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PREFACE 

Servant de Clef pour F intelligence dit 
Véritable Pere Jofepb . 

L E Véritable Pere Joleph qui faic 
le titre de ce Livre , ( car l’Abbé 
Richard n’a donné que le faux ) en de- 
vroit aufli faire la Préface. Pourquoi 
en faudroit-il d’autre , fi je n’étois obli- 
gé d’avertir que voulant démafquer ce 
Cordon bleu de l’Ordre du Séraphique 
Saint François , je ne prétends pas pour 
cela l’habiller en Scélérat dans tous les ' 
états de fa Vie ? Je le peins tel qu’il a 
paru , bon Religieux d’abord , à l’am- 
bition près qui le dévoroit , enfuite fi- 
dèle difciple du fameux Machiavel , dont 
il a même rafiné les maximes. A ces traits 
on reconnoîtra aifément que cette Emi- 
nence grife , ( c’eft ainfi qu’on nommoit 
ce bon Pere ) étoit né pour gouverner 
des peuples qui n’auroient point eu de 
Religion. Il y a donc de la jufiice de 
le dénicher du Ciel où l’Abbé Richard 
a voulu le placer contre toute raifon , 
puifqu’il lemble convenir lui-même que 
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'ij P R E' F A C E. 
ce Fondateur de laCongrégarion du Cal- 
vaire, mourut prefqu’en défefpéré , tant il 
fut effrayé à la vûe du compte qu’il alloic 
rendre d’une vie tumultueufe & qui n’a- 
voit rien de Religieux que l’habit tout au 
plus. C’ell le jugement qu’il faut préfen- 
tement porter du dévot Capucin Jofeph. 
Malheur à lui que l’Auteur de fon Hif- 
toire ait fi mal aéguifé fon Héros , que 
dès que je me fuis mis en tête de fonder 
le myftere , je l’ai découvert à l’inftant. 
J§ voudrois bien y donner une bonne 
face. J’ai employé le vert & le fec pour 
y réuffir fans paillon. Rien ne le prouve 
mieux que de rapporter mot à mot , prefc 
que tout ce qu’a écrit l’Abbé Richard 
vrai ou faux , bon ou mauvais , ne fei- 
gnant point d’avouer que je fuis fon pla- 
giaire , fon flile £ plû à tous ceux qui ont 
lû fon Livre. Je l’ai imité dans l’aug- 
mentation que je # donne. Elle paroîtra 
au moins des deux tiers à qui en fera le pa- 
rallèle avec l’édition de Paris. Quand je 
ne me vanterois pas de la modération que 
j’ai gardée , il faute aux yeux que je ne dé-» 
taille les intrigues de ce pieux courtifan 
que malgré moi. J’affefte de citer avec 
exa&itude les endroits des Auteurs où je 
les ai prifes. Je ne garantis pas qu’on les 
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làfe fans horreur. Je défie même de n’en 


pas tirer la conféquence que ce maître 
Moine n’avoit point d 'autre Divinité que 
le Cardinal Duc de Richelieu : leur ami- 


tié , malgré l’inégalité des carafteres & la 
différence des conditions, étoit fi étroite. 


qu’il n’eft pas poflible de mettre au jour le 
V êritable Pere Jofeph , fans l’embellir de 
l’hiftoire anecdote de cett eEminenceDii- 


cale. On a encore aujourd’hui une haute 
idée de fon miniftere j & avec raifon ; 
c’efi le plus beau qui fut jamais. Il n’y a 
perfonne qui ne foit ravi de déterrer ce 
qui a été enfeveli jufqu’à préfent. J’entens 
feulement les faits où le P. Jofeph avoit 
part. Le refie efi étrange à mon deffein : 
c’eft ce que le Leéteur découvrira , 
pourvû qu’il prenne le fens oppofé à 
celui qui fe préfente en les lifant , & les 
louanges pour des contrevérités. Voilà 
la feule clef nécelfaire pourfçavoir le fin 
de l’Hiftoire fecrette du Cardinal & du 


bon P. Jofeph , fon ame damnée. Si vous 
êtes en garde contre tout le bien que je 
dis de £es deux génies extraordinaires , 
fi vous les croyez coupables de tous les 
crimes dont j’effaye de les juftifier , fi 
vous vous perfuadez que plus je travaille 
à les rendre innocens , plus ils font crk- 
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Av F R Ë F A C E. 
minels , je vous avouerai confidemmenf, 
parce que je fuis de bonne foi , que vous 
avez pénétré mon intention , & que c’eft 
avec cet efprit qu’il faut juger de mon 
-Hiftoire. Vous y verrez des traits nou- 
veaux qui vous paroîtront peut-être fab- 
riques. Je ne me fuis pourtant pas déchaî- 
né contre cé bienheureux Pere avec une 
foule d’Auteurs, qui ont répandu un ' 
nombre infini de libelles injurieux à fa 
Reverence Capucine. J’éviterai ce dé- 
faut tout-à-fait .indigne d’un honnête 
homme. Si vous êtes piqués de la curio- 
lité de connoîrre un Auteur qui femble 
avoir fué fang & eau pour façonner fon 
ouvrage d’une maniéré toute finguliere , 

• contentez-*vous d’apprendre que \t r fuis 
bon Catholique, Romain à outrance, en- 
nemi des nouveaux Dogmes qui donnent 
atteinte à la paix de l’Eglife : François , 
Efpagnol ou Flamand , qu’importe au- 
jourd’hui , il n’y a pas grande différence. 
Dieu veuille que cela dure : indépendant, 
fans ambition , content de ma fortune , 
ami fans autre intérêt que le plaifir d’o- 
bliger , d’un bon cœur, mais trop fincere, 
ce n’eft pas la mode , j’en conviens , je 
fais aufli fouvent la dupe de ma franchi- 
fej un peu critique , fans envie d’offear 
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fer ; fi jaloux de ma liberté que rien ne 
me la feroit engager ; oppofé aux fron- 
deurs & aux mécontens ; fidele fujet de 
mon Prince ; zélé défenfeur de l’autorité 
Royale ; ne faifant la cour qu’à la vérité; 
en état , par conféquent , de l’écrire fans 
déguifement ; chofe utile , agréable & 
rare dans le fiécle où nous vivons. Mon 
nom me défignerôit-il mieux que ce por- 
trait fait d’après nature? Non, fans dou- 
te. Demeurez en donc là , & ne pénétrez 
pas plus avant. Je vous en fçaurai bon 
gré. C’eft la feule récompenfe que j’ at- 
tends de mon travail, 

S" 
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GENEALOGIE DU PERE JOSEPH. 


J E vais commencer par donner fa véritable 
Généalogie, pendant qu’il étoit en faveu* , 
toutes les plus grandes Maifons du R’oyaume fe 
faifoient honneur de Ion alliance , & c’efl fur les 
Mémoires recueillis en ce tems-là par fa famille,8c 
confervés par IeMarquis duTremblay . que l’Ab- 
bé Richard a compoté le^premier Chapitre de fom 
Livre. Voyons au vrai ce qu’il en faut croire. 
Il n’eft point certainement de laMaifon duChaa- 
celier lcClerc.Mdficurs de Flcurigny qui en vien- 
nent ne les veulent pas reconnoître, leurs armes en 
effet font bien différcntcs.Les leClcrcdeFIeurigny 
portent de Sable à trois rofes d’argent deux & un 
au pal de gueules brochant furlarofede la poin- 
te. Les armes des leClerc d’Aunay & duTremblay 
portent d’argent au chevron d’azur , accompagné 
de trois rofes de gueules , & ils font prefque aulfi 
anciens que les le Clerc de Fleurigny , l’Auteur 
des généalogies des Maîtres des Requêtes en con- 
vient , cela fe prouve encore par un titre tiré du 
Trefor du Château du Tremblay , où il paroît 
que le Roi Charles V I. accorda des Lettres de 
Nobleffe à Pierre le Clerc du Tremblay Grenetier 
à Château Thierry , depuis Tréforicr de- France, 
enfin General des Finances . datées à Corbeil le 
9 Mars 1 590. & enregiftrées à la Chambre des 
Comptes le 11 Juin 1391. il laiffa Charles le 
Clerc . Tréforicr de France pere de Jean, Audi* 
leur des Comptes , enfuite Confeiller au Parle- 
ment. Marguerite le Clerc du Tremblay , fccur 
de celui-ci, époufa Jacques Coflier , premier 
Mcdccin de Louis X I. Nous apprenons de Phi- 



Généalogie. ' vij 
lippe deComines, que ce Prince lui donna en die 
mois qu’il le tint auprès de faperfonne 54 mille 
écus ; un Evêché pour fon frère & plufieurt Char* 
ges à tous Tes parens , mais après la mort de ce 
Roi, on ôta à Coélier la plus grande partie de fes 
bienfaits , & comme il n’avoit point d’enfans , 
il fübftitua à Jacques le Clerc d’Aunay, neveu de 
fa femme , les biens qui fui reftoient , à condi- 
tion de porter fon nom. Si bien que pendant long* 
tems la branche des le Clercd’AHnay ne fignoic 
point autrement que le Clci^lo&ier dit d’Aunay, 
il n’en refte plus qu’une fille, mariée à Jacques 
dcGourgues.Maître desRcquêtes, Jacques leClcrç 
Coftier dit d’Aunay , eut pour frere puîné Jean 
le Clerc du Tremblay -, Procureur Général à la 
Courtes Aydes , dont le fils Jean , Procureur 
Géneralau Grand-Confcil, a laiffé quatre enfans f 
I. Jean le Clerc du Tremblay, Prefidcnt aux Re- 
quêtes du Palais du Parlement de Paris ; z. Char- 
les mort fans enfans , qui , ( à ce que dit le Mar - 

S uis du Tremblay fans preuves , ) eut l’honneur 
e fervir Charles I X. Henri III. & Henri I y, 
dans laCharge de Capitaine des Gardes daCorps, 
3 . Nicolas le Clerc . Sr de Saint Martin , Préfi* 
dentaux Requêtes duPalais; 4. StMadeleine femr 
me de Scbaftien le Hardy ,'fieur de la Troufle , 
Grand Prévôt de France. Jean l’aîné des quatre, 
Prefidcnt aux Requêtes du Palais , époufa Marie 
de là Fayette , dont il eut trois enfans , François, 
Capucin , fous le nom du Pere Jofeph , Charles , 
. Gouverneur de la Baftille-, 3. & Marie, femme 
de J. de Beaumont , Marquis de Saint Etienne, 
qui maria fa fille au fieur Barjotd'Auneuil Maî*. 
tre des Requêtes , d’où eft ifTuë la grande famille 
des Barjot , auflï neveux du Perc Jofeph , au mê* 
me dégré que le Marquis du Tremblay. Charles 
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viij Généalogie. 

Gouverneur Je la Baflille.a lailTé troîsgatçonf; 
ï. Henry Marie ; Maître des Requêtes, i. Clau- 
de-Philippe Chanoine de l’Eglife de Paris. $. 
Jean , Lieutenant au Régiment des Gardes * & 
trois filles , Marie , femme de Louis d’Angehnes 
Marquis de Maintenon , Angélique Religieufe 
au Calvaire du Marais , & Madeleine Religieufe 
à Haute-bruyere. Henri-Marie Maître des Re- 
quêtes , aîné de fes fit enfans en a laiïTé quatre j 
i. Françoife , veuveja Guillaume Joli de Chara- 
pigny Maître desC*ptes , i. Marie , mariée à 
ClaudeSevin.Gentilhomme deMonficur.j.Mado 
IcineReligicufe à l’Abbaye de St Antoine, ^Char- 
les le ClercMarquis du Tremblay, qui ne pourra 
appellcr de cctteGénéalogie, parce qu’elle eft cer- 
taine , ni fe plaindre que fon grand oncle ne foie 
pas peint au naturel , tel qu’il a été zél,é & fî- 
delle dujet du Roi , également attaché aux fou- 
verains Pontifs dans les tems mêmes que ces deur 
Puiflances , avoient des intérêts bien differens , 
le plus habile négociateur que la France ait eu . 
& l’efprit auxiliaire du grana Cardinalde Riche- 
lieu , & s’il ferok à fouhaiter pour le repos de fon 
ame , qu’il ne fut jamais forti de fon Cloître pour 
entrer à laCour,od fon Ordre ne l’a fouffert que 
Çour ne pas déplaire au Cardinal, il feroit peut- 
etre aufli avantageux à fon neveu, qu’on n’eût pas 
mis au jour des adions qui ternilTent à jamais la 
mémoire deceCapucin , quoique faVie faite par 
l’Abbé Richard , ait donné à fa famille prefque 
éteinte , un nouveau relief qui la feroit aller en 
parallèle avec les plus grandes Maifons du 
Royaume , fi le Marquis du Tremblay avoir 
prouvé ce qu’il a fi hardiment fait avancer 
dans le premier Chapitre de la Yie du Pere 
Jofcph, 

LA 
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L A FIE. 

DU FAMEUX ’ 

PERE JOSEPH , 


Capucin nommé au Cardinalat. 



PREMIERE PARTIE; 

Contenant fa Vie R'eligieufe, 

J n # * 

)§(o)gC§X R ançois le Clerc du Trem- 
w p w blay , fi connu fous le nora 
0 de Pere Jofeph , qu’il prit en 
À. fe faifant Capucin , naquit à 

Paris le 4 Novembre 1^77. de Jean 
le Clerc du Tremblay , Ambaflfadeur à 
Venife, Chancelier du Duc d’Alençon » 
Préfident aux Requêtes du Palais du Par* 
Lement de Paris* , & de Marie de la 
Tome L 'K 
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Fayette , petite - fille de Claude de la 
Fayette , Seigneur de S. Romain, frere 
de Gilbert de la Fayette , Maréchal de 
France. Les cérémonies de Ton Baptê- 
me différées fix femaines après fa naif- 
fance, à caufe de la qualité des Pa- 
rains , fe firent avec une magnificence 
extraordinaire dans l’Eglife de fainte 
Croix de la Bretonnerie , au Ton des 
Tambours , des Tymbales & des Trom- 
pettes. Monfieur le Duc d’Alençon, 
jtrere des Rois François II. Charles IX. 
& Henry III. le tint fur les fonds avec 
la Ducheffe d’Angoulême leur fœur na- 
turelle. Ce Prince , au retour de l’Egli- 
fe , dit au pere une parole qui méritoit 
aflèz qu’on y fit reflexion , & dont on ne 
fe fouvint que lorfque le Pere Jofeph fit 
connoître qu’il vouloit fe retirer du 
monde. Vous avez, voulu , Monfieur , 
que je donnaffe à votre fils le nom de 
François s avez.-vous dejjein qu'il foit 
pauvre comme ce grand Patriarche , & 
qu’il ne fojfede jamais rien dans le mon- 
de ? L’un & l’autre ne prévoyoient pas 
qu’il dût un jour embraffer l’Ordre de 
ce Saint , & laiffer à fon cadet tous 
les avantages que lui promettoieat le 
monde & la fainilleilli3lre dont il avoit 
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du Pere Jofeph. $ 

tiré fa naiffance. Une cérémonie fi nou- 
velle & fi pompeufe , fembloit être le 
préfage de la vie d’un homme , qui après 
avoir foutenu dans l’Ordre des Capu- 
cins , le caraélère d’un bon Religieux, 
a rempli dans la Cour du Roi Louis 
XIII. le plus grand rôle qu’ait jamais 
fait un favori de fa profeflion. Il y au- 
roitdonc de l’iniufiice de ne pas trans- 
mettre fon Hiftoire à la poftérité , afin 
de l’inftruire par fon exemple , que les 
grandes qualités nécelfaires pour le 
gouvernement , font compatibles avec 
celles d’un humble Religieux , & qu’il 
eft fouvent utile aux Etats que le Re- 
ligieux adoucilfe le Miniftre. Comme il 
étoit cher à fes parens , ils en prirent 
un grand foin ; mais ils eurent aufii la 
confolation de voir que dans un âge où à 
: peine les enfans fçavent parler , celui-ci 
étoit un prodige d’efprit : il n’avoit en- 
core que fept ans , & il étoit entre les 
mains des femmes , lorfqu’il fit paroître 
une fi heureufe difpofition à une bionne 
éducation. 

De fi beaux commencemens , de fi 
Eeureux pr^fages obligèrent le pere à 
lui donner un Précepteur habile. Sous 
fa conduite cet enfant fit de fi grands 
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progrès dans les langues Grecque & 
Latine , qu’il fut bien-tôt regardé com- 
me un prodige dans le monde ; les lu- 
mières de l’efprit devancèrent , pour 
ainli dire, celles de la raifon, beaucoup 
de capacité & d’érudition , fruit ordi- 
naire de l’expérience & du nombre des 
années , fe trouvèrent chez lui dans une 
extrême jeuneffe, 

Il demanda en grâce à fon pere qu’il 
pût fortir de fa maifon ; fes études lui 
étoient devenues plus cheres que les dou- 
ceurs qu’il y trouvoit : il craignoit d’en 
être détourné par les carelfes d’une 
mere qu’il aimoit paflionnément, & dont 
il étoit aimé de même , & par une infi- 
nité d’honnêtes gens , amis de la maifon, 
qui prenoient plaifir à l’entendre raifon- 
ner , non pas en enfant , mais en hom- 
me fait , & beaucoup au-delà de ce qu’on 
en pouvoit efpérer. 

On le mit au College de Boncourt 
à Paris , fous la difcipline de Galandius 
qui en étoit le Principal , homme univer- 
lèilement eftimé pour fa probité & pour 
fon érudition. Il avoir pour Précepteur 
le doéte Criton Ecoffois > l’un des plus 
fçavans hommes de fon fiécle. Le pere 
goûtoictout le plaifir que peut donner un 
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fils de grande efperance, lorfquela mort 
l’enleva à cet enfant qui n’avoit encore 
que dix ans. 

A cet âge , on ne voit guere d’en- 
fans qui ayent aflfez de jugement pour 
connoître ce qu’ils perdent en perdant un 
bon pere ; mais notre jeune François qui 
aimoit tendrement le lie»; fut fi fen- 
fible à cette affliétion, qu’il en penlâ 
mourir de douleur. Et peut-être ne 
ferai- je pas une vaine conjecture , fî 
j’attribue le commencement de fa voca- 
tion à cette première difgrace domefti- 
que : Car depuis ce tems-là , Dieu qui 
fe fert de tous moyens pour attirer les 
hommes à fon fervice * excita dans lé 
cœur de cet enfant un fi grand dégoût 
pour toutes les chofes du monde , qu’il 
ne prit plus de plaifir qu’aux exercices 
de piété & de religion. 

A peine l’année du deuil étoit-elle 
expirée , que Paris menacé de grandes 
révolutions , fe trouva dans les trilles 
allarmes d’un fiége , dont l’appréhenfion 
feule caufat la famine. Le malheur gé- 
néral qui fe répandoit fur tout le mon- 
de , obligea la mere à fe retirer avec 
fon fils au Tremblay , beau Château 
près de Montfort-l’Amaury , à quatre 

A iij 
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lieues de Verfailles ; mais comme ce 
Château n’étoit pas allez fort pour la 
défendre des infultes de ceux qui cher- 
chent à profiter des défordres publics , 
elle trouva une retraite plus aflfurée à 
une lieue de-là, dans celui du Menu, qui 
appartient aujourd’hui à Monfieur Cour- 
tin Confeiller d'Etat. 

Ce féjour à la campagne ne fut point 
une occafion de fe relâcher de fes étu- 
des. Quelle joie pour fon Précepteur 
d’apprendre que fon difciple avoit tra- 
duit quelques Ouvrages de Plutarque , 
& fait un petit difcours fur le bonheur 
de la vie Monaflique qui fut beaucoup 
admiré ; fes reflexions devenoient plus 
folides à mefure que fon âge augmen- 
toit. 

Il entroit dans fa quatorzième année 
lorfqu’il étudia fous le célébré Muret, ce 
fçavant Jurifconfulte , qui après lui avoir 
fait faire au Tremblay fon cours de 
Philofophie, lut donna une idée générale 
du Droit Civil & Canonique , au- 
tant feulement qu’il en faut à un hom- 
me de condition , pour en parler dans 
le monde. Il avoit pour les Sciences & 
les beaux Arts la plus heureufe difpo- 
fition qu’on ait encore vue , un efprit 
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capable de tout concevoir , de tout en- 
tendre , né avec des talens admirables , 
rien ne lui coûtoit, la mémoire fi fidè- 
le, que ce qu’il avoir une fois appris, 
il ne l’oublioit jamais. 

A feize ans il -commença à entrer 
dans le commerce du monde ; il étoit 
encore trop'foible pour rompre fes en- 
gagemens. Attentif à tous les momens 
de quitter la maifon paternelle , il n’en 
auroit pas perdu l’occafion ; mais dans 
le tems qu’il prenoit des mefures fecret- 
tes pour entrer dans l’Ordres des Ca- 
pucins , les charmes d’une jeune & bel- 
le Demoifelle , qu’il pouvoit avoir pour 
époufe , lui inlpirerent de l’dlime & 
de l’amour pour elle ; * les parens de 
part & d’autre fongeoient à faire un jour 
ce mariage ; le Marquis n’en paflbit au- 
cun fans voir cette aimable perfonne, 
fes agrémens foifoient tous les jours des 
progrès fur fbn cœur ; la chaîne étoit 
prefque formée , quand une main invi- 
sible qui l’appelloit à la retraite rompit 
ces nœuds. Ce puiflant attrait de la 


* Le Calvaire & la famille du Pere 
Jofeph qui ont fourni ces Mémoires , 
n’ont point donné le nom de la Demoifelle. 
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8 La Vie 

grâce qui nous entraîne fouvcnt maigri 
nous , dégagea ce cœur fait pour le 
Créateur & non pas pour la créature ; 
il fentit au dedans de lui-même des 
mouvemens qui lui firent bientôt con-^ 
noître , que fi excellente que foit la 
beauté , & quelque empire qu’elle ait 
pris fur les hommes , les plus vains & 
les plus fenfuels , elle n’a jamis tant d’a- 
grémens pour les engager, qu’elle a d’im- 
perfeéfions pour les dégoûter. 

Ces réflexions infpirées par l’efpritde 
Dieu même , obligèrent ce jeune hom- 
me à fe tenir fur fes gardes ; il ne 
fongea plus qu’à conferver fon innocen- 
ce & fa pureté. Pour y parvenir , il 
fe réfugia au Tremblay : Il avoit ap- 
pris que qui aime le péril y périra. Là 
il crût être à l’abri de la tentation où 
il craignoit de fuccomber , mais il étoit 
dit qu’il feroit terfté , & loin que le 
Tremblay fût pour lui un azile afluré, 
il y fallut foutenir de nouveaux com- 
bats beaucoup plus rudes que les pre- 
miers. 

Rien ne diftrait à la campagne , un 
cœur prévenu & tout occupé de fa 
paflion , tout lui en parle , le tumulte 
des Villes eft d’un bien plus grand fe- 
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du Pere Jofepb, 9 

cours , les affaires nous y diflipent , & 
nous y fommes moins à nous-mêmes. 

Quelques jours après la mere arri- 
ve au T.remblai avec compagnie : la 
Demoifelle dont les charmes avoient 
déjà fait de trop fortes impreffions fur 
fon cœur , fut de la partie ; il ne fal- 
loir qu’un coup d’œil pour ruiner tou- 
tes les réfolutions de ce jeune Marquis , 
& pour allumer un feu mal éteint ; quel 
embarras pour lui , il ne la verra point ! 
mais fous quel prétexte ! s’il quitte la 
compagnie , c’eft une impoliteffe & une 
malhonnêteté, qui n’a ni raifon ni excu- 
fe : il eft le chef & le maître de la mai- 
fon , s’ouvrira-t’il à fa mere ? l’on fçau- 
ra fes deffeins ; que ne fera-t’on point 
pour en empêcher le fuccèsf outre les cha- 
grins qu’elle aura de manquer fon coup 
fur les vues de cette alliance : d’un au- 
tre côté il aime la Demoifelle , fon cœur 
lui dit qu’il peut fans, danger demeurer 
auprès d’elle. 

Incertain , agité de milles mouve- 
mens , il a recours à la priere , il 
efpere trouver aux pieds du Crucifix 
un expédient , que la raifon ne lui of- 
fre pas. Sur ces entrefaites deux Re- 
ligieux arrivèrent au Château pour ÿ 
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loger , par bonheur il en connoifloit un» 

11 lui fit confidence de fa peine , mais 
il ne le trouva pas difpofé à lui per- 
mettre de fe retirer. Le Religieux lui 
repréfenta qu’il dévoie s’armer de conf- 
tance & de courage , qu’il étoit beau 

de conferver au milieu des plaifirs l’ef- , 
prit de la retraite , que Dieu vouloit 
éprouver fa vocation , qu’il lui fçau- 
roit gré d’avoir réfifté au nouvel aifaut 
que cette beauté donnoit à Ton cœur, 
qu’il pouvoir n’être pas toujours avec 
ce grand monde, que la chafle étoit 
un prétexte pour le lailfer quelquefois 
fans blelfer les régies de l’honnêteté, 
ni les loix de la bienféance; qu’ enfin 
il trouveroit la nuit dans la priere de 
nouvelles forces pour combattre pen- 
dant le jour. Le confeil de ce Reli- 
gieux le détermina , il défera à fes fen- 
timens , cacha fon amour & toute fà 
peine , fit les honneurs de fa maifon 
pendant tout le tems que la compagnie 
demeura au Tremblay. A peine eft- 
elle partie , qu’il réfolut aulfi de retour- 
ner a Paris pour travailler férieufement 
à fon falut , & fc rendre capable par l’étu- 
de des Belles-Letrres , de remplir les 
defleins que la Providence avoit fur lui. 
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II. 

L Es Guerres Civiles étant finies * 
& la paix rendue à la France par 
la valeur du Roi Henry le Grand , la 
Ville de Paris fut la première à en goû- 
ter les douceurs. Les ProfelTeurs des 
Belles -Lettres , & les Maîtres des Aca- 
démies recommencèrent leurs exer- 
cices interrompus pendant les troubles. 
Le Marquis du Tremblay les fuivit 
tous , & apprit en très-peu de tems 
les langues mortes & vivantes , l’Ita- 
lien , TAllefnand , l’Efpagnol , l’An- 
glois , le Grec & l’Hebreu , fous le 
(çavant Muret , Profelfeur Royal ; il 
s’y rendit fi habile qu’il les parloit com- 
me fon idiome naturel. L’étude des Ma- 
thématiques , l’exercice de monter à 
Cheval , des Armes , de la Mufique 
& de la Danfe fuccéderent à la con- 
noiflance des Langues , & firent un Ca- 
valier accompli auquel il ne manquoit 
rien pour plaire , capable de faire hon- 
neur par tout où il alloit , même à la 
Nation Françoife dans les pays étrangers. 

Comme il étoit encore trop jeune 
pour prendre un parti , fa mere vou- 
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lut bien confentir qu’il fit le voyage 
d’Italie & d’Allemagne. Il pouvoit avoir 
dix-neuf ans quand il partit de Paris , il 
s’arrêta long-tems à Rome , cette fa- 
meule Cité que Pline appelle la fécon- 
dé mere des homme & la commune 
Patrie de toutes les Nations. 

Il vifita les Lieux faints , confacrés 
par le fang des Martyrs ; il eut l’hon- 
neur de voir plufieurs fois le Pape Clé- 
ment VIII. & il en reçut beaucoup de 
marques de bienveillance & d’eftime ; 
il fe confefla même à lui , ce Pape en- 
troit fouvent dans le Tribunal de la 
Penitence , pour y entendre les pé- 
cheurs. Depuis lui aucun autre ne l’a 
fait que celui qui remplit aujourd’hui 
fi dignement la Chaire de Saint Pierre. * 
Il alla aufli à la Chapelle de Notre-Da- 
me de Lorette : Du plus loin qu’il apper- 
ç ut ce lieu fi refpeélable , il defcendit de 
cheval , fe jetta à genoux , fit fa priere à la 
^Vierge avec une dévotion très-édifiante. 

Par tout où il pafioit , il s’appliquoic 
à obferver les mœurs , les efprits , les 
maximes , la Religion > la conduite , 
& les maniérés differentes des Peuples , 


* Clement X I, 
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Î )lus encore que la beauté des Pays , 
a nature des climats , & les antiqui- 
tés curieufes des Villes. Ce fut pour 
cette raifon qu’il fit plus de féjour à 
Padouë que dans tout autre endroit, 
parce qu’il y avoit alors de fameux 
Maîtres dans toutes fortes d’Arts & de 
Sciences ; toujours dans l’aétion & 
dans le mouvement , jamais oifif, il 
faifoit confifter fon plaifir dans la diffé- 
rence de fes occupations. Après les heu- 
res qu’il avoit employées à l’étude, 
■s’il lui reftoit quelque tems , il alloit 
voir des Religieux , pour fe fortifier 
dans le deflein qu’il avoit d’entrer dans 
l’Ordre de S. François. Il apprit qu’un 
Gentilhomme s’étoit retiré près de Fer- 
rare dans un Hermitage qu’on nommoit 
F affreux Défert ; il fut. tenté d’y aller, 
il le vit & feignit d’abord de défaprou- 
ver fa retraite ; il la traita même de lé- 
gèreté , de dépit , de mifantropie ; ce 
jeune Solitaire que l’efpritde Dieu avoit 
appellé à ce genre de vie , lui dit avec 
beaucoup de douceur; vous condamner, 
Monjieur ,• ce que vous ferez, bien-tot . 
Un Capucin vénérable par fa fainteté $c 
par fon grand âge , le lui prédit aufli, 
& Fafîura que Dieu avoit de grands de£ 
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feins fur lui , que pour répondre à fa 
vocation il quitterait bien-tôt le monde, 
cette mer orageufe pleine d’éeueils & de 
naufrages , où chaque pas nous décou- 
vre un précipice. Toutes ces circonftan- 
ces & ces particularités font d’autant 
moins fufpeétes & plus dignes de foi, 
que nous les tenons de Dom Carré, 
Religieux de la Chartreufe de Nan- 
tes , qui l’avoit accompagné par tout 
en qualité , pour lors , de Valet de 
Chambre. 

Après avoir parcouru toutes les Vil- 
les les plus confidérables d’Allema- 
gne & d’Italie ; après avoir tiré tous les 
avantages poflibles de fes voyages , fans 
s’être le moins du monde écarté de fon 
devoir , il revint à Paris. 

Il n’y fut pas plûtôt arrivé, que fes pa- 
rens charmés d’une conduite li fage , 
fi réglée , & qui avoient fondé fur lui 
les plus grandes efpérances , fonge- 
rent à lui faire faire une campagne : Ils 
l’engagerent à aller au fiége d’Amiens. 
Monfieur de Montmorency , Conné- 
table de France l’emmena ; on lui fit 
un équipage convenable à fa qualité & 
à fon rang ; il fe diftingua dans toutes 
les occaiions où il fût commandé , & 
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donna des preuves d’une valeur , qui 
répondoit à la belle éducation qu’il 
avoit eue. 

Le Connétable de Montmorency qu’il 
ne quittoit point, lui trouva dans un 
âge peu avancé un efprit qui l’étoit 
beaucoup. II le jugea capable des grands 
emplois par la profondeur & la maturi- 
té de fes réflexions , la folidité de fes 
jugemens , fa vivacité & fa prudence 
dans l’exécution. Lorfqu’il parla an 
Roi des Officiers qui avoient bien fait 
leur devoir , il rendit un témoignage 
avantageux de fon efprit : il dit que fï 
ce jeune homme étoit jamais employé 
dans les négociations importantes , il 
'étoit perfuadé, & l'eroit même garant 
qu’il y ferviroit bien fon Prince & 
l’Etat. 

Le Marquis du Tremblay , à qui la 
naiflance , l’éducation & la fortune 
ouvroient la plus glorieufe carrière au 
milieu de tous les honneurs avec des 
qualités qui lui en afluroient la polfel- 
fion toujours durable , penfoit encore 
à la retraite & à l’état le plus obfcur ; 
ce qui l’y détermina entièrement fut la 
trille mort d’une perfonne de diltinc- 
tion , avec laquelle il avoit à l’Armée 
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une étroite Iiaifon , & qu’il eut la dou- 
leur de voir mourir d’une bleflure qu’il 
reçut au Siège d’Amiens i Speétacle 
d’autant plus cruel pour lui , qu’il con- 
nut avec un extrême chagrin que l’on 
doit bien peu compter fur la foi des hom- 
mes. Il n’y en eut pas un qui olat par- 
ler de la mort en Chrétien à cet hom- 
me , qui touchoit à fa derniere heure ; 
il fut même très-mal affilié des Au- 
môniers de l’Armée ; & fes meilleurs 
amis l’abandonnèrent dans ce précieux 
& terrible moment qui décide d’une 

éternité. . 

Ce jeune Gentilhomme auroit quitte 
le monde dès ce tems-là , lorfqu il fallut 
faire le voyage d’Angleterre avec Men- 
teur de Melle de Berzeau fon parent , 
Ambaffadeur Extraordinaire auprès de 
la Reine Elifabeth. L’occafion de voir 
cette Cour , & tous les Sçavans qui 
rétoient à Londres , piquèrent fa cu- 
riofité : Ce qui fembloit devoir éloigner 
-le pieux delfein qu’il avoit d entrer en 
la Religion , fervit au contraire à l’a- 
vancer. Ainfi ces vafes d’eledion met- 
tent tout à profit , l’erreur répandue 
dans ce Pays , l’aveuglement où H trou- 
va ces peuples engagés dans 1 hérefié » 

l’entêtement 
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l’entêtement qu’avoient les plus grands 
hommes de ce Royaume , fur les ma- 
tières de controverfe , furent pour lui 
un prenant motif de reconnoître les 
obligations qu’il avoit à la divine Provi- 
dence, & raffermirent dans fa foi; jufques 
là même qu’à fon retour l’Ambalfadeur 
aflura que ce jeune homme avoit con^ 
verti l’Hôte chez qui il demeuroit; & 
que c’étoit moins pat fes paroles , que 
par fes exemples. 

Il revint donc à Paris avec un ef* 
prit de Millionnaire , & il fit de très- 
fortes tentatives auprès de Madame 
de Feuquieres ,fa tante , foeur de 
fàmere , née dansl’héréfie, élevée com- 
me elle dans les déteftables erreurs 
de Calvin , mais fi malheureufement pré- 
venue par les préjugés de l’enfance , 
qu’il n’y avoit pas d’efperance de con- 
verfion ; il crut que la charité & le 
devoir , l’engageoient à préférer le 
falut de fes parens à celui des étran.- , 
gers. Il eut plufieurs conférences avec 
elle fur les matières de controverfe , 
ce fut fans aucun fruit ; le Sauveur 
du monde en fit lui-même beaucoup 
moins dans fa propre Ville & parmi les-, 
liens qu’avec les autres. Ainfi les tra*- 
2 orne L B- 
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vaux & les efforts du Marquis du Trem- 
blay fur l’efpritde.fa tante, quoiqu’inu- 
tiles , n’en font pas moins glorieux. Le 
moment n’étoit point encore venu. L’o- 
jîiniâtreté attachée à l’efprit d’erreur 
l’emporta fur la force des raifons. Il 
tourna donc toutes fes penfées fur lui- 
même , & n’eut plus en recommandation > 
que fon propre falut. 

Comme il nefaifoit rien fansconfeil, 
il prenoit en toutes chofes ceux de M. 
Duval célébré Doéteur de la Maifon 
de Sorbonne ; il alloit voir de tems en 
tems le Pere de Berulle , Supérieur 
Général des Prêtres de l’Oratoire, que 
fa rare piété fit élever depuis au Car- 
dinalat , & dont la mémoire fera tou- 
jours révérée dans l’Eglife. 

C’étoit peu pour lui d’avoir les qua- 
lités de l’honnête homme & de l’hom- 
me de bien ; ce n’étoit pas même allez 
pour lui d’avoir celles de bon Chré- 
tien , il voulut faire un elfai de la vie 
Religieufe dans la réfolution qu’il avoit 
prife de l’embralfer & , il en garda très- 
exaélement les régies. 
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III. 

T A N T de pratiques de piété & de 
dévotion ne pûrent être long-tems 
ignorées de i à mere & de Tes parens : 
Ils concertoient enfembje les moyens 
de rompre Tes defieins ; ils s’unirent tous 
pour l’engager dans un état qui con- 
vint à fa condition & à l’envie qu’ils 
avoient de lui voir prendre un emploi 
confidérable dans la Robe , ou dans l’é- 
pée ; ils étoient perfùadés qu’il pouvoit 
s’acquitter avec éclat des fondions 
de la jullice & de l’exercice des Armes. 
Ils prirent occafion de lui propofer les 
deux partis , mais avec tant d’adrefle 
& de ménagement , qu’ils réuffirent à 
partager fon cœur entre deux genres 
de gloire pour qui fon (àng lui don- 
noitffe différentes inclinations , & dont 
fa maifon lui fournifioit les plus beaux 
exemples. Il voyoit d’un côté cette lon- 
gue fuite d’ancêtres qui avoient rempli 
les premières Charges de la Robe; leurs 
noms , leurs images fo préfentoient à 
fes yeux comme de puiffans aiguillons , 
& fembloient l’inviter à les fuivre dans 
une carrière , où ils avoient laiifé les 

R ij 
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traces de leur vertu. De l’autre » tous 
lès parens maternels avoient foutenu 1» 
noblefle du grand nom de la Fayette 
dans la profeflion des armes. 11 trou- 
voit les monumens de leur gloire dans 
les titres de fa maifon & dans les Hif- 
toires des Rois: c’étoit autant de mo- 
tifs qui le portoient à embraffer la mê- 
me profeflion; car plus les ancêtres fe 
font diftingués, plus les defcendans fe 
Tentent obligés de n’être pas des hom- 
mes ordinaires ; il comprennent que Ion, 
exige d’eux une pareille valeur comme 
un tribut dont leur famille efl redevable 
à leur Nation. 

La Providence qui l’avoit fait naître 
avec des talens extraordinaires , le laifla 
iongtems flotter dans l’incertitude , & 
ne voulut pas qu’il fe déterminât fans y 
avoir mûrement penfé. Enfin fes parens 
laffés de fon irréfolution , s’aviferent de 
remettre fur le tapis le mariage dont 
j’ai parlé. Ils fe fouvenoient avecplaiiir. 
que les charmes de la Demoifelle ta 
quellion avoient vivement touché fon. 
cœur. Madame Defpois fa parente > 
qui depuis époufa îe Maréchal de 
Briflàc , prit la conduite de cette a£« 
faire* 
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On fut bien-tôt d’accord fur les arti- 
cles , & il ne falloir plus que le eonfen- 
tement du Marquis. On ne doutoit point 
qu’il ne le donnât volontiers à caufe 
de l’empreffement qu’il avoir auparavant 
montré pour cette fage Demoifelle , 
qui véritablement étoit digne de toute 
fon eftime , & qui d’ailleurs lui appor- 
toit avec fa beauté , l’aflurance d’une 
grande Charge dans la Robe. Cepen- 
dant , il refufe de figner un Contrat 
fi avantageux. -* 

Il feroit difficile d’expliquer le cha- 
grin que ce refus caufa à toute fà famil- 
le ; le dépit , les larmes & les regrets 
de la mere ne lui laiflferent pas la liberté 
d’en faire des reproches à fon fils j elle 
étoit outrée d’avoir manqué un fi beau 
coup. Madame Defpois qui fe trouva 
plus tranquille & plus libre , ufa de tou- 
te l’autorité que la parenté lui donna , 
pour l’obliger à changer de réfolution ; 
elle lui repréfenta les obligations infinies 
qu’il avoit à fa mere qui n’avoit rien 
épargné pour fon éducation , & qui 
pour lui conferver tous les biens de fa 
maifon, n’avoit pas voulu fe remarier; 
que le parti qu’on lui offroit étoit très- 
avantageux ; & que s’il perfifloit dV 
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vantage à le refufer , ce feroit pour elle 
un fujet d’affliélion qui la feroit mourir. 
Le Marquis un peu interdit fe remit 
de fon embarras , & promit de fufpen- 
dre l’exécution du delTein qu’il avoit 
projetté. Il faut, lui dit- il , confulter 
l’Oracle Divin , &! l’on ne doit pas 
trouver mauvais que j’obéifle à Dieu 
plus volontiers qu’à ma mere , lorfque 
f aurai des marques plus certaines de 
ma vocation. 

C’étoitau Cliâteau du Tremblay que 
fe pafla cette convention. Cette Dame 
qui avoit le talent de manier les efprits 
comme elle vouloit , croyoit avoir fort 
ébranlé celui du Marquis dontlaréponfe 
ne lui avoit pas déplu ; elle fe figuroit 
qu’elle en viendroit à bout avec le tems , 
que cette affaire étoit de la nature de 
celles qui réuflîflfent en les menant avec 
douceur & complaifanee , & quil étoit 
peut -être de l’humeur de ces femmes > 

2 ui , quoiqu’elles ayent d’abord deffein 
'accorder les faveurs qu’on leur de- 
mande , ne le font pourtant qu’après 
de longues épreuves & de grandes afli- 
duités ; elle obfervoit donc adroitement 
r toutes les démarches du Marquis , elle 
> étudioit fon humeur , elle entroit aur 
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tant qu’elle pouvoit dans les replis de 
fon ame , & tâchoit de pénétrer dans 
fes chagrins. Un jour elle s’avilà de lui 
dire qu’elle avoit fait tirer fon horofco- 
pe , où elle avoit vu par des fignes évi- 
dens, qu’il étoit deftiné à cette jeune De- 
moifelle , que leurs cœurs étoient faits 
l’un pour l’autre , & que Dieu » l’arbi- 
tre & le moteur de toutes chofes l’ayant 
ainfi ordonné , il n’y avoit pas moyen 
de s’en défendre. 

Un efprit moins éclairé des lumières 
de la Religion , auroit pû être gagné 
par la beauté de la perfonne qu’il avoit 
aimée , par l’autorité d’une mere pour 
qui il avoit un grand relpeft > & par la 
perfuafion cf une coufine,dont les difeours 
infinuans & preflfans étoient de grand 
poids : mais comme il ne faifoit que 
rire de ces fortes de prédiétioas qui 
font toujours ambiguës & toujours trotn- 
peufes , il répondit ; que les jugemens 
des hommes étoient incertains & fuper- 
ftitieux , que le deftin ne pouvoit rien 
for nos volontés , que les genetliaque» 
& les horofcopes n’étoient que des rê- 
veries , des illufions & des vanités pro- 
pres à repaître des ignorans & des foux? 
& par conféquent indignes de trouver 
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place dans la créance des gens raifon* 
nables , encore moins dans celle des 
Chrétiens qui doivent fe tenir préparés 
à tous événemens avec une foumiflion 
aveugle aux ordres de la Providence 
divine ; que les adverfités & les profpé- 
rités , les établUTemens , les mariages', 
les fortunes , lés renverfemens , les gran- 
des chûtes fe font par l’ordre du Som- 
verain Etre qui étend ou raccourcit fon 
bras comme il lui plaît & non par au- 
cune fatale néceffité de la nature ; que 
pour fçavoir les deflfeins de Dieu fur 
nous, il falloir recourir à la priere par 
'où Dieu fe communique aux hommes; 
que quand un foi vive la faifoit monter 
vers le Ciel, la grâce defcendoit en mê- 
me tems dans nos cœurs , qui nous trans- 
forme heureufement en Dieu & Dieu 
en nous , que cette intelligence fupé- 
rieure diffîpe les nuages de notre enten- 
dement- & conduit nos pas pour un 
établiflement folide , & qu enfin depuis 
l’âge de douze ans qu’il avoit formé 
le delfein de fe retirer, il ne fe reprochok 
que la complaifance qui l’avoit retenu 
fi longtems dans le monde. 

Pendant qu’il parloit de la forte , 
fit mere n’étoit pas loin., elle en avoit 
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déjà trop entendu ; pénétrée de dou- 
leur de fe voir à la veille de perdre ce 
cher fils qui lui avoit coûté tant de lar- 
fnes , de foins & de peines , elle en- 
tra les yeux baignés de pleurs , & fe 
jetta à fon col pour le détourner , s’il 
étoit poflible , du delfein qu’il ne ca- 
choit plus. 

L’expérience nous convainc tous les 
jours , qu’il n’y a rien de jflus puiflant 
pour amolir un cœur que les larmes , 
elles ont une fecrette vertu dont il eft 
très- difficile de fe défendre , les lar- 
mes ramènent l’ennemi le plus irrécon- 
ciliable , elles font fuccéder la com- 
paffion & quelquefois même l’amour à 
la haine la plus invincible ; mais elles 
ne font jamais plus viélorieufes , que 
quand elles coulent des yeux d’une per» 
fonne que nous aimons ; c’eft alors 
qu’elles triomphent de notre liberté , 
sûres d’obtenir tout ce qu’elles deman- 
dent : la plus forte réfolution d’un amant 
qui veut rompre les malheureux enga- 
gemens d’une paflïon criminelle eft vain- 
cue par les larmes. Il n’y a point d’en* 
fant fi révolté qui ne fe foumette , qui 
ne fléchilfe aux prières de fa mere , la 
nature ne plaide jamais fa caufe avec 
Tome 1. C 
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tant d’éloquence , que lorfqu’elle mô- 
le des foupirs & des pleurs avec Tes 
paroles & fes raifons : Ce font là les 
redoutables ennemis que le Marquis du 
“Tremblay doit combattre , il va dépu- 
ter avec les fentimens de la nature les 
plus délicats , il va foûtenir les plus vio- 
lentes attaques de la chair & du fang , 
& fe mettre en état de vaincre la tendrefle 
d’unq mere ‘dont le feul regard reveilloit 
toute la fienne. 

De quelles armes penfe-t-on qu’il fe 
ferve ? les loix de l’Evangile veulent 
qu’il mette fon falut dans la fuite , ce 
n’eft que contre les peines qu’il faut 
tenir ferme; il faut fuir devant les piaifirs; 
les hommes font foibles ; il eft dange- 
reux de s’expofer au combat , les forces 
du Marquis font trop inégales , fon 
cœur eft attendri au fouvenir des appas 
de fa maîtrefle , à la vûe des pleurs de 
fa mere , rien ne fe déclare en fa fa- 
veur , tout parle contre lui > l’amour , 
le monde , la fortune ; il a recours au 
filence, il pleure lui- même, il donne 
à fa mere quelque efpérance de fe 
laiffer vaincre ; mais en feignant d’a- 
bandonner le champ de bataille à fes 
ennemis , il fe prépare au triomphe , 
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il épie le moment favorable , & part 
quelques jours après pour Orléans , oà 
étoit le Noviciat des Capucins , fans en 
rien dire à perfonne ; l’amour divin lui 
donnoit des aîles , & il ne fut jamais 
'plus content que quand il eut enfin 
rompu les chaînes qui le retenoient dan9 
le monde. L’on trouva fur fa table une 
lettre qu’il avoit laiflee pour prévenir 
fes parens , elle leur apprit le fujet de 
fon abfence , & les précipita dans uq 
abîme de douleurs. 

IV 

L E Pere Gardien de ce Couvent 
le reçut avec de grands témoigna- 
ges d’eftime & d’amitié , fa phyfiono-J 
mie , fon air de douceur & de fagefle 
prévenoient tout le monde en fa faveur. 
Après une épreuve de quelques femai- 
nes , il prit l’Habit de Saint François 
& le nom de Jofeph , le deux de Février; 

La mere qui étoit au Tremblay & qui 
le croyoit à Paris , apprit bientôt cette 
trifte nouvelle , qui fut pour elle un * 
coup de foudre. Sans perdre de tems , 
elle s’alla jetter aux pieds du Roi qui lui 

Ci i 
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accorda des Lettres de Jullion aux Ca- 
pucins d’obeïr à un Arrêt du Parlement, * 
qui ordonnoit que fon fils lui fût rendu, * 
Moniteur le Procureur Général de la 
Guefle s’y tranfporta de la part du Roi 
pour l’exécution de fes ordres. On par- 
îoit diverlêment du fuccès ; . & la plu- 
part ne croyoient point que le Novice 
pût avoir la force de réfifler à une fi 
grande autorité. Les uns difoient , que 
comme il s’étoit engagé trop légère- 
ment dans un Ordre fi aufiere , il feroit 
ravi d’avoir ce prétexte , d’en fortir fans 
honte ; d’autres au contraire infinuoient 
à la mere qu elle s’expofoit à ne jamais 
voir fon fils; que les Capucins pour- 
roient l’envoyer dans leurs Couvens 
hors du Royaume , pour ne fe pas trou- 
ver réfraétaires aux Ordres de la Cour ; 
que fa fuite chez les étrangers les dif- 
culperoit entièrement. Iis ajoûtoient que 
fi fa vocation venoit de Dieu , tous 
les efforts de la mere feroient vains & 
inutiles ; gue d’ailleurs cette oppofi- 
tion blefferoit fa confcience , parce que 
ce leroit réfifler aux ordres de Dieu: 
au lieu que fi la réfolution de fon fils 
ne venoit pas du Saint Efprit, ilfortiroit 
bientôt du Couvent , parce qu’il fe 
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trouveroit privé des grâces nécelfaires 
pour fupporter les auftérités d’une Ré- 
glé fi dure. Toutes ces remontrances 
ne purent calmer Madame du Trem- 
blay ; elle etoic trop affligée pour en- 
tendre raifon , elle voulut abfolument 
aller à Orléans avec Monfieur le Pro- 
cureur Général. Ce grand Magiftrat 
fe tranfporta au Couvent des Capu- 
cins , où déployant toute l’éloquence 
qui lui avoit acquis dans le monde une 
fi haute eftime , il eflfaya de perfuader 
à ce jeune homme de ne point quitter 
fa mere , qui ne pouvoit fupporter , 
fans mourir de Couleur , une ii cruelle 
réparation ; que le genre de vie qu’il 
avoit choifi étoit non feulement rude 
& difficile , mais encore impraticable 
pour lui , qui avoit été nourri & élevé 
avec beaucoup de délicateffe ; qu’il s’ap- 
percevroit bientôt combien il faut être 
endurci à la peine & au travail pour era- 
bralfer de pareils états. Il montra enfuite 
au Pere Gardien l’Arrêt de la Cour , 
& la Lettre de Cachet qui lui don- 
noient pouvoir d’employer la force en 
cas que le Couvent fît difficulté de ren- 
dre amiablement le Novice à fa mere, 
qui étoit bien réfolue de ne point retour- 
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ner à Paris fans l’emmener avec elle ; 
qu’il le conjuroit donc de penfer férieu- 
lement à cette affaire & d’en prévenir 
les fuites par une prompte & prudente 
délibération , lui déclarant que telle 
etoit la volonté du Roi qui en devien- 
droit moins affeélionné à leur Ordre , 
s’ils manquoient à ce qu’il efperoit de 
leur pure obeiffance en cette rencon- 
tre. 

Ce fils , fans s’épouvanter de l’affaut 
qu’il alloit foutenir , attendit fa mere 
de pied-ferme , il la reçut avec tout le 
refpeél qu’il lui devoit , affilié du Pere 
Gardien , qui fans dq^te fe trouvoit 
alors plus embarraffé que le Novice. 
D'abord la Dame jetta fon feu avec 
beaucoup d’emportement ; Traître & 
barbare , s’écria-t’elle , vous avez, donc 
entrepris de me donner la mort , vous 
vous faites donc un plaifîr de m’affliger 
& de me déchirer les entrailles ? L’ex- 
cès de fa douleur & le trouble de fon 
efprit ne lui permirent pas d’en dire da- 
vantage , un torrent de larmes étouffa 
fes paroles, elle tomba prefque fans con- 
noiffance entre les bras de fes fuivan- 
tes. Quel fpeétacle , quelle furprife , 
quel faififfement pour un fils qui aime 
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fort fa mere , de la voir en cet état ! 
il ne fut pourtant pas ébranlé , il ne dit 
pas un mot , mais le Gardien parla en 
ces termes. 

Madame , vous rï avons point attiré 
votre fils , il eft venu nous trouver ; ce 
ne fi pas fans épreuve que nous lui avons 
donné ï Habit , fa vocation nous a pa- 
rue folide , & nous jommes fi éloignés de 
vouloir le retenir contre la volonté de 
Dieu & la votre , que nous vous laifi 
fions la maître fie de fin fort , Si vous 
pouvez, vaincre fa confiance , nous ne l’ em- 
pêcherons point , Madame , il a toute 
liberté de s’expliquer avec vous. Alais , 
ri oubliez.pas que vous êtes une mere Chré- 
tienne , & que cefi une a faire ou il s’a- 
git de votre propre falut & du fien. 

Dès que le ffts eût la permifîîon de 
faire entendre fes raifons , il fupplia fa 
mere de vouloir bien fe fouvenir , que 
depuis huit ans il avoit toujours fait voir 
une véritable envie de renoncer au mon- 
de , qu’il s’étoit long-tems éprouvé fur 
cette heureufe vocation ; que fi elle 
prétendoit le tirer du Cloître , ce fe- 
roh changer le nom de mere en celui 
* d’ennemie de fon falut ; qu’il dépendoit 
{Telle uniquement de lui laiflfer ou de 

C iiij 


Digitized by Google 



32 La Vie 

lui ôter , un bien fi précieux , le repos 
éternel ; qu’il lui abandonnoit l'on 
cœur , fa vie , fon ame ; mais que ne 
pouvant fans crime enlever une viélir- 
me qui appartenoit à Dieu par tant de 
titres , il la conjuroit au nom de tout 
ce qu’elle avoit de plus cher au monde > 
-de S’unir à lui pour rendre ce facrifïce 
parfait; qu’il ne lui demandoit qu’une 
feule grâce , qui étoit de confulter Dieu 
dans la priere ; mais de bonne-foi & 
avec un entier épanchement de cœur, 
Ide faire des aumônes , & d’autres œu- 
vres pieufes à cette intention ; qu’après 
cela fi le Saint Efprit lui faifoit fentir 
qu’il dût quitter la Religion , il n’héfi- 
teroit plus à retourner avec elle. 

Cette Dame , qui une heure aupara- 
vant fulminoit contre«fon fils , commen- 
ce à fe radoucir ; elle fuit fon confeil , 
elle parle à Dieu dans l’amertume de 
fon cœur , elle pleure , elle s’humilie ; 
enfin le même efprit qui avoit infpiré le 
fils, infpirala mere, & les confolatous 
deux en les féparant. La Dame necon- 
fentit pas feulement à la réfolution prilè 
par fon fils , elle eut encore le courage 
de l’y fortifier , & de l’exhorter à • 
remplir fidèlement les devoirs de la Re» 
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f ie qu’il embralfoit ; protefiant devant 
)ieu , que puifqu’il étoit appelle à ce 
genre dq^vie, & que Ton falut en dé- 
pendent , elle fe tenoit mille fois plus 
heureufe de le voir devenir un bon & 
fervent Religieux , comme fa vocation le 
promettoit , que de le voir parvenir aux 
dignités où fa naiflance , fa fortune & 
fon efprit auroient pû le conduire ; & 
ce difeours étoit fi fincere , qu’elle vou- 
lut demeurer quelque tems à Orléans , 
pour avoir la confolation d’être la fpec- 
tatrice de fes progrès dans la vie Re- 
ligieufe , & le plaifir de l’exhorter de 
vive voix à la perfévérance. Enfin elle 
revint à Paris , & laiffa ce jeune Novice 
dans la pratique des mortifications les 
plus aufteres , après avoir obtenu du 
Pere Provincial qu’il viendroit faire fes 
Vœux au Couvent de la rue Saint Ho- 
noré. 

Cette cérémonie fe fit le 3. Février 
1600. avec beaucoup d’éclat, toute la 
famille s’y trouva , il fit Profèflion en- 
tre les mains du Pere Ange , aupara- 
vant Duc de Joyeufe , dont la mémoire 
fera toujours en vénération. 

Comme l’entrée dans la Religion ell 
une mort au monde , il ne faut pas s’é- 
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tonner fi depuis la Tienne , notre Jeune 
Profès étoit mort à lui-même , & ne 
vivoit plus que pour J. C. Mais il y a 
lieu d’être furpris, que cette mere du 
commencement fi oppofée à cet enga- 
gement , ait elle - même aidé avec 
ardeur à le confommer. Dieu reçut 
deux Holoeauftes dans un même Sacri- 
fice ; le fils qui s’offroit par fa mere , 

& la mere , qui s’offroit par Ton fils. 
Quoique Dieu Toit le fouverain Maître 
de toutes les créatures , il n’employe 
pourtant pas toujours la puiflance abfo- * 
lue qu’il a fur elles ; quoique les enfans 
foient plus à lui qu’a leur pere , il veut 
fouvent avoir le confentement des peres, 
pour en difpofer. Il pouvoit enlever 
Ifaac au Patriarche Abraham , comme 
un enfant né contre les loix de la na- 
ture ; mais il ne voulut pas avoir cette 
viélime contre le gré du pere , il la lui 
demanda , il voulut que le pere en fut 
lui- même le Prêtre & le Sacrificateur, 
afin qu’il en eut tout le mérite & tout 
l’honneur. 

Comme le jeune Capucin avoit par- 
faitement bien fait fa Philofophie , lorfi 
qu’il étoit dans le monde , on ne la lui 
fit pas recommencer dans la Religion » 
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félon la coutume de l’Ordre : on l’en- 
voya à Chartres étudier en Théologie , 
fa piété étoit folide , il n’y avoir point 
à craindre de la diffiper par la fcience 
qui eft l’épée & le bouclier de l’Eglife. 
Le Pere Jofeph fembloit être deftihé 
pour purger un jour la terre de Théré— 
lie- Heureux s’il eût pu couper la der- 
nière tête de cet Hydre. Ses Supérieurs 
propofçrent d’en faire un fçavant hom- 
me : & parce qu’il n’en eft pas de la 
fcience , comme des richeffes , qu’il ne 
faut jamais montrer pour les garder tou- 
jours ; que la fcience au contraire fe 
perd fi elle n’eft communiquée , on lui 
permit de bonne heure d’entrer en lice 
avec les Hugenots , le fuccès en fut 
fi heureux qu’il convertit un fameux 
Miniftre de Chartres. Viétoire donc 
on devoit tirer un bon augure. Il s’a- 
vança tellement dans l’étude de la Theo- 
logie , qu’il n’en fit que deux années , 
à la fin de la leconde il prit l’Ordre 
de Prêtrife > on l’envoya enfuite pro- 
felfer la Philofophie au Couvent de la 
rue S. Honoré à Paris. 

A cette qualité de Profelfeur fuccé- 
da celle de Maître des Novices à Meu- 
don ; il obtint en même tems des Lee- 
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très de Prédicateur , il faifoit des ex- 
hortations admirables. Les progrès qu’il 
fit fur les efprits & fur les cœurs > furent 
fi grands que de tous le& Novices qu’il 
éleva il n’y en eut pas un qui ne4)rulât 
d& défir d’annoncer la Foi , & qui ne 
demandât en grâce au Pere Provincial » 
dans les tems de fa vifite , d’être envoyé 
chez les Nations les plus reculées , pour 
y répandre , coftime d’autres Macliabées, 
leur fang pour la propagation du ChriF 
tianifme. 

Il réduifit en Quatrains ces pieufes & 
fçavantes exhortations qu’il faifoit à Tes 
Novices fur la Vie Spirituelle , afin de 
les rendre utiles aux Séculiers qui ne 
l’avoient point entendu. Ces vers en 
donnèrent une fi grande envie , qu’il # 
prêcha pour la première fois àda Fê- 
te de Sainte Geneviève à Paris. La 
célébrité du jour & fon nom y atti- 
rèrent beaucoup de monde ; ce pre- 
mier coup d’eflai lui fit une fi haute 
réputation , qu’on le couroit comme 
un nouvel Apôtre ; car on ne l’appel- 
loit plus autrement ; l’affluence du peu- 

Î tle , qui accouroit de tous les lieux d’a* 
entour , l’obligea de prêcher en pleine 
campagne , l’Eglife de Meudon étant 
trop petite. 
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Comme le fruit de la Prédication 
eft la converfion des Pécheurs , qui 
pour l’ordinaire veulent fe confefler au 
Millionnaire qui a touché leur cœur , 
& qui doit convaincre leur efprit ; fes 
Supérieurs lui en accordèrent volon- 
tiers la permiffion. Mais afin qu’il eût 
plus de tems à lui & un plus grand 
théâtre , ils l’envoyerent à Bourges en 
qualité de Gardien ; il n’y eut pas prê- 
ché fix mois qu’il convertit beaucoup 
de jeunes gens qui entrèrent dans l’Or- 
dre des Capucins. On le tira de Bour- 
ges en 1 606 . pour l’envoyer au Mans , 
de - là à Angers , à Rennes & à Sau- 
mur. 

Les Habitans de Saumur , qui ai- 
ment naturellement les nouveautés , le 
prièrent avec inftance de procurer à 
IeurVille un Couvent de fon Ordre.Pn- 
plelfis-Mornay , qui en étoit le Gouver- 
neur, s’y oppofoit de tout fon pouvoir, 
& faifoit mille fourdes pratiques , pour 
empêcher un établilfement fi contraire 
à la Religion qu’il profeflfoit. Le Pere 
Jofeph , qui ne fe rebutoit point par 
les difficultés , les furmonta toutes avec 
le crédit &l’entremife de Madame Eleo- 
fcor de Boprbon , Abeffe de Fonte- 


Digitized by Google 



38 La Vit 

vrault y tante unique du Roi & fbeur 
d’Antoine Roi de Navarre , & de Louis 
Prince de Condé. 

Pendant qu’il étoit en négociation 
avec T AbbefTe de Fontevrault , pour éta- 
blir un Couvent de Capucins à Saumur, 
il eut plufieurs conférences avec Madame 
Antoinette d’Orléans , foeur de Henry I. 
Duc de Longueville , & veuve de Char- 
les de Gondy , Marquis de Bellifle, que 
le Pape Paul V. avoir tirée du Cou- 
vent des Feuillantines de Touloufe pour 
mettre la Réforme dans l’Ordre de 
Fontevrault. Cette Dame avoit remar- 
qué dans le Pere Jofeph de grands ta- 
lens : Elle obtint de fes Supérieurs 
qu’il fût rappellé de Rennes , & envoyé 
à Chinon , pour avoir la commodité 
de travailler avec lui à cette Réforme 
avec plus de diligence : Mais pour 
l’intelligence de cette négociation , il 
eft abfolument néceflfaire de faire ici 
une difgreffion , & de remonter à la 
fource de la Réforme des Religieufes - 
de l’encloître & de l’établilTement de la 
Congrégation du Calvaire. 

L’an îypp. Madame Antoinette 
d’Orléans , l’une des plus charmantes 
Dames de la Cour , mettant au pied 
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du Crucifix les titres pompeux de fa 
naiflance & de fa fortune , fe retira par 
un généreux mépris , au Monaftere des 
Feuillantines de Touloufe : ce lieu 
lui fembla convenir parfaitement aux 
pratiques de dévotion & aux exer- 
cices de pénitence & de mortification > 
elle brûloir d’impatience de Ibuffrir pour 
J. C. ravie d’être éloignée de la Cour 
& de fes parens , pour fatisfaire fans 
contrainte & fans dilfipation à de fi 
faints délirs. Elle vivoit depuis cinq ans 
dans cette retraite , quand le Pape Paul 
V. lui donna des Bulles de Coadjutrice 
de Fontevrault fur la nomination d’Hen- 
ry le Grand. Comme elle vouloit vi- 
vre dans la folitude , elle refiifa cette 
Charge. Pour la faire obéir, le Pape 
lui envoya un Bref particulier , lui com- 
manda , fur peine d’excommunication, de 
fe rendre incefîamment à Fontevrault,' 
pour aflifter fa tante , à qui le glorieux 
poids des années ne permettoit plus de 
remplir les devoirs de Générale de ce 
grand Ordre. 

Il n’y eût plus moyen de refilter au 
commandement du Souverain Pontife , 
elle obéit, mais elle conferva l’efperan- 
çe de revoir fon Couvent de Toulon- 
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fe : elle gémiffoit nuit & jour d’en être 
fortie, & de n’avoir à Fontevrault qui 
que ce foit à qui elle pût ouvrir fon 
cœur. Tous ceux qu’elle voyoit , lui 
dévoient être fufpeéts ; car toutes les 
Religieufes de l’Abbaye avoient une ex- 
trême envie de la voir lucceder à fatante. 

Dieu qui conduit toutes chofes à la 
gloire de fon nom , pour la fanétifica- 
tion des âmes , lui envoya le Pere 
Jofeph. La réputation qu’il s’étoit ac- 
quife par fes Sermons , la fagelfe avec 
laquelle il avait ménagé avec Madame 
de Fontevrault , l’établilfement d’un 
Couvent de Capucins à' Saumur , l’a- 
voient mis en tel crédit , que cette Da- 
me crut ne pouvoir mieux faire que de 
lui donner toute fa confiance. D’ail- 
leurs il étoit exprès à Chinon pour ai- 
der de fes confeils Madame l’Abbelfe. 
En revenant du Chapitre Général qui 
s’étoit tenu à Paris , il lui alla rendre 
compte du grand changement que le 
Seigneur avoit fait par fon miniftere 
dans le Couvent des Religieufes de Hau- 
te-Bruyere. 

Comme ce Monaftere eft proche du 
Tremblay , fes parens l’avoient enga- 
gé d’y faire une exhortation familière , 
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& parce que les Guerres Civiles avoient 
apporté beaucoup de défordres dans les 
Couvents de campagne , il prit pour 
fujet de Ton difcours le renouvellement 
des Vœux , & principalement de celui 
de la pauvreté , qui n’étoit pas tout-à- 
fait bien obfervé dans ce Monaftere. 
Les Religieufes avoient & jouilToient 
en particulier , contre les Conftitutions 
de leur Réglé , de pendons & de meu- \ 
blés , elles vivoient même féparément : 
il leur fit voir toute la conféquence 
de ce défordre ; que c’étoit un abus 
intolérable & très-dangereux , qu’elles 
ne pouvoient vivre ain fi fans blefler leur 
confidence } ni par conféquent fans fié 
damner ; qu’en vain elles avoient quitté 
le monde pour en confierver le goût & 
les maniérés ; qu’en vain elles avoient 
fait des Vœux folemnels , pour en 
violer la Sainteté ; que Dieu eft un Dieu 
Jaloux , qui depuis qu’on s’eft une fois 
donné à lui ne permet plus qu’on fer- 
ve un autre Maître ; qu’il voyoit avec 
douleur qu’ayant renoncé au monde 
elles y tenoient encore , fans fonger à la 
punition que Dieu fit de la femme de 
JLoth , pour avoir regardé derrière eile^ 
<ju’enfin l’efiprit de la Religion étoit um 
Tome 1 ». --p D 
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efprit de renoncëtnent à toutes cîiofès ÿ 
& d’abnégation de foi-même. : & qu’il 
s’en falloit beaucoup que leur cœur fût 
circoncis , fût crucifié , comme le doi- 
vent avoir des Epoufes de Jefus-Chrift. 

Il parla avec une vehemence admirable , 

& Dieu donna une onélion à fes paro- 
les , qui leur fit verfer un torrent de lar- 
mes ameres : elles fe fournirent à tout , 
elles le conjurèrent de remédier incefia- 
ment aux abus qui s’étoient gliffés dans 
leur Maifon , a la faveur des Guerres 
Civiles qui avoient défiguré toute l’éco- 
nomie de la Difcrpline Ecclefiaftique. 

Mais comme ce n’étoit pas un petit 
ouvrage , & que d’ailleurs il y avoit des 
©ppofitions à cette Réforme de la part 
de quelques-unes ( ce qui ne manque 
jamais d’arriver dans les Communau- 
tés , où il eft rare de voir une unifor- - 
mité de fentimens ) le Pere Jofeph y 
féjourna quelque temspoury apporter 
les remedes neceflaires. Il jugea à pro- 
pos que celles qui embraflfoient la Ré- ' 
forme préfentaflent une Requête à Ma- 
dame de Fontevrault , afin qu’avec le. 
fecours & l’autorité de leur ÀbbelTe* 
elles euflent moins de peine à vaincre 
l’opiniâtreté des rebelles : il porta. 
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lui-même la Requête lignée des deux 
tiers. Cette affaire délicate lia plufî^urs 
conférences, l'oit avec l’AbbefTe , Toit 
avec Madame d’Orléans qui gouvernoit 
cet Ordre en qualité de Vicaire Générale, 
Et comme ce* différend ne pouvoit pas» 
fe terminer , fans que la Cour en prit 
cennoiffance , la prudence avec laquelle 
notre Capucin trouva le moyen de re- 
concilier les efprits & de les faire en- 
trer dans le même intérêt , fit recoir- 
noître qu’il avoit un génie fupérieur & 
capable de manier les affaires les plus- 
épineufes. Dîfons -, à la gloire de Dieu » 
que par les foins du Pere Jofeph ce Mo w 
naftere eft devenu un des plus réglés^ 
qu’il y ait dans l’Eglife , & que de- 
puis la Réforme qu’n y introduit , les 
Religieufes de toutes les Maifons de ce 
vénérable Ordre n’ont plus qu’un mê- 
me cœur , qu’un même efprit & qu’une 
même conduite. 

* Madame d’Orléans n’héfita plus à lui- 
avouer, qu’étant fortie , contre fon gré 
du Couvent des Feuillantines , elle at- 
tetfdoit avec impatience la permiffion d’y 
retourner, que la feule obéiffancei’avoit 
fait venir à Fonte vrault , pendant que 
fon coeur la retenoit à Touîoufe où elle 
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yivoit dans un repos d’efprit qu’elle rtf- 
grettoit à tous les momens du jour; 

Î ju’elle ne penfoit qu’aux moyens du 
e dérober au poids dont on vouloit 
la charger ; qu’il étott le feul à qui 
elle osât en faire l’aveu*, & qu’elle le 
fupplioit de l’aider à rompre rengage- 
ment où elle fe trouvait , fi peu con- 
forme à fon inclination & à lâ réfolu- 
tion qu’elle avoit prife d’obéir le re£ 
te de fes jours , & de ne jamais com- 
mander. 

Le Pere Jofeph qui nîavoit pas con- 
çu de médiocres efpérances pour la réuf- 
été des Millions qu’il méditoit d’entre- 
prendre dans le Poitou , depuis l’éta- 
bliflejnent d’un Couvent de fon Ordre 
dans la Ville de Saumur , crut que s’il 
acceptoit la direélion de la conscience 
de Madame d’Orléans, celui fferoit en- 
ççre un moyen plus facile & plus fur pour 
avancer cette entreprifç; mais deux rair 
fons l’empêchèrent de lut donner cette fa- 
tisfaélion. 

La première , qu’il était trop jeune, 
il n’avoit encore que 2p. ans ; quoiqu’il 
eût pû, fans témérité , compter fur fes 
forces , il fe défioit néanmoins de lûî> 
même j & û’ofoit accepte? jm emploi 
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, qui demande une longue expérience 6 . 

La fécondé , efu’il n’avoit pas le con* 
fentement de fes Supérieurs , dont le dé* 
faut rompoit toutes fes indurés. Ces deux 
motifs lui fervireut d’excufe , jufqu’à 
ce que Madame d’Orléans lui eût ob- 
tenu un ordre exprès du Provincial , 
d’aller à Fontevrault toutes les fois que 
les deux Princefifes le défireroient , pour 
le bien général & particulier de la Com- 
tnunauté. Elles ne furent pas long teins 
fans l’envoyer prier d’y venir , mais 
pour des intérêts bien diflferens : l’Ab- 
befie preflfoit d’engager fa nièce à ac- 
cepter la Coadjutorerie : celle-ci faifoit 
des inftances contraires pout en être 
difpenfée ; d’ailleurs cette grande Com- 
munauté , qui eft toujours de plus de 
deux cens Religieufes de Choeur étoit 
partagée ; çe n’ étoit que brigues » fac- 
tions & cabales: les unes difoiènt, que 
le Pere Jofeph follieitoit Madame d’Or- 
leans à retourner aux Feuillantines, que 
Dieu n’avoit pas approuvé qu’elle en 
fbrtît pour des vûes purement humai- 
nes » pour fuivre les mouvemens de la 
chair & du fang qui lui aveient procu- 
ré le Brevet de Coadjutrice : que le 
Pere Jofeph ne lui ayant pas connu ujx 
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efprit capable de gouverner , ne pou* * 
voit confentir qu’elle*6cceptât Ja regie 
du plus grand Ordre de TEglife : qu’il 
ne cherchoit qu’à lui ménager une for- 
.tie honnête , qu’il étoit lui- même enga- 
gé d’honneur à fe retirer d’un pas fi 
délicat & fi gliflfant , poyr ne point 
mériter les reproches éternels de toute 
une Communauté & d’un Ordre entier : 
qui ne lui pardonneroit jamais d’avoir 
contribué à lui donner une Abbeiïe , 
que la Providence Divine avoit defti- 
née ailleurs. Les autres au contraire qui 
défiroient la Réforme , répandoient par 
tout que les bons & les fages confeils 
du Pere Jofeph avoient enfin détermi- . 
né Madame d’Orléans^ qu’elle fe fou- 
mcttoit à prendre en main les rênes 
du gouvernement de l’Ordre après 
une longue réfiftance : que fi elle ne 
s en etoit point encore chargée , c etoit 
par prudence , pour connoître les efprits 
avec qui elle avoié à vivre : connoiffan- 
ce fi utile, mais fi difficile à faire & 
qui ne s’acquiert que par fucceflion > j 
de tems. Ajoûtez à cela une autre eon- 
fidération , qu’elle ne vouloir ôter que 
le plus tard qu’il eût été poffible , l’au- 
torité & le commandement à fa tante * 
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qui peut-être -auroit du chagrin de ne 
fe voir plus en place ; car il n’arrive que 
trop fouvent de fe repentir de s etre dé- 
pouillé de fa dignité , quoique la démif- 
don en ait été volontaire & longtems 
méditée.Les plus animées difoient haute- 
ment , que ce Religieux feroit beaucoup 
mieux de fe retirer dans fon Cloître , 
d’y gouverner ceux que l’on avoit com- 
mis à fa garde , ou d’aller continuer 
fes Millions dans le Poitou , que de ve- 
nir mettre le trouble & le défordre 
dans leurs Couvens. Ces murmures 

n’avoient aucun fondement , aulfi ne 

* " 

pouvoient - ils point faire d’impreffion : 
quand de fi injuftes plaintes revenoient 
à ces vertueufes Princefles , & au Pere 
Jofeph , ils les écoutoient tranquille- 
ment. Il eft difficile de contenter tous 
les efprits ; ce qui plaît aux uns déplaît 
aux autres , c’eft une chofe spre , pour- 
quoi s’en offenfer ? le meilleur eft de 
laifler dire , & de faire toujours fon 
devoir ; parti qui reuffit au Pere Jofeph. 
Mais quand la grâce s’en mêle eft - il 
des ennemis à redouter? Plus l’on trou- 
ve d’oppofition , plus la viéloire eft gran- 
de , & plus elle eft digne de notre 
admiration & de nos louanges.. 
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V 

D I E u feul a fçû tirer la lumière 
des ténèbres dans la création du 
inonde. Il a fait fortir l’odre & l’arran- 
gement de la confufion & du cahos de 
la nature. Il n’y a aufli que ceux qui 
font remplis de cet efprit divin qui 
puiflènt démêler tant d’intérêts diffèrens ; 
concilier des fentimens fi oppofés , ren- 
dre la paix à une multitude de perfon- 
nes inquiétés & incertaines de leur fort- 
Un autre que le Pere Jofeph n’auroit 
pu le faire ; il jugea qu’il n’y avoit pas 
d’apparence de laifi'erplus longtems les 
affaires en fufpens , que l’incertitude & 
le retardement les ruinoit , que tant que 
Madame d’Orléans demeureroit dans la 
liberté d’accepter ou de refufer la di- 
gnité de Coadjutrice , elle ne quitteroit 
jamais le deffein formé de retourner à 
fa chere folitude ; qu’elle avoit averfio» 
pour les charges : qu’à travers ces ir- 
réfolutions on ne voyoit aucun moyen 
de réunir les efprits qui fe divifoient 
tous les jours dans la Communauté , ni 
de les réduire à une parfaite foumiflion , 
que les avis contraires de ces Religieu- 
fes empêcheroient l’effet & le fruit' de 

fes 
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fes exhortations ; que c’étoit peu de 
joindre fes prières avec celles de ces 
deux Abbeflès à l’exemple de Moïle 
fur la Montagne qui prioit avec Ur & 
Aaron , qu’il falloir agir comme faifoic 
le peuple d’Ifrael contre les Philiftins. 

Dans cet efprit , il forma un deflein 
qu’il ne communiqua à perfonne ; ce fut 
un coup de Maître , qui ne pouvoir 
partir que d’un homme d’une fageffe 
& d’une prudence confommée. Le Pa- 
pe , le Roi & fon Conleil eurent dès- 
lors pour lui une eliime toute particu- 
lière : on le jugea capable de manier, 
les affaires les plus délicates j on con- 
nut qu’if avoit un génie propre à fai- 
re réuflîr celles qui paroifloient les 
moins poflîbles ; il propofa avec une 
netteté admirable toutes fes raifons au 
Roi , & à fon Confeil ■; il les écri-; 
vit même au Pape à l’infçu des deux 
Princelfes & des autres perfonnes' qui 
pouvoient y prendre intérêt. C’étoit la 
maxime , que dans les négociations 
épineufes & de longue haleine , il 
faut toujours relier maître de fon fe- 
cret. 

Il fit entendre au Pape qu’il étoit d’une 
conféquence extrême pour le bien g4pé- 
romel * E 
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ral & particulier de cet Ordre, d’en- 
voyer un nouveau Bref à Madame d’Or- 
léans , par lequel il lui fût ordonné* 
fur peine d’excommunication , d’accep- 
ter inceflamment & fans aucun délai 
la Charge de Coadjutrice , & de pren- 
dre le gouvernement de l’Ordre avec af- 
furance de fuccéder à fa tante : que ce 
Bref auquel elle feroit indifpenfable- 
ment obligée d’obéir par des raifons 
d’honneur & de confcience , étoufferoit 
toutes les femences de divilion , rui- 
neroit fans reffource les partialités 
du Couvent; de forte que lesReligieufès 
rebelles fe trouveroient dans la nécef- 
fité de plier fous l’autorité d’une per- 
fonne qu’elles regarderoient comme leur 
Abbelfe future ; qu’enfin les efprits dif- 
ficiles à gouverner feroient infenfible- 
ment attirés au bien par le bon exem- 
ple de celles qui étoient mieux inten- 
tionnées. Le Pape accorda volontiers 
au Pere Jofeph ce qu’il demandoit; 
& Moniteur Gautier, que la Cour avoit 
envoyé à Rome pour traiter cette af- 
faire, apporta le Bref qui ordonnoitab- 
folument à Madame d’Orléans d’accep- 
ter la Coadjutorerie , fans différer da- 
vantage. 
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Ce n’étoit point encore aflfez, le Pere 
Jofeph porta les vues plus loin ; Madame 
d’Orléans avoit amené de Touloufe 
avec elle deux Religieux Feuillans , 
dont l’un étoit fon Confefleur. Cet hom- 
me ( comme il n’arrive que trop fou- 
vent ) flatoit les défirs de fa pénitente 
& l’entretenoit toujours dans le defïein 
qu’elle avoit de retourner en fon Cou- 
vent de Touloufe ; il falloit lever cec 
obftacle , qu’il n’ étoit pas facile de fur- 
monter , le Pere Jofeph eut bientôt 
trouvé l’expédient, il obtint une Let- 
tre de Cachet pour renvoyer les Reli- 
gieux dans leur Couvent ; muni de cette 
piece que lui apporta M. Gautier avec le 
Bref, il obligea les Feuillans à partir 
inceffamment , & Madame d’Orléans, 
à prendre l’Habit de Fontevrault, con- 
formement au commandement du Pape. • 
De forte que cette grande Communau- 
té, auparavant fi partagée, fe trouva 
tout d’un coup réunie , & n’eut plus 
d’autre efprit que celui du Pere Jo- 
feph , d’autres fentimens que les fiens, 
ni d’autre conduite que celle qu’il leur 
prefcrivit. 

Cette aéfcion éclatante arriva le 30 
Septembre 1607. jour trop digne de 

Eij 
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remarque pour n’en pas faire une épo- 
que particulière. Madame d’Orléans ne 
s’atrendoit point à ce coup. Audi rien 
ne pouvoit-il égaler fa furprife : peut- 
être auroit - elle mis le Pape dans fes 
intérêts , peut- être l’eut- elle fait entrer 
dans fes raifons fi on l’eût entendue : elle 
demeura interdite à cette nouvelle > 
comme 11 elle eût été frappée de la fou- 
dre, & ne put jamais faire la moindre 
remontrance. Elle regardoit toutes les 
perfonnes du Couvent commes les en- 
nemis de fon repos: Si elle eût ofé, 
elle fe fût défaite de fon Direéteur , qui 
la facrifiant au bien de tout l’Ordre , l’a- 
voit embarqué dans un gouvernement 
qu’il fçavoit quelle appréhendoit. Mais 
la Providence qui les deftinoit tous deux 
à fonder & établir l’ordre du Calvai- 
re, ne lui permit pas d’écouter fes pro- 
pres fentimens , ni de réfifter à l’au- 
torité du Pape , aux prières de fa tante 
& aux remontrances de tant de per- 
fonnes pieufes , qui la conjuroient 
de vouloir fe fouvenir de la punition 
que le maître figuré dans l’Évangile avoit 
tirée du ferviteur parelfeux , qui n’avoit 
pas fait profiter le talent qu’on lui avoit 
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confie. D’ailleurs comment fe paflfer d’un 
homme fi nécefiaire , dont rien ne bor- 
noit les vûes , qui fe rendoit maître des 
évenemens par fa bonne conduite , & 
fans le fecours duquel elle défefperoit 
de pouvoir jamais réuflir à la réforma- 
tion de l’Ordre de Fontevrault ? 

Le Pere Jofeph ne laifla pas le tems 
à Madame d’Orléans de réfléchir da- 
vantage .-comme c’étoitun homme*plein 
de feu & de zélé , & que cette année- 
là il devoit aller prêcher l’Avent & le 
Carême à Saumur ; il voulut > avant que 
de partir, donner commencement à fa 
Réforme, confiderant que la lenteur 
eft nuifible aux affaires qui demandent 
de la vigueur & de la fermeté, telle 
qu’étoit celle-ci * oîi il pouvoit arriver 
d’heure en heure des contre-tems capa- 
bles de la faire manquer. 

Il retrancha d’abord la propriété de 
tout ce que poflfedoient les Religieitfes ; 
il établit des Dépofitaires pour garder 
les penfions , & en propofa d’autres 
pour veiller aux differens, befoins des 
particuliers ; il régla les heures d’orai- 
fon , de travail , de récréation : en un mot 
il s’y prit fi bien & avec tant de dili- 
gence , qu’en moins de huit jours cette 
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grande Communauté changea de face & 
de conduite. Il n’y eut pas une de ces 
Filles qui ne fe trouvât dans l’obliga- 
tion abfolue de fuivre l’exemple de la 
nouvelle Coadjutrice , qui , portée par 
(à propre inclination à la vertu , & fé- 
condée par les confeils & par le coura- 
ge de fon Direéteur , marchoit à pas 
de géant dans les voyes du falut : Les 
Lettres circulaires qu’elle écrivit à tou-; 
tes les Supérieures des Maifons de fon 
Ordre , y répandirent incontinent le mê- 
me efprit de réforme & de régularité ; 
toute la France regarda cet événement 
comme une efpece de miracle opéré 
par l’habileté & par le zélé féraphique 
du Pere Jofeph , qui en rapporta le glo- 
rieux furnom de Réformateur & Répa- 
rateur de Fontevrault. .* 

Après cette grande expédition , le 
Pere Jofeph s’en retourna en 1 608. dans 
fon*Couvent de Chinon , où il refta 
jufqu’à l’Avent , durant lequel il prê- 
cha à Saumur avec un fuccès qui mon- 
tra. vifiblement que la bénédi&ion du 
Ciel accompagnoit fes travaux. Tout 
le monde fçait que les Calviniftes y 
tenoient un fameux College où ils roet- 
toient leurs plus excellens Maîtres, par 
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où ils attiroient quantité d’étrangers 
dans cette Ville , qui d’ailleurs elt une 
des plus agréables Villes de France , 
foit pour être fituée fur la Loire , qui 
y fournit en abondance toutes les cho- 
ies nécetfaires à la vie , (bit pour la bon* 
té de l’air , ou pour la beauté des pro- 
menades , & de tous les autres lieux 
circonvoifins. 

La grande communication que les 
Habitans avoient avec les Huguenots , 
la curiofité dangeréufe de voir les 
alfemblées & les cérémonies de ces pré- 
tendus réformés , avoient beaucoup al- 
téré en eux la pureté de la Religion j 
& ceux qui jufques-là s’étoient garan- 
tis de la contagion du Calvinifme , n’a- 
voient pû éviter de tomber au moins 
dans un grand relâchement ; la liberté 
de confcience , qui régnoit en ce tems- 
là , avoit introduit la. débauche & le li- 
bertinage ; on voyoit fouvent des Fa- 
milles entières changer de Religion; & 
tout cela fe faifoit impunément , par«e 
que les principaux de la Ville étoient. 
la plûpart Huguenots. 

Le Pere Jofeph voyoit tout cela avec 
une extrême douleur. Ilfe propofa donc 
d’y remédier à quelque prix que ce fût 9 

E iiij. 
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6 de n’épargner ni foins ni fatigues , 
pour ramener ces Brebis errantes à la 
Bergerie de Jefus-Chrift. Il fit une Mil- 
lion avec les Peres Capucins nouvelle- 
ment établis à Saumur , & cette Million 
fut fi heureufe, qu’il eut le contentement 
de voir dans le chemin de la perfeéfion 
les bons Catholiques , d’affermir les foi- 
bles , de faire rentrer dans le fein de l’E- 
glife ceux qui en étoient malheureufe- 
ment fortis , de remettre dans la voye 
de la vérité & de la vie les. Fidèles 
qui avoient pris celle du menfonge & 
de la mort. Pour nourrir & entretenir 
le feu de la charité qu’il avoir allumé 
chez ces peuples , il fît imprimer & 
diftribuer des Pratiques de piété & de 
dévotion , avec un Traité de la meilleure 
maniéré d’entendre la Meffe , & de com- 
munier faintement. 

Ce grand Miffipnnaire auroit fait un 
plus long féjour dans cette Ville fans 
les affaires de fon Ordre & celles de 
Madame d’Orléans. Il retourna à Chi- 
non , de-là à Fonte vrault , où il eut 
cette fenfible confolation de voir les bé- 
nédiélions que Dieu avoit données à 
fon ouvrage ; un doux calme avoit fuc- 
cédé à l’orage. Quelle joye pour lui d’a- 
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voir procuré à ces Filles l’union , la 
tranquillité , le repos ! Quelle douceur 
pour elles d’en jouir pleinement ! Il le 
préfente une nouvelle occalion de faire 
du bien , c’eft un redoublement de plai- 
flr pour le Pere Jofeph ; il court , il 
vole , & ce fut ce qui donna lieu à 
l’établilTement du Calvaire $ voici com- 
ment. 

Le Monaftere des Religieufes de 
FEncloître, Ordre de FontCvrauIt, fi- 
tué dans le Poitou , au Diocéfe de Poi- 
tiers , s’étoit plus relfenti qu’aucun au- 
tre des maux caufés par les Guerres 
Civiles. A de profondes blelfures il ne 
falloit pas de petits remedes ni ùn mé- 
decin peu habile. Ces Filles avoient été 
contraintes de chercher dans la Mai- 
fon de leur parens , des aziles à leur 
virginité, peut-être à leur vie: on s’i- 
magine alfez le défordre où elles fe trou- 
vèrent quand elles eurent la liberté d’y 
retourner en 1 607. & les befoins qu’el- 
les avoient de perfonnes pieufes pour 
difiîper l’air qu’elles venoient de rcfpi- 
rer dans le monde. Le temporel n’étoit 
pas mieux réglé que le fpirituel : elles 
vivoient en particulier des aumônes de 
lei£s parens & de leurs amis. Madame 
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Eleonor de Bourbon y avoit envoyé 
pour Supérieure Madame de Harleux 
qui travailloit avec un zélé infatigable 
à remettre les chofes en bon état. Mon- 
fieur de Cofpean , Evêque d’Aire , qui 
le fut enfuite de Nantes & de Lilieux , 
y avoit fait en paflant , une Conférence 
fur le Vœu de pauvreté , dont les Re- 
ügieufes furent beaucoup touchées : tout 
cela ne faifoit qu'effleurer ; c’étoit ab- 
batre quelques branches le tronc de 
l’arbre fubfffloit toujours ; il falloir met- 
tre la coignée à la racine , il falloir dé- 
truire le principe. 

Cette digne Supérieure manda à fon 
Abbelfe , que fi elle ne lui envoyoit 
promptement le Pere Jofeph , elle dé- 
fefperoit d’établir jamais la Réforme fi 
nécelfaire dans cette Maifon ; il y al- 
la en 1 609. Et comme fi Dieu lui eût 
fait connoître que ce Monaftere devoit 
être le berceau de la Congrégation du 
Calvaire , il conduifit ces Filles dans 
l’exercice & la pratique d’une pié- 
té très - auftere ; elles furent elles-mê* 
mes les premières à demander la réfor- 
me , joyeufes de fe voir deftinées pour 
êtres les pierres fondamentales de ce 
nouvel Ordre. # - 
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Le bruit de cette Réforme le répan- 
dit bientôt dans la Province , & tous 
les gens de bien voulurent connoître 
cet excellent Millionnaire. Dieu bénif- 
(oit vififolement Tes travaux ; il n’entre- 
prenoit rien qui ne fût fuivi d’un heu- 
reux fuccès ; Madame Jeanne Guichard 
de Bourbon Abbelfe de la Trinité de 
Poitiers , d’où l’Encloître n’eft éloigné 
que de cinq lieues , le pria de lui donner 
fes avis fur la Réforme qu’elle vouloir 
mettre dans fa Communauté; il part aulîi- 
tôt & fait faire aux Religieufes une re- 
traite de dix jours , qui changea entière- 
ment leur cœur ; elles fe fournirent tou- 
tes avec joye à la Referme défi rdc par 
leur Abbelfe , & à' toutes les nouvelles 
obligations que le Millionnaire leur im- 
pofa. Le modèle d’une vie comme la 
fîenne édifioit encore plus que fes pa- 
roles ; l’Evêque , le Clfrgé & toute la 
Ville firent de prenantes follicitations 
pour qu’il leur procurât un Couvent de 
fon Ordre ; on lui fit promettre qu’il y 
travailleroit éfficacement. Il le fit en 
effet , & avec tant de fuccès qu’il y 
fut bientôt établi. L’Evêquè & le Cler- 
gé , le Corps de Ville & toutes les Com- 
munautés fournirent la dépenfe ; & re* 
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çurent avec une joye qui ne fe peut 
exprimer, ces faints Religieux qui fer- 
vent & édifient tous les Etats des Villes 
qui ont le bonheur de les polféder. Il 
fit enfuite un voyage à Chinon , & 
alla rendre, compte à Madame d’Or- 
léans de la conduite qu’il avoit tenue 
à l’Encloître. Il prêcha l’Avent à Fon- 
tevrault , & le Carême à Nantes , d J où 
il repafla par Saumur pour affifter au 
Chapitre qui fe tînt à Paris en 1610. 
Le Pere Général s’y trouva. Il vifitoit 
alors toutes les Maifons de l’Ordre félon 
les conftitutions qui s’y obfervent 
lierement. 

Le pere Jofeph demeura une année 
fans charge , après en avoir paflfé fix dans 
la Supériorité. Ce tems ne fut point pour 
lùi un tems de repos , quoiqu’il en eût 
un extrême befoin : il le pafla à Sau- 
mur & dans le Poitou , diftribuant à 
fon ordinaire ce pain de Vie , c’eft-à- 
dire , la parole de Dieu , & femant tou- 
jours le bon grain dans les cœurs de 
toutes les perfonnes qui venoient le 
confulter. Il ne comptoit plus de re- 
tourner dans ces Provinces , parce qu’au 
dernier Chapitre il avoit été mis de cel- 
le de Paris, Les trois Princefles en écri- 
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Virent au Cardinal de Joyeufe, Protec- 
teur de l’Ordre des Capucins. Cette 
difpofition fut aufli-tôt changée par une 
Obédience du 3 Janvier 1611. qui le 
transfera dans la Province de Touraine; 
dont il fut toujours. Une Dame puiflfan- 
te avoit fait aufli les mêmes inftances 
à ce même Cardinal , & l’y avoit en- 
gagé : c’étoit fa nièce , veuve du Duc 
de Montpenfier , & depuis Ducheffe 
de Guife , qui s’étoit alors retirée à 
Champigny entre Chinon & Richelieu : 
le Pere Jofeph étoit fon Direéleur 5 
qu’auroit-elle fait fans lui , fans le fe- 
cours & la confolation qu’elle en atten- 
doit ? en fix mois elle avoit perdu fon 
mari , & le Duc de Joyeufe , Capu- 
cin , fon pere. Pendant qu’il s’attachoit 
à foulager fa douleur , il fut la dupe de 
Madame d’Orléans. 

Cette Princeffe qui n’avoit accepté 
le Bref de Coadjutrice , que par pure 
obéiffance au Saint Siège , s’avifa à fon 
tour d’écrire au Pape à l’infçu de tout 
le monde. Elle lui remontra , que s’il 
avoit voulu entendre les glandes rai- 
fons qu’elle avoit de ne fe point char- 
ger de la Coadjutorerie , il n’auroit 
pas ufé , comme il avoit fait, de foQ 
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pouvoir Apoftolique , pour Py contrain- 
dre : qu’il étoit encore tems d’accorder 
la grâce , quelle fe fentoit obligée en 
confcience de lui demander ; qu’il ne 
le paflbit point de jours qu’elle ne fut 
tourmentée d’un remord d’avoir aban- 
donné fa retraite ; quelle n’avoit pas 
un moment de repos ; qu’elle étoit jour 
& nuit dans un trouble qu’elle ne pou- 
voit dilfiper ni diftraire J qu’elle fe trou- 
voit hors d’état de travailler à fon falut 
parmi tant d’occupations tumuîtueufes , 
qui répandoient dans fon ame une efpéce 
d’ivreffe abfolument contraire à fa fanc- 
tification. Une raifon fi preflante lui fai— 
foit efperer que Sa Sainteté , touchée de 
compalfion apporterok promptement le 
remede qu’elle demandoit avec un pro- 
fond refpedt à toutes les peines d’efprit 
qu’elle enduroit,que de plus elle fupplioit 
très -humblement Sa Sainteté de lui fai- 
re encore une autre grâce, qui étoit 
de recommander très-exprelfément le 
fecret à ceux qui feroient nommés pour 
Commiflaires. Et pour empêcher que 
le Pere Jôfeph n’en fut un , elle décla- 
roit qu’elle ne craignait rien davanta- 
ge , qu’à la vérité toutes les vûes de 
pe Religieux tendoient à la gloire de j 


Digitized by Google 



du Père Jofeph. 6$ 

î)ieu , mais qu’elle n’étoit que trop 
certaine, qu’il employeroit tout Ton cré- 
dit & toute la force de fon génie à traver- 
ser & à faire avorter le deffein quelle 
avoitde retourner, avec lapermilfion du 
Saint Siège Apoftolique , aux Feuillan- 
tines de Touloufe. 

Le Pape qui , jufqu’alors , s’étoit 
rendu inexorable aux prières de Ma- 
dame d’Orléans , fe laifla vaincre à des 
motifs fi preflans. Il adreflfa au Cardi- 
nal de Joyeufe un Bref, portant com- 
miffion d’examiner fes raifons, & de lui 
permettre, s’il les trouvoit bonnes & 
recevables , de quitter la Charge de 
Coadjutrice pour fe retirer où elle fou- 
haitoit. Le Cardinal de Joyeufe chargea 
de la commiffion un fage Ecclefiaftique, 
Doéleur de Sorbonne , qui prit le tems 
de l’abfence du Pere Jofeph en Mars 
1610. pour avoir de fréquentes & de 
longues conférences avec Madame d’Or- 
léans. 

- Ses raifons lui parurent fi pleines d’é- 
quité , qu’il eut même trouvé de l’injufti- 
ce à ne les pas approuver. Il lui ren- 
-dit toute fa liberté , lui permettant de 
retourner aux Feuillantines de Touloufe, 
ou de demeurer dans une Maifon de 

• * • a' 
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l’Ordre comme elle jugeroit plus I 
propos. 

Après avoir obtenu ce qu’elle de- 
mandoit , elle ne craignit plus la pré- 
fence du Pere Jofeph , elle l’envoya 
prier de la venir trouver. Il étoit à 
Chinon , où il faifoit fa réfidence or- 
dinaire. Avant que de lui confier fon 
fecret , elle exigea de lui qu’il le gar- 
deroit avec une fidélité inviolable juf* 

S u’à la mort de Madame Eléonor de 
lourbon. 

Le Pere Jofeph apprit avec chagrin 
le détail des moyens dont elle s’étoit 
fervie pour arriver à fes fins. Il fe vit 
à fon tour payé de la tromperie in- 
génieufe , qu’il lui avoit faite , lorfqu’il 
obtint un Bref du Pape pour l’obliger 
d’accepter la Coadjutorerie , & une Let- 
tre de Cachet pour renvoyer les deux 
Feuillansqui la gouvernoiènt. Mais que 
faire & que dire , c’étoit une chofe fei- 
te & fans remede. Il eut befoin de tou- 
te fa prudence pour difiimuler le cha- 
grin qu’il eut de fe voir joué par une 
Princefife. Cette Dame prit aâe de la 
permiflion du Doéleur envoyé par le 
Cardinal de Joyeufe , & le fit ligner 
par le Pere Jofeph , par Dom Laurent 

Bernard! 
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Bernard , Doéteur de la Faculté de Pa- 
ris , Prieur du College de Clugny » 
& Vifiteur de l’Ordre de Fontevrault* 
& par deux autres perfonnes de pro-' 
bité de qui elle exigea une promefle , ou» 
plutôt un ferment de garder le fecret 
jufqu’à la mort de Madame de Bour- 
bon , dont elle craignoit d’abréger les 
jours fi cela fut venu à fa connoilfance^ 
Le terme ne fût pas long , car cetter 
illuftre Abbefle mourut le 2 6 de Mars 
1611. âgée de 78. ans Le Pere Jofepb 
prêchoit alors le Carême à Châtelle- 
rault , d’où il revint exprès pour pro- 
noncer l’Oraifon funèbre de la dé- 
funte. 

Qui n’auroit pas cru- que Madame 
d’Orléans s’alldit mettre en poflelfioi* 
de l’Abbaye : elle donna aufii-tôt fes; 
ordres pour le gouvernement de fa Mai- 
fon , elle agifloit en tout , comme fî. 
elle eût été dans la réfolution- de rem- 
plir la place de fa tante. Comme elle- 
appréhendoit de mettre le trouble dans; 
la Communauté pendant les Fêtes de- 
Pâques , elle ne communiqua fa penfée 
qu’au Pere Jofeph le dépolitaire de font 
fecret. Dans quel étonnement ne l’aur- 
roit - on pas vû s’il n’eut rappelle eat 
‘Xomc L F* 
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fa mémoire ce qui s’etoit palfé quelques 
tems aparavant! Cependant, comme les 
femmes font naturellement inconk 
tantes , il fe flatta de quelque efpéran- 
ce que la vacance de l’Abbaye fepoit 
peut-être changer d’avis à Madame d’Or- 
léans ; & que le plailir de commander 
«n chef pourroit lui faire oublier la ré- 
folution quelle avoit prife d’abdiquer, 
lorfqu’elle étoit feulement fubalterne. 
Mais il fe trompa dans fon calcul , & 
voyant qu’il n’y avoit pas moyen d’é- 
branler fa fermeté , ni de vaincre fon 
défintéreflement , il tenta une voye par 
où il fe promettoit de réulîîr en la pi- 
quant d’honneur ; il lui dit , qu'ayant 
•pris V Habit de Fontevrault , il y au- 
roit de la légèreté à le Quitter , au lieu 
qu'il lui feroit glorieux de facrifier fon 
repos & fa propre fatisfaèlion à F inté- 
rêt commun de ce grand Ordre . Que fi 
on oubliait aifément les réfolutions que 
Fon avoit faites quand elles fe trouvaient 
contraires à nos inclinations , il falloir 
oublier encore plutôt celles qui fembloient 
s 7 oppofer â la droite raifon , & même à 
la charité; quelle devoit le bon exemple 
dans F Abbaye & dans toutes les Mai- 
fans de l'Ordre , que la vertu des per* ■- 


Digitiz 


Google 



du PereJofipL 6j 

formes de haute naijfiance doit paroître 
aux yeux de tout le monde four être imi- 
tée , & non pas chercher la folitude t 
ou elle devient inutile aux autres : que 
fi elle vouloit rendre la Jienne plus écla- 
tante j on ne /’ attribueroit jamais à une 
vaine ofientation ; mais à la nécejfité de 
fervir d'exemple & de modèle à fa Com- 
munauté s qu elle auroit à Fontevrault 
fis heures de retraite aujfi commodément 
qu'à Touloufe ,* quelle pourrait pratiquer 
également dans ces lieux la pénitence la 
plus aufière ÿ & qu enfin ne cherchant 
que Dieu feu{ , elle , le trouverait par 
tout , dans les plus .délicieufes contrées 
somme dans les terres incultes & les plut; 
fauyages . Cette vertueufe Princeffe 
qui avoit envie que Je Pere Jofeph lui 
aidât à découvrir fon defifein aux Reli- 


gieufes & à l’exécuter, dtfïïmula elle- 
fe rendit en apparence à Tes raiforts * 
affembla la Communauté le Dimanche? 
de la Quafimaâo i6\ l. Là , elle dé- 
clara publiquement qu’elle alloic écrire! 
au Roi & à la Reine Régente , pour 
les prier de nommer une AbbeiTe à fat 
place. Je ne fçaurois me difpenfer ici de? 
remarquer que Madame d’Orléans tra- 
vaülok iadireélement au grand établit* 

Fij A 
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ment de la Congrégation du Calvaire p. 
on reconnut auffi bien-tôt que c’étoit 
moins leur ouvrage que celui de Dieu* 

Le Pere Jofeph ayant obtenu du Pape' 
un Bref , qui obligeoit cette Dame à- 
accepter fiir le champ la Coadjutore- 
fie , & à prendre l'Habit de l’Ordre r 
s’étoit alfuré d’elle , & lui avoit ôté. 
Poccafion & les moyens de retourner 
aux Feuillantines. Le Pape ayant en-, 
fuite accordé aux prières de la Dame- 
ta permilîion de retourner aux Feuillan- 
tines , ou- dans un Couvent de l’Ordre: . „ 
de Fontevrault , à fon choix , elle fè- 
mit, fans y penfer , en état d’être bien- 
tôt Fondatrice du Calvaire- , comme 
nous le verrons plus bas , après avoir 
dit ce qui fe paflfa à Fontevrault, & 
à la Cour. 

Le Pere Jofeph calma fes inquiétu- 
des les grands hommes ont cet avan- 
tage d’être maîtres de leurs pallions 
& de les tenir en bride comme ils veu- 
lent ; celui-ci ne parut point du tout 
fürpris ni embarralfé , quoique pourtant 
il eût fujet de l’être beaucoup , & qu’il le 
fut véritablement. Comment fe feroit-ih 
attendu à un événement fi bizarre 
4 appréhendoit encore quelque nou- 
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Yeauté , & pour ne pas fuivre fes feules 
lumières dans cette occafion , il confulta 
Moniteur fEvêque de Luçon , depuis 
Cardinal de Richelieu , qui ètoit pour 
lors dans fon Prieuré des Roches près 
de Fontevrault. Cet Evêque l’engagea 
d’y venir fouvent , il fe conduific avec 
tant de fagelfe & d'habileté dans cette 
affaire , que ce grand Prélat en eût tout 
l’honneur ; il ne crut pas trop payer ce 
plaifir de toute fon eftime pour le Pere 
Jofeph : C’eft de-là précifément que 
vint la eonnoilfance de ces deux grands 
hommes , ce que le public n*e fçavoit 
point encore. Voilà l’origine & la four- 
ce de leur étroite amitié. C’eft à cette 
connoiflance que jf Evêque de Luçon 
doit fon élévation , puifqu’il eff certain 
que ce fut le Pere Jofeph , quilepropo- 
fa à la Reine peu de tems après , comme 
an homme d’un génie fublime , d’un mé- 
rite extraordinaire j & capable des plus 
grandes affaires, Uun & l’autre ne pen- 
foient guere en ce tems- là qu’ils gou- 
verneraient la France entière fous Louis 
XIII. & qu’ils joueroient un fi beau 
rôle dans le monde. Ce Prélat fut de 
l’avis du Pere Jofeph ; il ne jugea pas à. 
propos de contraindre davantage, l’inr- 
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clination de Madame d’Orléans. Ha 
allèrent ' trouver la Reine à Fontaine- 
bleau » lui apprirent la mort de Madame 
Eléonor de Bourbon , la répugnance 
Invincible qu’avoit Madame d’Orléans 
à lui fuccéder , & le vœu qu elle avoit 
fait* de mener une vie retirée > & lui 
remirent fa démiffion > la fuppliant en 
même tems de nommer une Abbefle à 
(à place. 

La Reine autant édifiée que furprife 
de cette renonciation permit aux Re- 
ligieufe s de choifir une Abbefle dans leur 
Communauté , grâce finguliere. Elle y 
-ajoûta pour condition que ce choix le 
feroit du confentement & en préfence 
de l’Evêque de Luçon & du Pere Jo- 
feph. Mais quoique la Reine femblât 
donner la liberté du choix à ces Reli- 
gieufes , le Pere Jofeph eut un ordre 
lecret de le faire tomber fur Madame 
Louife de Lavedan de Bourbon , Gran- 
de-Prieure , Fille de Jean Vicomte de 
Lavedan , & de Françoife de Silly.^ Il 
en déféra encore tout l’honneur à l’E- 
vêque de Luçon, &ne parut yavoir 
que fort peu de part , bien qu’il fut le 
vrai mobile de cette négociation , qu’il 
avoit conduite d’un bout à l’autre. Mar 
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dame de Lavedan fut élue AbbefTe le 
lendemain de l’Afcenfion. La Reine 
la confirma , mais à condition , que la 
nouvelle AbbefTe joindroit fa fupplique 
à celle que le Roi feroit au Pape , de 
commander à Madame d’Orléans de gar- 
der fa charge de Coadjutrice , avec fa- 
culté pourtant de fe retirer dans une 
des Maifons de l’Ordre à fon option. 
Ce fut le Pere Jofeph qui ftipula cette 
condition , pour honorer la vertu de Ma- 
dame d’Orléans. / 

La Reine voulant approcher d’elle 
cette Dame ,• dont elle eftimoit infinie 
niment la piété , lui fie propofer le Cou- 
vent de la Madelaine lez Orléans , oà 
l’ AbbefTe Louife de Bourbon - Vendô- 
me aufli fa parente , avoit laifle d’il- 
luftres monumens de la fienne fous le 
Pontificat de Sixte V. 

Madame d’Orléans aima mieux l’Eu- 
cloître : comme ce Monaftere étoit ruiw 
né & fort éloigné de la Cour , & qu’il 
ne faifoit que commencer à prendre 
la réforme , elle Je trouva plus conforme 
au defïèin qu’elle avoit de vivre dans la 
pauvreté & dans l’exercice de toutes 
les vertus chrétiennes & religieufes > 
perfuadée que Dieu la vouloit dan$ 
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cette Maifon , elle y alla affiliée de îi 
jeune Duchefle de Rets , fa belle-fille , 
de Monfieur l’Evêque de Luçon & du 
Pere Jofeph. Ce dernier eut la con- 
folation de voir lui-même la perféve- 
rance de ces faintes Filles dans les pra- 
tiques aulleres de pénitence , & dans 
les pénibles exercices de dévotion qu’il 
leur avoir* prefcrits. On ne peut expri- 
mer la joye que reffentit Madame d’Or- 
léans , d’entrer dans une Communauté 
fi fervente , ni celle des Religieufes , 
de fe voir animée à la vertu par l’e- 
xemple d’une Princefle fi humble & fi 
pieufê. 

Comme le Pere Jofeph étoit d’une 
pénétration à lire dans les cœurs , la 
principale occupation fut d’abord de 
lui aider à connoître l’efprit, les for- 
ces , les humeurs & les inclinations de 
ces Filles , afin de ne retenir auprès 
d’elle que celles qu’il jugeoit être les 
plus propres à l’établilfement de la Ré- 
forme ; elle donna des Obédiences aux 
autres , pour aller en d’autres Monafte- 
res , ne voulant contraindre perfonne„ 

Il eft jufie , difoit-elle, que la v'iüime- 
aille elle-même à P Autel, on ne doit par 
Vy traîner ► Douzes Filles de Chœur: 

' & 1 
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& fept Converfes fe vinrent jetter à 
fes pieds , l’affurant qu’avec le fecours 
de la grâce Divine , elles pouvoient 
pratiquer toutes fortes d’auftérités , prin- 
cipalement fous la conduite d’une Su- 
périeure fi fage & fi courageufe. Ma- 
dariïè d’Orléans travailla dès ce mo- 
ment à former des fujets pour fonder 
l’Ordre du Calvaire ; la réputation 1 de 
ce beau projet fe répandit dans toutes 
les Mailons de l’Ordre de Fonte- 
vrault , les Religieufes vinrent de dif- 
ferens Couvens pour embraffer la Ré- 
forme , on les y exerça depuis la fin de 
l’année 1611. jufqu’en 1614. que le 
Calvaire commença à s’établir à Poi- 
tiers. Ce que nous verrons dans la fui- 
te afin de ne point interrompre l’ordre 
& le fil de cette Hifioire. Le Pere Jo- 
feph alla à Tours vers les derniers mois 
de l’anné 1 61 1 . pour y vivre fous les loix 
de fes Supérieurs. : 

• Dès qu’il y fut arrivé , il fut élu Dé- 
finiteur , peu de tems après le Pro- 
vincial ayant été obligé d’aller àRome au 
Chapitre Général , on le nomma Com- 
milfaire pour fairç la vifite dans toutes les 
Maifbns de la Province: .& bien-tôt il 
fut .fait Provincial du conlèntement una- 
7 ome I, G 
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nime de tous les Papes. Nous avons 
des lettres du Cardinal de Juyeufe , 
Procédé ur de l’Ordre de Saint Fran- 
çois qui lui fait des complimens fur fou 
éledion , du Pere Clement de Noto , 
Procureur Général de l’Ordre } qui l’en 
félicite auffi , & du R. P. de 


ne Général , qui.iui mande qu’on né par- 
venoit point à cette Charge après trei- 
ze ou quatorze ans de Religion fans un 
mérite extraordinaire ; qu il en fal.loit 
attendre les plus grandes cfeofes , qu’à 
fon égard il efperoit tout de fon zélé , 
de «fa piété ;& de là vigilance dans le 
gouverneraient des Religieux* 

Si le Ciel en effet n’eut pas confié 
le Pere Jofeph de talens peu communs» 
jamais il n’auroit pû remplir tant d’o- 
bligations. L’on s’étonnoit par tout , que 
fes Supérieurs luidonnaffent des emplpis 
qui demandoient une réfîdence adûeJle 
dans les Couvens ; & qu’en même tems 
il fut occupé à des fondions qui fem- 
bloient ne pouvoir s’accorder avec la 
conduite particulière des Religieux : 
mais ils avoient reconnu en lui un génie 
fi vafte & fi heureux pour fati$fàire aux 
befoins de l’Eglife univerfeUe , & aux 
néceffités des Couvens qui étoient de 
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fa dépendance , que comme il furpafibit 
tous les autres par l’aétivité & par ré- 
tendue de fon efprit , on dérogeoit en fa 
faveur aux réglés & aux conftitutions 
de l’Ordre , fans que cela tirât à con* 
féquence. Le Leéleur jugera combien 
il méritoit cette diftinétion particulière 
par ce que je vais raconter. 

VI. 

P Endant que le Pere Jofeph 
remplifîoit fi dignement les devoirs 
de fes Charges par la vifite continuelle 
des Couvens de fa Province , il ne lailîoit 
pas de travailler avec Madame d’Or- 
léans à mettre la réforme dans l’Ordre 
de Fontevrault ; il lui en procura un 
plein pouvoir dans la Bulle qu’il folli- 
cita auprès du Pape Paul V. par la- 
quelle , en la nommant Coadjutrice de 
Louife de Bourbon de Lavedan , com- 
me elle l’avoit été d’Eléonor de Bour- 
bon fa tante , Sa Sainteté lui permet- 
toit de nommer conjointement avec 
l’Abbeffe des Supérieures dans les Coq- 
vens de l’Ordre , fans avoir égard aux 
élevions , de vifiter ou faire vifiter les 
Couvens par les Religieux quelle jq- 

geroit à propos , & d’établir un $é- 

/■> • • 
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minaire, où feroicnt reçues toutes celles 
qui auroient envie d’embraffer une vie 
plus régulière : Que pour cette Charge 
extraordinaire , i’Abbeffe de Fonte- 
vrault donneroit $ 009 . livres de pen* 
fion par an. 

Le Couvent de l’Encloître parût pro- 
pre au Pere Jofeph & à Madame d’Or- 
léans pour l’exécution de cette Bulle; 
il fût bien-tôt rempli de Novices & de 
Religieufes qui vinrent de toutes parts , 
attirées par la réputation des vertus de 
cette Dame & de celles qui fuivirent fon 
exemple avec un zélé qui furprit tout 
le monde : il fut pouffé Ci loin que la 
piété de ces Filles venues des autres 
Couvens délirant quelque chofe de plus 
que la réforme établie , déclarèrent à 
Madame d’Orléans qu’elles fe fentoient 
affez de force pour pratiquer la Régie 
de S. Benoift dans toute fa pureté & 
fans aucun adouciffement , qu’elles n’é- 
toient venues la trouver que dans cette 
intention , qu elles la fupplioient de vou- 
loir y contribuer , & d’ajouter par fes 
commandemens le mérite de l’obéiffan- 
ce à celui de la vie auftere qu’elles 
vouloient embraffer , l’affurant que 
moyennant la grâce de Dieu , elles 


Digitized by Google 



du Pere Jofeph. 77 

ne trouveroient rien dans cette Régie 
au-defîùs de leurs forces. 

La propofition de tant de filles réu- 
nies pour le même defiein , deman- 
doit beaucoup de prudence pour l’exé- 
' cution. Le Pere Jofeph , Directeur de 
Madame d’Orléans , fut très-circonf- 
peét dans cette rencontre , où il ne 
voulut rien entamer que de concert 
avec Monfieur de Richelieu , Evêque 
de Luçon : car il lui fembloit que l’étroi- 
te amitié qu’ils avoient contractée enfem- 
ble , & qui dura en effet jufqu’à leur 
mort , ne lui permettoit pas d’en ufer 
autrement avec ce jeune Prélat , dont 
le génie fupérieur & tranfcendant. l’a- 
voit enchanté. Us furent tous deux d’avis 
de ne s’oppofer point à cette pieufe ré- 
folution , qui tendoit à la gloire de Dieu 
& à la perfection de la vie monaftique. 

Cependant le Pere Jofeph qui ne 
voyoit pas toutes les Religieufes dans 
la même difpofition, & qui d’ailleurs 
ne pouvoir pas exiger d’elles une vie 
fi rude , pria l’Evêque de Poitiers de 
vouloir bien donner un endroit dans 
fon Diocéfe où l’on pût bâtir un Mo- 
naftere , dans lequel ces Filles zélées 
fe retireroient avec Madame d’Or- 

G* iij 
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léans pour y vivre fous ïà conduite 

dans la pratique de la piété la plus 

auftere. 

L’Evêque de Poitiers , qui avoit dé- 
jà accordé au Pere Jofeph FétabliiTe- 
ment d’un Couvent de Capucins , fut fort 
aife de donner encore une autre Com- 
munauté à fa Ville & à fon Eglife , & 
ménagea un lieu propre à l’accomplifTe- 
ment de ce deflein ; mais il n’y eut pas 
peu de difficultés à furmonter pour fon- 
der cette nouvelle Congrégation ; ce 
n’étoit point pour la place , puifque , 
fans aucune peine & de fort bonne grâ- 
ce le Corps de Ville en donna une au 
quartier Saint Hilaire , fur une éminence 
qui convenoit parfaitement au deflein 
& à l’intention de la Fondatrice. Rien 
ne pouvoit mieux repréfenter la Mon- 
tagne du Calvaire qui devoit donner 
le nom à ce nouvel Ordre , que cette 
hauteur. 

Il falloit, pour réuffir , le confen- 
tement du Pape , une Bulle nouvelle 
qui permît à Madame d’Orléans de 
quitter l’Ordre & l’Habit de Fonte- 
vrault , & de faire fortir avec elle tou- 
tes les Filles qui en auroient envie pour 
fuivre les réglés & les conftitutions 
* 
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qu’elle feroit ; parce que naturellement 
il lïétoit pas poflible que ce grand pro- 
jet fubfifta long tems fi Madame d'Or- 
léans ■ demeuroit attachée à ce grand 
Ordre , qu’il étoit abfolument néceflfai- 
re de la mettre, Elle & fes Religieu- 
fes dans l’indépendance de l’Abbefle 
de Fontevrault , qui n’auroit jamais 
çonfenti au démembrement qu’elle au- 
roit voulu faire du Couvent de l’En- 
cloître ; quelque avantagea* que^ fût k 
PÉglifè ce beau defibïn, il n’étoit pas 
jufte que pour y contribuer t fon Ordre 
perdît une de fes Maifons. 

Le Pere Jofeph avoir trop d’efpriC 
pour ne fe pas tirer bientôt de tanfcd’eiïK 
barras i il eut' le confentemettt de l’Ab- 
befle de Fontevrault à la forde de Ma**» 
dame d’Orléans & de toutes les Filles 
qui voudroient la fuivre. Cela ne fiifK- 
foit pas encore , il falloir celui du Pape> 
& dans la confiance qu’il eut de l’obtenir,, 
il fit jetter les fondemens de ce nouveau* 
Monaflere à Poitiers. 

La première pierre fut pofée vers la 
fin de l’année 1014. au nom de Ma- 
dame d’Orléans , qui en étoit la Fonda- 
trice, afin d’entretenir toutes ces Filles 
dans l’efperance d’y aller auffi-tôt qu’il 

G iiij 
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feroit fait & achevé , après l’obtention 
des Bulles du Pape & des Lettres Pa- 
tentes. 

L’Eglifè univerfelle qui n’a rien de 
plus augufte & de plus faint que le Mi- 
ftere adorable de- notre Rédemption 
qui s’accomplit fur la Montagne du Cal- 
vaire , doit regarder avec refpeét un 
établiflement qui ne fert qu’à élever des 
Filles dans l’imitation & dans la pra- 
tique continuelle des fouffrances de 
Jesu s-Christ , qui n’ont point 
d’autre occupation que de les repréfen- 
ter dans toutes les aétions de leur vie , 

6 de vivre & mourir crucifiées pour un 
Dieu crucifié. 

Ce fut là le triomphe de l’humilité 
d’efprit du Pere Jofeph ; & avant que 
de faire voir de quelle maniéré il conduifit 
ce nouvel établiffement , je devrois par- 
ler des guerres civiles qui troubloient 
la France, & qui furent heureufement 
terminées par le Traité de Loudun en 
i6if. où il eut plus de part que per- 
fonne. Mais puifque j’en fuis à la fon- 
dation de l’Ordre du*Calvaire , il faut 
que je fuive le fil de mon Hiftoire , 
afin qu’on puilfe voir d’un coup d’œil le 
commencement , le progrès & la fin de 
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ce grand ouvrage. Je ne parlerai donc 
point ici de toutes les négociations où 
la Cour employa le Pere Jofeph en 
itfiy. jufqu’au mois de Mai 1616. qu’il 
partit pour Rome. Le Leéleur voudra 
bien encore fufpendre pour quelque tems 
l’envie qu’il a de le voir manier les af- 
faires d’Etat & fe contenter de le fui- 
vre à Rome , où il alla pour mettre 
la derniere main à l’établiflfement de fon 
nouvel Ordre. Nous verrons ce qu’il fit 
en ce pieux voyage -, après avoir dit 
ce qui le détermina à donner à cette 
Congrégation Angélique le nom de 
Filles du Calvaire , comme voulant dire 
les Filles crucifiées. 

Les Ordres repréfentent l’alTemblée 
des fideles , & les Fondateurs qui les 
ont établis font les images du Fils de 
Dieu. Comme J. C. n’a rien fait de plus 
grand que fon Eglife , les Saints ne poii- 
voient rien faire aufli de plus illuftre 
que de fonder des Ordres Religieux : 
Ce font les. chef d’œuvres de leurs mains, 
les expreffions de leurs vertus , & les 
caraéleres de leur efprit ; ces inftituteurs 
ont eu pour leurs enfans les mêmes dit 
pofitions que le Sauveur du monde a 
. eues pour fon Eglife j il eft mort pour 
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elle & pour eux , ils ont facrifié leur 
repos 6c travaillé toute leur vie pour 
établir leurs Difciples & leurs Com- 
pagnons , & pour furmonter les ob- 
Racles infinis qui s’y rencontroient ÿ 
quoique le hafard ait eu fouvent plus 
de part que le choix à la nomination 
des Ordres Monafliques , il y eft & néan- 
moins plufieurs dont les noms marquent 
expreffément le devoir & les obligations 
de leur Inflitut. Le Prophète Élie qui 
avoit fait fa demeure au Mont- Carmel 
en donna le nom à (on Ordre , pour 
faire entendre à fes Difciples qu’ils 
étoient Hermites , qu’ils devaient f& 
bannir du commerce du monde qui efb~ 
plein de fcandales » Sc vivre comme 
font les brebis au milieu des loups, c’eft- 
à-dire , eri fuyant. Saint Dominique ne 
voulut pas appeller fes Enfans les Dcm 
miniquains , comme nous les appelions 
d’ordinaire en l’honneur de ce grand 
Patriarche ; mais les Freres Prêcheurs j 
afin que ce nom Apolfolique les fit fou- 
venir à toute heure que le Capital de 
leur Réglé étoit de prêcher la Doéfrifte 
de J. C. & de porter par tout le flam- 
beau de fon Evangile. S. Ignace donna* 
le nom de Compagnie de J élus à fa So- 
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dété , pour leur apprendre qu’ils dévoient 
s’étudier uniquement à imiter , comme 
ils font, la Vie glorieufe de J. C. c’eft- 
à dire , les trois années de fon Minif- 
tere Evangélique. Le Pere Jofeph vou- 
lut , à l’imitation de ces faintes inftitutions, 
appeller fa Congrégation du nom qui la 
diftinguât uniquement de toutes les au- 
tres plus anciennes r-*Comme il ne per- 
doit point de vue la trille image d’un 
Dieu crucifié , & qu’il n’y avoit point 
encore d’Ordre qui fe fit un devoir 
fpécial d’honorer par une méditation 
perpétuelle la Vierge qui pleuroit fon 
fils mourant fur l’arbre de la Croix ; il 
s’avifa par une ingénieufe tendrelfe d’en 
inftituer un fous le nom de Congréga- 
tion de Notre-Dame du Calvaire. Cet 
Ordre étant donc le monument éternel 
de fon efprit & de fa conduite , il fera' 
auffi pour jamais la marque de fa dévotion 
à J. C. fouflrant. Nous allons voir ce qu’il 
fait pour juftifier ce principe & ce nom , 
pour agrandir l’Empire de Jésus- 
Christ, & pour lui procurer des 
Sujets dans tous les endroits du monde,. 
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VIL- 

L Es intrigues & les négociations d’E- 
tat qui avoient fi fort occupé le 
Pere Jofeph en Poitou , pendant l’an- 
née 161 y. étant finies, il ne penfa plus 
qu’au voyage de Rome : en ayant ob- 
tenu la permiflion defon Général, il par- 
tit de Paris le 1 6 Mai 1616. pour l’al- 
ler trouver à Gênes, le Roi lui accor- 
da un nouveau pouvoir défaire des pro- 
pofitions au Pape , auprès duquel il fe 
rendit la veille des Apôtres Saint Pierre 
& Saint Paul. Il eut plufieurs audiences 
de Sa Sainteté , & l’honneur de lui ren- 
dre un compte exaét du Traité de Lou- 
dun , où il avoir fait paroître un génie 
capable de manier les plus grandes af- 
faires. Il communiqua enfuite au Saint 
Pere trois grands deileins qu’il avoit for- 
més. Le premier, étoit d’extirper l’héré- 
fie en France , & pour cela d’établir 
une Million proportionnée à l’importan- 
ce d’une fi haute entreprife. Le fécond » 
la converfion des Infidèles , & l’Inf- 
titution d’une Milice ou d’une Croifade 
entre les Princes Chrétiens , pour faire 
la guerre à l’Ennemi juré de la Foi , 
& pour fauver la Terre Sainte de- la 
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tyrannie où elle gémilïbit. Le troifîéme 
enfin , regardoit rétabliflement du Cal- 
vaire félon les pieufes intentions de 
Madame d’Orléans. 

Ces projets furent approuvés & d’autant 
mieux reçus , qu’il avoitun commande- 
ment exprès de la Cour de les concerter 
avec le S. Siège ; il s’acquitta de fa com- 
milfion avec tant de fageffe & de vigueur, 
& la maniéré vive dont il fçut accompa- 
gner fes difcours , toucha tellement le 
cœur de ce Pontife fur la peinture qu’il 
lui fit, de l’état déplorable où la Fran- 
ce étoit réduite par les progrès que le 
Calvinifme y faifoit à la faveur des Guer- 
res Civiles & de la minorité du Roi , 
que Sa Sainteté dit plufieurs fois qu’elle 
ne connoiflbit point de plus habile hom- 
me ; aufli lui accorda-t-elle avec joye 
tout ce qu’il lui demandoit. 

Prémierement , un plein & abfolu 
pouvoir d’établir des Millions dans le 
Poitou. Elle nomma Supérieur le Pere 
Provincial de Touraine , avec faculté 
d’envoyer autant de Millionnaires qu’il 
jugeroit à propos. Le Pere Jofeph re- 
fufa cette commilïion , la trouvant trop 
au-delïùs de lui , mais le Pape la lui don- 
noit , parce qu’il comptoit que perfon- 
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ne n’étoit plus propre à conduire heu- 
reufement cette affaire , que celui mê- 
me qui l’avoit fi bien commencée, & 

3 ui venoit de conclure le Traité de Lou- 
un avec tant de fuccès. 

En fécond lieu , le Pape demeura 
d’accord qu’il n’y avoit pas de meilleur 
moyen pour abattre la puiflance formi- 
dable du Turc , que de conféderer con- 
tre lui les Princes Chrétiens qui por- 
teroient le fer & le feu dans fon pays , 
& qui l’attaqueroient par mer & par 
terre. A cet effet il lui donna des Brefs 
pour les Rois de France & d’Efpagne , 
par lefquels il les invitoit avec ardeur 
a concourir à ce généreux deffein. Sa 
Sainteté fe fit fort aufli d’engager dans 
cette ligue l’Empereur , le Roi de Po- 
logne & tous les Princes d’Italie. 

Enfin après que le Pere Jofeph lui 
eût rendu compte de ce qu’il avoit fait, 
par fon ordre auprès de feue Madame de 
Bourbon , Abbeflfe de Fontevrault , & 
pour le nouvel établiffement du Cal- 
vaire , le Pape lui donna fa parole d’en- 
voyer un Bref à Madame d’Orléans , 
portant permilfion de fortir de la mai- 
ion de l’Encloître , d’entrer dans celle 
qu’elle avoit fait bâtir à Poitiers , de 
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quitter l’Habit de Fontevrault, de pren- 
dre celui quelle avoit imaginé pour les 
Religieufes du Calvaire , d’y mener tel 
nombre de Filles quil lui plairoit , & 

. d’établir des Monalleres de cette nou- 
velle Congrégation dans les Villes d’ An- 
gers , de Laval , de S. Paul de Leon , & 
autres qui en demanderoient. Il reçut 
de Sa Sainteté la bénédiction apolto- 
lique , & celle du Pere Général , avec 
.tous les pouvoirs néceflaires pour l’exé» 
cution de ces trois ddfeins , & fortit de 
Rome le 10. de Mars 1617. 

D’abord qu’il fut arrivé, en France , 
il commença par aller rendre compte 
A la Cour de fa conduite auprès du 
Pape , il montra tous les Brefs & tous 
les pouvoirs dont il étoit chargé , (a) 
il en vint faire autant au Chapitre de 
•Ton Ordre ,-qui fe tenoit alors à Or- 
léans. Il y fut remercié avec tous les 
applaudi Ifemens que méritoic une né- 
gociation fi heureufe. Il remit entre les 
mains de fes Supérieurs les pouvoirs du 
Pape , lefquels !e Chapitre Général 

" '■ 1 " < ■■■■ ' «II... , !.. . , j . .1 r- 

(*) Je les ai vu chez les Peres Capucias 
de la rue Saint Honoré. 
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reçut avec tout le refpeél qui eft dû 
au Saint Siège. On choilit les plus grands 
ouvriers de l’Evangile , c’eft-à-dire , 
les plus habiles Prédicateurs qui fuffent 
dans l’Ordre , le Pere Provincial s’ex- 
cufa fur fa vieilleflé & fur les infirmi- 
tés attachées d’ordinaire à cet âge , 
pour fe décharger fur le Pere Jofeph , de 
la fupérioritéde cette Million. 

Le Pere Jofeph fut donc nommé mal- 
gré lui, avec un confentementuniverfel. 
Il alla aufli-tôt à Poitiers, pour ache- 
ver de concert avec Madame d’Or- 
léans, ce grand ouvrage du Calvaire ; 
ce fut le rendez-vous qu’il marqua aux 
Miffionnaires , & il y attendit le Bref 
du Pape pour la fortie de cette Prin- 
celfe. Il n’arriva de Rome qu’au mois 
d’Août ; il fallut des Lettres Paten- 
tes dû Roi qui ne furent expédiées que 
le 4. d’Oétobre , quoiqu’on eût fait 
toute la diligence poflible , & deux let- 
tre de cachet adreflàntes , l’une au Doyen 
du Chapitre de Poitiers , & l’autre au 
Lieutenant particulier , Commiffaires 
du Pape & du Roi , qui vinrent pren- 
dre cette Dame à l’Encloître avec vingf- 
quatre Rçligieufes , & la mirent en po£ 
feflion de ce nouveau Monaftere le 25% 

Oélobre 
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O&obre fuivant. Le Bâtiment n’étoit 
pas encore tout-à-fait achevé, les Reli- 
gieufes y fouffrirent tant d’incommodités 
quelles en furent dangereufement ma- 
lades. Madame d’Orléans , à qui Dieu 
fembloit n’avoir confervé la fanté qu’a- 
fin quelle eût foin des autres , y pro- 
digua la fienne , & fe donna des peines 
qu’on ne fçauroit bien comprendre , à 
moins que d’être animé du même zélé 
& de la même charité qui la faifoient 
agir. 

Les grandes entreprifes trouvent tou- 
jours de grands obftacles. L’Abbeifede 
rontevrault , qui d’abord avoit donné 
fon confentement , loin d’y foufcrire de 
bon cœur , voulut le retirer; réveillée 
par les principales Officieres de fa Com- 
munauté , elle fe perfuada que l’éta- 
blilfement de cette Maifon Honnoit at- 
teinte à fon autorité , & en bornoit l’é- 
tendue ; qu’il falloir fapper des fon.- 
demens encore mal allurés , que l’hon- 
neur & l’intérêt de fon Ordre vouloient 
qu’elle détruifît abfolument cette nou.- 
yelle Colonie , que le Pape n^voit pu 
ni dû lui accorder un Bref de tranlîa- 
tion à Poitiers fans fon confentementa. 
A ces caufes, elle fait lignifier fon-op- 
Tome A H 
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pofition à tout ce que fit Madame d’Or- 
léans , porta l’innance devant les Ju- 
ges ordinaires , intima les Religieufes 
Forties de l’Encloître & celles qui y 
étoient encore ; & appella comme d’abus 
du Bref du Pape. La main invincible 
qui travailloit à ce grand Ouvrage , 
pacifia bien tôt tous les differens ; ils 
lurent terminés à l’avantage de Mada- 
me d’Orléans. Le Roi mal content 
de ce procédé , eut voulu qu’on eut 
pris d’autres voyes , & qu’on n’eût pas- 
porté ces conteftations devant les Ju- 
ges ordinaires ; il leur en ôta la con- 
noiflance , & donna ordre au Cardi- 
nal de Sourdis , Archevêque de Bor- 
deaux , d’en être l’arbitre , & de les- 
accommoder. La Reine Mere fe déclara. 
Proteélrice de cette nouvelle Congré- 
gaton ; mais les procédures ayant ti- 
ré en longueur , ces oppofidons ne pu- 
rent être levées avant la mort deMadame 
d’Orléans qui arriva le 25* Avril 1618. 

Dieu qui avoit vu avec complaifance 
fumer l’encens fur ces nouveaux Autels, 
voulut recevoir les prémices de cet 
établiflfementdans le Ciel , où il appel- 
la cette bienheureufe Fondatrice. Elle 
étoit bien plus en éUi de rendre des 


Digitized by Google 



du Vert Jofeph . yi 

fervices eflfentiels à fon Ordre qu’elle 
laiffoit entre les mains du Pere Jofeph* 
Comme elle avoic été favorifée pendant 
tout le cours de fa vie d’une foif ar- 
dente de fouffrir pour Jrsus-Christ, 
elle eut encore la faveur de mourir de- 
la plus affreufe & la plus feqfible de tour- 
tes les maladies ; & de même que le 
Sauveur du monde eftmort, en fondant 
la Religion Chrétienne , elle mourut 
aufiî comme elle établilfoit la Congréga- 
tion qu elle avoit formée dans l’Ordre: 
de S. Benoift. 

Les affaires d’Etat & les Millions; 
avoient appelle te Pere Jofeph en Tou- 
raine ; on lui manda la maladie de Ma- 
dame d’Orléans ; il partit , toutes chofei- 
cedantes ; quoiqu’il eût fait la plus grande: 
diligence , il ne put jamais avoir la fa- 
tisfaâion d’arriver avant fon décès ; il! 
trouva ces pauvres Filles dans une ex- 
trême affliéfion: c’étoit une concerna-- 
tion & un abattement4ont on ne pouvoir : 
les relever , elles verfoient des torrent 
de larmes , les atteintes profondes d’une; 
douleur m t # lle ne faifoient place àt 
leur voix mourante & prdqu’ éteinte v , 
que pour faire entendre ces mots entre- - 
coupés de cruels foupirs : Tout efi perdw 
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four nous , cjii allons nous devenir ? Elles 
s’imaginoient que la caufe de Madame 
de Fontevrault n’étoit plus douteufe* 
depuis la mort de leur Fondatrice, qui' 
les foutenoit par Ton autorité ; le monde 
même , qui ne juge que par les faufïes 
apparences ,,commencoit à fe moquer 
de leurs entreprifes; il n’y avoit prelque 
perfonne qui ne crût que ce delïein étoit 
avorté , & que jamais cet établilTement 
ne pourroit fubfifter. Leurs parens même 
& leurs amis leur infinuoient de retour- 
ner à l’Encloître , fans balancer ; qu’il y 
avoit de la témérité à s’oppofer à uneli 
grande puiflance , & une efpéce de folie 
de prétendre y réfiftér, qu’il faut donner 
à la bienféance , ce qu’on refufe à l’in- 
clination ou au devoir , & qu’enfin elles 
auroientle chagrin d’être obligées à faire 
par force ce quelles pouvoient encore 
faire de bonne grâce. 

Mais quel changement ! Auflî-tôt que 
le Pere Jofeph parut, elles pafferenten 
un inftant , d’une extrémité à l’autre, 
d’un grand chagrin à une grande joye, 
fa préfence calma leuriphquiétudes , 
diflipa leur mélancolie les raflura 
contre de vaines craintes & de faufi'es 
allâmes ; il les porta à la pratique de 
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toutes les vertus dont leur fainte Fon- 
datrice leur avoir donné de fi beaux 
exemples, & commme elle étoit morte de 
la mort des Juftes , il n’eut pas de peine 
à perfuader à ces filles , dont la foi étoit 
vive & animée ; que la Proteftrice qu'elles- 
fembloient avoir perdue , les affifleroït plus 
puiffamment par fes prières dans le 
Ciel , qu'elle n'avoit fait fur la terre , 
par fon crédit & par fon autorité. Mais 
difoit-il , pour mériter cette grâce , il 
faut que vous psnfiez toujours que vous 
êtes les Filles d'un Pere qui a perdu la 
vie fur la Croix , dr que vous avez, pour 
Mere une Princejfe , qui a vécu & qui 
efi morte dans les fouffrances ; que vous 
ne pouvez, prétendre a la qualité de filles 
de J. C. & de votre Fondatrice ,fi vous 
ne portez, les glorieufes marques de la 
Croix dans votre cœur & dans vos 
mains , je veux dire dans vos ac- 
tions & dans vos penfées ; l'amour 
des fouffrances efi le carattere de votre 
Ordre , il en doit faire la différence & 
la gloire. Le meme Dieu qui vous a 
appellées à la Vie Religieufe , vous a 
appellées fur le Calvaire 5 vous ne de- 
vez chercher la fanttification de vos âmes 
que dans la mortification de vos corps ; 
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f/ ne vous efl plus permis d'avoir de 
cupidités & de défirs : ne foyez. occupées ■ 
que du foin de crucifier vos fens ; ne 
foyez. attentives qu’à une affaire feule né- 
ce (faire , feule importante , c efl celle de 
votre fa lut. 

Il fembloit que le Pere Jofeph eût 
été préfent aux dernieres paroles de 
Madame d’Orléans , puifque ce qu’il 
leur venoit de dire , fi capable de les. 
confoler, étoit peu different des der- 
nieres marques de tendrefle , qu’elle leur 
avoit données en mourant. Prenez cou- 
rage , leur avoit - elle dit , jamais nos 
affaires ne feront en pire état qu’elles 
font ou parodient être maintenant. Dieu, 
a été notre unique appui ; il ne vous 
abandonnera pas fi vous bbfervez fes 
commandemens , fi vous gardez fa Loi 5. 
il l’a juré par un Prophète, il ne peut 
manquer à fa parole ; mettez en lui tou- 
tes vos efpérances , correfpondez à fes 
grâces , fuyez le relâchement comme 
l’écueil de votre vocation. Suivez les 
avis falutaires du Pere Jofeph : il a eii< 
toute ma confiance & toute mon efti- 
me , ne lui refufez pas la vôtre , fa vertu . 
le mérite , Dieu me prive de la con- 
folation de ie voir avant que de mou-- 
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*ir, vous aurez celle de vous conduire- 
félon fes confeils , le Ciel bénira votre 
docilité , & les peines qu’il prendra 
pour l’accompliffement de l’ouvrage que. 
nous avons commencé tous deux affiliés 
de la grâce de celui fans lequel nous 
ne fommes que corruption & que mifere*.. 

De fi belles paroles forties de la 
bouche , ou plûtôt du cœur embrâfé 
d’une Princeffe agonifante , répétées 
par la Supérieure avec un torrent de 
larmes , attendrirent le Pere Jofeph , & 
l’engagerent à redoubler fes foins & 
fes pourfuites pour ces Filles affligées , 
pour ces pauvres orphelines , perfécu- 
tées dé toutes parts. Il demeura quelque: 
tems auprès d’elles ; & comme la gloire 
du Souverain Etre ne paroît jamais avec 
plus de majellé , que lorfqu’il travaille 
fur le néant, qu’il employé de foibles- 
inflrumens pour opérer fes merveilles; 
de même la foiblefflede la Congréga- 
tion du Calvaire dans ces premiers tems 
étoit Ci grande y que perfonne. n’eut 
penféqu’elle eût été capable de fefoute- 
nir , encore moins de s’agrandir. Ce- 
pendant le Sauveur du monde qui pre- 
noit plaifir à renouveller en cet Inftitut 
naiilant les actes miraculeux de (à Paffion 
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& de fa mort , voulut que la foibleffè de 
la Croix , ayant été le principe de la 
grandeur de fon Eglife , les affligions 
& l’oppreflion où fe trouvoient ces pau- 
vres Filles , fuffent le commencement de 
leur progrès & de l’agrandiflèment de 
cet Ordre. 

VIII. 

D E Amples paroles ne fuffifoient 
pas pour alfurer ces Filles allarmées 
de la mort de leur mere : il falloit quel- 
que aélion d’éclat , qui leur perfuada que 
ce grand ouvrage ne périroit point. 
Pendant la vie de Madame d’Orléans, 
il avoit été agité d’établir un Couvent 
dans la Ville d’Angers : le Pere Jofeph 
fe donna tous les mouvemens néceflaires 
pour remettre cette affaire fur le tapis. 
Le fuccès en étort d’une conféquence 
infinie pour cette Congrégation ; ces 
Religieufes n’en croyoient pas l’exécu- 
tion fort aifée , quelques-unes de leurs 
Sœurs étoient mortes après Madame 
d’Orléans, on n’avoit ofé en recevoir 
d’autres, elles appréhendoient qu’en s’af- 
foibliffànt encore par la fortie de leurs 
compagnes , elles, n’açhevaffent de mi- 
ner 


Digitized by Google 



c 


du Pere Jofeph . 97 

Ber leur Maifon ; Si nous étendons d'a- 
vantage les branches de cet arbre naif- 
Jdnt , difoient-elles , nous en ferions mou- 
rir la racine . Le Pere Jofeph les re- 
leva de cette crainte , il conclut l’éta- 
bliflement d’Angers , il y envoya des 
Religieufes & furmonta tous les obfta- 
cles. 

La plus grande oppofition vint de la 
part de Madame de Fonte vrault; elle 
avoit donné des ordres fecrets à fon In- 
tendant pour les faire arrêter en chemin. 

Le Pere Jofeph averti de ce qui fe tra- 
moit , prit des mefures fi juftes , qu’ilévi- 
ta le piège , & qu’elles arrivèrent faines 
& fauves à Angers. 

L’Evêque qui vouloit foutenir cette 
Maifon chancelante , eût un foin par- 
ticulier de fournir aux befoins de ces 
Filles. Cet heureux fuceès, dont l’at- 
tente furpaffoic toute la prudence hu- 
maine , fut caufe de la décifion du pro- 
cès intenté par Madame de Fontevrault. 

Le Pere Jofeph , qui en voyoit les con- 
féquences , n’avoit pas manqué d’en 
inftruire la Reine. Il fit entendre à Sa 
Majefté qu’il y alloit de la gloire de 
Dieu , que cette affaire fut finie. L’Ar- * 
chevêque de Bordeaux , à qui elle étoit 
Tome /. I 
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renvoyée par Arrêt du Gonfeîl , s’étant 
apperçû que la Reine favorifoit cet éta* 
bliflement, lui perfuada qu’elle devoir 
abfolument ufer de Ton autorité ; fans 
quoi les conteftations dureroient tou- 
jours , parce que les gens d’afïàires de 
cette Abbeffe , qui trouvoient leur comp- 
te à continuer leurs pourfuites , ne ceflë- 
roient point d’agir ; que félon leur lan- 
gage ordinaire , ils la flatteroient qu’il 
n’y avoit rien de plus équitable que 
fa caufe , ni de mieux fondée que fes 
prétentions , & qu’enfin cela ne fouf- 
friroitpasla moindre difficulté. La Reine 
Mere entrant dans ces raifons, écrivit à 
l’Abbelfe qui, pour lui complaire, donna 
auffi-tôt un Aéte autentique de défiflè- 
ment, & permit à fes Religieufes de faire 
profeffion d’une vie plus auftere confor- 
mément au Bref du Pape. 

Ce favorable événement , qui don- 
noit la paix à ces deux Couvens , fut 
fuivi d’un autre qui ne le fut pas moins. 
La Reine Mere , qui étoit à Angers dans 
le tems de cet étabfiflèmem , en vou- 
lant être la Fondatrice , & planter elle- 
même la Croix au lieu qu’elles avoient 
acquis pour bâtir ; la cérémonie s’en fit 
avec toute la magnificence poffible , & 
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toute la Cour y affifta. Le Pere Jofeph 
n’en demeura pas là ; il obtint de Sa Ma- 
jefté , qu’Elle donneroit dans Paris un 
Monaftere à ces Filles. 

La propofition fut faite & acceptée 
le même jour , & les ordres pour l’e- 
xécution fuivirent de bien près. C’eft 
le Couvent du Calvaire , qui fut bâti 
dans l’enceinte du Palais d’Orléans , dans 
lequel entrèrent plufieurs de fes Filles 
d’honneur ; ce qui fut caufe que les pa- 
rens , qui mirent enfuite leurs filles 
auprès de la Reine , leur recomman- 
doient très particuliérement de ne point 
donner leur fervice pour une place au 
Calvaire. 

Jufques-là le Pere Jofeph n’avoit agi 
qu’en vertu du Bref de Paul V. Mais 
quoique par fon autorité les Religieu- 
fes euffent quitté l’Encloître pour al- 
ler à Poitiers obferver à la rigeur la Ré- 
glé de Saint Benoît, elles n’en avoient 
point encore fait des Vœux folemnels. 

Dès qu’elles fe virent affranchies de 
la domination de Madame de Fonte- 
vrault , & que rien ne s’oppofoit plus 
à la forte paflion qu’elles avoient d’em- 
braflfer cette réglé auftere , toutes d’un 
commun confentement refolurent de fe 

üj 
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lier par des nœuds que la mort feule 
pourroit rompre , elles s’engagèrent fo- 
lemnellement & fans retour entre les 
mains du Pere Jofeph. 

Cet illuftre Inftituteur drefla pour lors 
quelques Reglemens en forme de confti- 
tutions qui fervirent à difcipliner cette 
Congrégation nailfante ; ce n’étoit qu’un 
elfai , il remit à un autre tems de les 
rédiger dans le bel Ordre qu’il vouloir 
leur donner : il le fit moins parce qu’il 
étoit trop occupé aux affaires d’Etat , 
& dans les Millions , que pour reçon- 
noître plus à loifir & par la pratique , 
fi la délicatelfe de ces Filles pourroit 
bien s’accommoder du projet de ces 
Statuts. Telle eft la foibleffe de l’efprit 
humain , qui n’ayant que des vûes cour- 
tes & des lumières très - bornées , ne 
fçauroit d’abord prévoir toutes les dif- 
ficultés qui peuvent naître , principa- 
lement lorfqu’il s’agit de faire des Loix 
durables & fans exceptions ; il y faut 
•tant de fagefife , d’économie & de pru- 
dence , quelles conviennent également 
à toute forte d’efprit ; il faut qu’il s’y 
trouve un fi jufte tempéramment , entre 
la rigueur & la douceur , qu’elles ne 
foient ni au-deffuS des foibles , ni au- 
deiïous des forts. .• 
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Le Pere Jofeph qui comptoit pouf 
rien tout ce qu’il faifoit , s’il n’étoit au- 
torifé du Pape , obtint des Bulles de 
Grégoire XV. dattées du 21. Mars 

1621. qui érigeoient les Monalleres 
de Paris , d’Angers , de Poitiers , & 
tous les autres fondés & à fonder pair 
les Religieufes de feu Madame Antoi- 
nette d’Orléans en Congrégation de S. 
Benoît , fous le titre de Notre-Dame 
du Calvaire, & fous la conduite de trois 
Supérieurs conflitués en dignité pour 
la régir. 

Cette Bulle n’étoit pas aflfez étendue , 
& ne nommoit point les trois Supérieurs» 
Le Pere Jofeph , par humilité , ne vou- 
lut pas les choifir , quoiqu’il le pût faire ; 
le même Pape lui envoya une autre 
Bulle de confirmation du 28 Juillet 

1622. autorifée par des Lettres Pa- 
tentes, par laquelle Sa Sainteté nom- 
ma cette première fois pour Supérieur 
( car jufqu’alors M. du Perron , Arche- 
vêque de Sens , l’avoit gouvernée depuis 
le Bref de Paul V. ) Henri de Gondi, 
Cardinal de Retz , Evêque de Paris, 
Sebaftien le Bouthillier , qui fut depuis 
Evêque d’Aire , & le Sup érieur Général 
de la Congrégation de Saint Maur, 
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avec cette claufe , que fi l’un d’eux ve- 
noit à décéder , les deux autres en nom- 
meroient un à fa place , & que s’il en 
mouroit deux , celui qui refieroit en 
pourroit élire un autre , & les deux en- 
femble en feroient un troifiéme; que 
s’il arrivok que les trois mouruflent en 
même tems , le Nonce du Pape en éli— 
roit deux , qui enfuite en éliroient un 
troifiéme. 

Si-tôt que cette Bulle fut acceptée 
par les trois Supérieurs y dénommés , 
le Cardinal de Retz , qui avoit accom- 
pagné le Roi au Siège de Montpellier, 
y mourut au grand regret des Religieu- 
ses ; comme il étoit beau-frere de Ma- 
dame d’Orléans , leur Fondatrice , il 
entroit dans les pieux fentimens de cette 
illuftre Dame , & s’appliquoit avec une 
bonté très-particuliere à mettre la main 
à fon ouvrage. M. de Cofpean , alors 
Evêque de Nantes , à qui les Filles 
de l’Encloître avoient les premières 
obligations de leur Réforme , lui fuccé- 
da , le Pere Jofeph n’ayant jamais vou- 
lut accepter cet honneur , par ce prin- 
cipe d’humilité, qui lui faifoit refufer 
tout ce qui avoit un air de diftindlion & 
de prééminence. D’ailleurs il étoit der 
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venu le Miniftre confident du Cardinal 
•de Richelieu, & les affaires d’Etat l’oc- 
cupoient fi fort , qu’à; peine il lui reftoit 
du tems pour Tes chères Filles ,< dont 
la fan&ification étoit l’objet de fes foins , 
la récompenfe de fes peines & l’accom- 
pliffement de fes défirs. 

L’envie qu’il avoit de travailler à 
établir folidement une exaéte oblervan- 
ce dans tous les Monafteres de fe Con- 


grégation pour le préfent & pour l’a- 
venir , lui fuggéra un excellent deflein 
-qui devoit le conduire à une fin fi 
glorieufe ; ce fut de faire un fécond 
Couvent à Paris au Marais du Temple; 
la; place fut achetée^ des deniers com- 
muns de la Congrégation , le Bâtiment 
fait des libéralités du Roi , du Cardi- 


nal de Richelieu , & de Madame de 


Combalet , qui fut depuis fi célébré, 
fous le titre de Duchelfe d’ Aiguillon. 
Le Pere Jofeph fçavoit que la fragili- 
té humaine ne permet pas que les plus 
faints établiffemens demeurent toujours 
dans leur première ferveur ; & par une 
fage prévoyance , il crut qu’il n’y auroit 
pas de meilleur préfervatif contre cet in- 
convénient que de bâtir ûnMonaftere qui 
iervit à conferyer le premier efprit de la. 

1 ni j 
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Congrégation & à réformer les autres } 
fi ces Filles laifloient introduire le re- 
lâchement , cette malheureufe fève d’A- 
dam , corruption générale d’autant plus 
funefte , qu’elle eft attachée à la nature , 
& que pour s’en garantir il la faut dé- 
truire elle-même. 

Cette Maifon a cela de particulier , 

3 u’elle eft le lieu de la réfidence or- 
inaire de la Diredrice générale , 

3 u’elle eft le centre & le rendez-vous 
es autres, & qu’il y a toujours quelques- 
* unes des plus anciennes & des princi- 
pales qui ont foin d’élever des Reli- 
gieufes pour les fondions publiques de 
• la Congrégation , & de les rendre pro- 
pres à entretenir cet ardeur des pre- 
miers tems , & à la renouveller , fi elle 
venoit à fe ralentir ou à s’éteindre. Il 
voulut encore que ce Couvent portât 
le nom de Crucifixion pour le diftin- 
guer de l’autre , qui eft établi pour ho- 
norer & imiter le Myftere de la Com- 
,'gajjion de la Vierge aux douleurs de fon 
adorable Fils ; qu’à cet effet il y eût 
un affez grand nombre de Filles , pour 
faire , chacunes à leur tour & fans in- 
itermiflion , une priere continuelle jour 
& nuit au pied de la Croix , afin dfc 
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réparer par une efpéce d’amende 
honorable , & par une abondante ef- 
fufion de larmes. , tous les outrages 
que font les Pécheurs , à cet Arbre 
de vie ; s'unifiant toutes pour faire 
fur la terre , au Pere Eternel , ce 
que fait Jesus-Christ dans 
le Ciel , qui offre inceflamment pour 
eux le mérite de fa Paflîon , & de 
toutes les fouffrances de fa vie mor- 
telle. 

Le pere Jofeph établit , fans dou- 
te , cette dévotion perpétuelle à 
l’Homme Dieu expirant fur la Croix > 
à l’Imitation de ce qui fe pratiquoit 
dans l’ancien Teftament , où Dieu 
avoit ordonné que le feu facré , qui 
fervoit dans le Temple à la con- 
fommation des viéfimes , & à brû- 
ler des Holocauftes , fut confervé 
avec tant de foin qu’il ne s’éteignit 
jamais. 

Il ne faut pas s’étonner , fi cette 
Congrégation devint bien - tôt fi flo- 
riflante , fi elle s’aggrandit encore de 
jour en jour : les larmes de ces fàin- 
tes Filles produifent en quelque ma- 
niéré fa fécondité. Le Pere Jofeph 
ne voulut pourtant pas recevoir tou- 
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tes fortes de perfonnes. Il s’appliqua 
moins à augmenter le nombre des 
Monafteres & des Religieufes , qu’à 
les perfectionner dans la vertu ; il étoit 
peut - être perfuadé , que la paffion 
de multiplier , que l’on voit régner 
encore aujourd’hui dans les Commu- 
nautés , y fait fouvenc recevoir des 
Filles fans vocation ; & oblige d’en 
choifir pour Supérieures qui n’en font 
pas capables. 

Il me feroit très-aifé de faire con- 
noître les foins infatigables qu’il fe 
donnoit pour l’avancement de cette 
Congrégation , en produifant un nom- 
bre infini de Lettres qu’il écrivoit 4 
les Religieufes , il y en a de cir- 
culaires , & celles-là regardent pu- 
rement le bien général des Maifons : 
les autres font écrites pour le bien par- 
ticulier de chacune de ces Filles » 
qui recevoient de lui toutes les con- 
solations dont elles avoient befoin. 
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IX. 

L E Pere Jofeph a voit déjà pref- 
crit aux Religieufes du Calvaire 
quelques Réglemens pour leur con- 
duite , il attendoit à foire des Cons- 
titutions , qu’il eût obfervé ce qui fe- 
roit propre à former cette Commu- 
nauté & à la maintenir fous des loix 
Monaftiques ; après avoir pris une 
parfaite connoiffancé de l’intérieur 
des Couvens , il leur en donna de 
fi fages & fi judicieufes , qu’elles 
y font encore aujourd’hui obfervées 
fans aucune altération. Il les tira de 
la Régie de Saint Benoît , qu’il fal- 
lut accommoder à la portée de ces 
Filles. 

Mais comme il folloit gouverner 
plufieurs Communautés foumifes à un 
même Chef , il a auflï fallu établir 
.une autorité pour en regler le dehors 
& le dedans par des loix politiques : 
Ainfi outre les trois Prélats , qui font 
comme les Protefteurs de ces Com- 
munautés , fans lefquels on ne peut 
rien changer ni altérer dans les Conf- 
titutions > de aufquels on doit rendre 
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compte des affaires les plus impor- 
tantes » il y a encore un Vifiteur ap- 
prouvé d’eux , qui fait tous les ans 
la vifite des Monafteres , avec pou- 
voir de corriger juridiquement , & 
c’eft ce qui regarde le Reglement ex- 
térieur. 

Pour la direélion du dedans & le 
gouvernement intérieur des Religieu- 
fes & des Communautés , il y a une 
Supérieure générale qui gouverne tou- 
te la Congrégation avec quatre Me- 
res qu’on nomme Affiliantes. Pour 
l’éle&ion de ces cinq Supérieures Ma- 
jeures , il fe tient tous les trois ans 
un Chapitre général , oh toutes les 
Prieures & les Communautés , dans la 
perfonne d’une Religieufe élue en fon 
Chapitre particulier , ont droit d’en- 
voyer leurs fuffrages par écrit : De 
forte que le Vifiteur qui préfide à 
ce Chapitre avec trois Scrutatrices , 
élues par la Communauté oh il fe 
tient , après avoir ouvert les lettres 
& compté les fuffrages , déclare Di- 
reélrice , Afliftante , ou Prieure » 
celles qui ont la pluralité des voix , 
& par ce bel ordre, pris fur le mo- 
dèle des élevions qui fe font dans 
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les Congrégations d’hommes , & qui , 
jufqu’au Pere Jofeph , n’ont point en- 
core été en ufage dans celles des Fil- 
les , cette Congrégation eft gouver- 
née avec une grande fubordination : 
les brigues prefque inévitables dans les 
autres formes de gouvernement en font 
bannies , la paix , l’uniformité & la 
concorde s’y maintiennent , & tous 
les membres s’y trouvent étroitement 
unis par une fincere correfpondance 
des inférieurs avec les fupérieurs. Je 
ne rapporte point ici toutes les ma- 
ximes de ce gouvernement admirable , 
établi par le Pere Jofeph ; il fuffit de 
dire que ces Conftitutions font un 
chef-d’œuvre de là prudence , qu’il 
a eu le tems de prévenir tous les 
inconveniens qu’il a retranché, tout ce 

3 ui peut introduire le relâchement 
ans les Couvens , & qu’il a ordon- 
né tout ce qui eft capable de con- 
tribuer à fon avancement Ipirituel & 
temporel. 

Je n’aurois jamais fait, fi je voulois 
rapporter toutes les aélions de piété 
qui ont diftingué le Pere Jofeph de 
tous les Religieux de fon Ordre 6e 
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- de tous les grands Hommes de foii' 
tems : il y auroit de quoi faire plu- 
fieurs volumes de fa Vie Religieufç. 
Je crois en avoir allez dit pour en con- 
vaincre le Le&eur , qui attend avec 
impatience la Vie Politique de cet illuf- 
tre Capucin. 

Fin de la Fie Rcligicufe du Pere 
Jofepb. 
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AVIS IMPORTANT 

AU LECTEUR. 

I L eft très-difficile ( dit le Duc de 
Rohan à Centrée de fon excellent 
ouvrage des intérêts & des maximes 
des Princes ) d’écrire l’hiftoire ; mais 
il eft encore plus difficile de ne pas 
écrire des Satyres. Quoique la deman- 
geaifon ordinaire de publier le mal , 
ne doive pas prévaloir dans refprit 
d’un honnête homme , ce que nous 
devons à la vérité , doit 1’emporter 
fur le foupçon de cette médifance. Il 
n'y a perfonne , après ce préambule , 
qui ne s'attende à une Hifioire affrété - 
je du Pere Jofeph , parce qu'on efi 
déjà beaucoup prévenu contre lui. De- 
puis plus de foixante ans qu'il efi mort , 
on ri a point pardonné à fa mémoire. 
Je protefie cependant que je n'ai nulle 
envie de dire du mal de lui. L'ex- 
trait de fa Pie Religieufe que je viens 
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de donner ; en eft une preuve. Je ft* 
rai aujft fincere dans fa Vie Politi- 
que ; je tacherai de ne me pas écar- 
ter de la première Réglé de C Hiftoire 
que Cicéron nous preferit , qui eft d’o- 
fer dire toutes les vérités , de nôtre 
jamais ajfez. hardi pour ofer faire un 
menfonge , & de ne rien accorder ni 
d F amitié ni à la haine. Quis nefeit 
primam efle hiftoriæ legem ne quid 
falci dicere audeat ? deinde ne quid 
veri non audeat ? ne qua fufpicio gra- 
tis fit ? ne qua fimultatis ? Lib. 
II. de Oratore. Les annales de ce fa- 
meux politique bâties fur ce ptincipe , 
pajferont peut-être pour une belle chi- 
mère , plus impoftible que le grand œu- 
vre , ou le mouvement perpétuel , Ce 
fera une efpece d’héroïfme , que de pré- 
tendre y parvenir. La lefture des faits 
nouveaux que je vais rapporter fans 
altération , obligera pourtant le Lec- 
teur à convenir que fi je ré ai pas été 
ajjez. heureux pour développer tous les 
fecrets du plus beau miniftere qui fut 
jamais , il eft toujours glorieux de l’a- 
voir tenté. Ils publieront de la témérité 
dé un Auteur qui t entreprend , ce qu’O - 
vide a dit il y a longtems , de la pu-. 
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tittlon de Fhaeten , pour avoir voulu 
Jeulcment , pendant un jour conduire le 
Char magnifique du Soleil fon pere , 

Quem fi non tenuit , roagnis tamen excidit 
aufis. 
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LA VIE 

DU FAMEUX 

PERE JOSEPH , 

Capucin nommé au Cardinalat. 


SECONDE PARTIE» 

'» ' ‘ ’ •* ' y ' : ' ” r * • - ; 

Contenant fa f^ie Politique.. ' • 

5®CxMxM ’On ne fçauroit douter qu*Ü 
L Sf n’y ™ des vocations pour 
CW S l es grands emplois comme 
pour les petits & pour le* 
médiocres : Et s’il y a de l’imprudence 
à s’ingérer dans les affaires civiles Sé 
politiques làns y être appellé;- l’on eft attt 
contraire inexcufable de s’oppofer ài h& 
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' volonté de Dieu , quand il eft mamfefte 
qu’il -nous y appelle. Le fcrupule ne va 
pas fi loin dans le monde ; on s’embar- 
ralfe peu fi l’on eft propre à l’état au- 
quel on fe deftine ; l’ambition , l’ava- 
rice , le défir de s'avancer , fervent de 
vocation , & l’on voit tous les jours des 
perfonnes de toutes les. conditions, s’em- 
barquer dans un genre de vie dont elles' 
font entièrement incapables. Mais lorf- 
que ce font des hommes qui ont des 
lalens extraordinaires , & qui , par hu- 
milité , ont embralfé une profeffion ob- 
fcure où ces talens font enfouis , & 
par conféquent demeurent inutiles T les 
Princes & leurs Minifires font en droit 
de tirer ces hommes de leur retraite , 
& de les appeller , malgré qu'ils en 
ayent, aux emplois qui font convena- 
bles à leur génie- Ceft ainfi que le 
Pcre Jofeph fut tiré de fa Céllule, non 
feulement par la volonté d’un Roi très- 
pieux , & dont la confcience étoit très- 
timorée ; mais encore par L’autorité du 
Souverain Pontife , & par l’obeifîance 
aveugle qu’il devoir à fes Supérieurs 
immédiats. Voilà comment il . entra à 
la Cour & dans le Miniftere. Les 
commencemens en furent merveilleux . 
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àû moins ils le parurent aux yeux de 
tout le monde. 

f Si l’ambition , dit-on , pendant quel- 
ques années , l’eût fait venir à la Cour, 
il n’auroit pas refufé les dignités Ecclé- 
fiaftiques , que tout le monde fçait 
que le Roi lui ofïroit & vouloit qu’il 
acceptât. Confiant dans fon humilité , 
rien n’a pu le vaincre ; fans perdre de 
vûe un feul moment la Réglé de Saine 
François , qu’il avoit embraffée , il a 
toujours vécu Capucin à la Cour, où? 
il pouvoit vivre Evêque. Quoiqu’il fûc 
à la fource de tous les biens , & que 
dans le fein de la faveur il pût amaflèr 
des richelfes pour lui & pour fa famille , 
il ne s’eft jamais fervi de fon crédit pour 
cet ufage. La vie auftere & pénitente 
qu’il a menée à la Cour , eû une preu*- 
ve convaincante qu’il ne cherchoit ni 
les plaifirs ni les richelfes , dans un 
lieu qui femble en être le cçntre & 
l’élément. Ou . s’il y couroit par cette 
voye , il les achetoit bien cher, puis- 
que là maniéré de vivre fut toujours, 
fort dure & fort laborieufe. Sa famille 
s’eft élevée par elle-même , le lieur du. 
Tremblay , fon frere, fut le feulartit- 
fan de la fortune ; & li on le fît Gour 


Digitized by Google 



1 1 £ La Vie 

verneur de la Baftille , Tes Ambaflâ- 
des & les autres fervices qu’il avoit ren- 
dus au Roi , & en particulier à la Reine 
Mere , méritoient encore une plus gran- 
de récompenfe. Le Pere Jofeph na ja- 
mais employé fon crédit pour l’avan- 
cement de Tes parens , quoique plufîeurs* 
en euflent befoin ; il s’eft contenté de 
procurer de nouveaux Couverts à fon : 
Ordre ; & ces établiflemens ont tou- 
jours été très- médiocres , tant il crai- 
gnoit de lortir des bornes de l'humi- 
lité Capucine. Toute fon occupation ne 
tendoit y en apparence , qu’à faire ré- 
gner le Fils de Dieu par tout l’Uni- 
vers. Pour y parvenir, il falloir répandre 
des hommes Evangéliques , qui éclair 
raflent le monde entier des lumières de 
la Foi. Un fl noble & fl jufte defleitt* 
n’auroit jamais pu s’exécuter fans la pro- 
teéHon d’un grand Roi , fans l’appui Ôc 
le fecours des Miniftres r s’il eût vécu 
hors de la Cour , & qu’il n’eût point 
eu d’accès auprès des Grands , qui* 
avoient part au Gouvernement , com- 
ment auroit-il pû venir à bout d’en- 
voyer des Millionnaires dans prefque 
tous les Royaumes du monde , pour y 
prêcher i’Eyangiie, & tirer des fana- 
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mes confidérables de la libéralité dn 
Roi , pour fùrvenh* aux dépenfes ex- 
traordinaires de leurs voyages &de leur 
fubfiftance ? 

Mais d’ailleuts, eft-il le feul qui fe 
foit mêlé des affaires d’Etat? Nos Li- 
vres font pleins d’exemples de Religieux 
que l’on a tirés du Cloître pour les 
employer dans les négociations publi- 
ques ; un Capiîcin ceffe-t’il d’être fu- 
jet de fon Prince , parce qu'il efl Re- 
ligieux ? Un Moine , de quelque Or- 
dre qu’il foit , eft- H exemt de fervir fà 
patrie , parce qu’il a fait des Vœux ? Il 
faudrok être bien injufte , pour vouloir 
enfevelir dans la folitude des talens com- 
me en avoit le Pere Jofeph > que Dieut 
avoit fait naître pour une vie publique 
& laborieufe. N’avons nous pas eu deux 
Abbés de Saint Denis , Régens du. 
Royaume ; qualité au deffus de celle de- 
Miniftre d’Etat? Suger , fous le Roii 
Louis VII. & Mathieu de Vendôme», 
fous 1e Roi Louis IX. Celui-ci que toute 
FEglife révéré comme un Saint , ne fit 
aucun- fcrupule de tirer du Cloître un 
Moine pour te mettre à la tête des at 
foires de fon Royaume , ni de lui don?- 
fier tout pouvoir en fon abfence. J’en 
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trouverois beaucoup d’autres de divers 
Ordres chez les étrangers. 

Pour m’arrêter à celui de S. Fran- 
çois , je pourrois produire le bienheu- 
reux Jean de Capiftran , un des plus 
illuftres perfonnages , non- feulement de 
fon Ordre , mais encore de fon fiécle. 
Les Papes Nicolas V. & Califte IIL 
s’en font fervi dans les plus importan- 
tes affaires de leur teifcs , & principa- 
lement à négocier avec TEmpereur Fré- 
déric III. & avec les Rois de Polo- 
gne & de Hongrie , pour former une 
Croifade contre Mahomet II. Empe- 
reur des Turcs. L’Hiftoire Eccléfiafti- 
que célébrera toujours avec éloge , les 
fervices fignalés , que ce Cordefier ren- 
dit à la Chrétienté au Siège de Belle- 
grade en 1476. fécondé par la valeur 
de Jean Huniade , Général de l’Armée 
Hongroife, 

Le Pape Clement VIII. s’étant ren- 
du médiateur de la paix entre les Cou- 
ronnes de France & d’Efpagne , y pré- 
para les efprits par le miniftere du Pere 
Bonaventure Calatagironne , Général 
des Cordeliers , lequel féconda li bien 
les faintes intentions de ce Pontife , que 
fe Cardinal Alexandre de Médicis trou- 
va* 


Digitized by Google 



du Pere Jofeph. ut 

va prefque toutes les difficultés levées , 
lorfqu’il arriva à Vervins , où la paix fut 
lignée trois mois après , à la fatisfac- 
tion commune des deux Rois ; le même 


Pape envoya encore une autre fois Cala- 
-tagironne , qui alors n’étoit plus Géné- 
ral des Cordeliers , mais Patriarche de 
Jérufalem, en France, pour terminer 
•le différend qui étoit entre Henry le 
. Grand & Charles-Emmanuel Duc de 
x Savoye , touchant le Marquifat de Sa- 
laces , dont le Roi demandoit larelti- 
tution. L’efprit du Duc y faifoit naître 
chaque jour des difficultés nouvelles ; 
t mais celui duPatriarche les démêla toutes 
heureufement, &la paix fut enfinconclue 
& lignée entre les deux Princes en 1 60 1. 
. Si donc les Papes & les Rois fe font fer- 
vis fi utilement du miniftere des Reli- 


gieux, pour le maniement de leurs affai- 
res temporelles, témoin encore le fa- 
meux Ximenes , depuis Cardinal , qui 
gouverna l’Efpagne en qualité de Ré- 

f ent du Royayme , le Servite Fra- 
aolo qui fut appelle à toutes les plus 
fecrettes délibérations du Sénat de Ve- 


nife , & le Capucin Eméric . cmi 
nos jours a été Evêque de Vienne & 
Premier Miniftre de l'Empereur Leo- 
Tome I L 
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pold aujourd’hui régnant. Pourquoi vou- 
droit-on condamner le Pere Jofeph qui 
difoit n’y être entré que pour le bien de 
l’état & de l’Eglife, &pour obéir au 
Pape , au Roi & à fes Supérieurs f 
L’envie n’attaque qu’un mérite fubli- 
me , qu’une vertu éclatante ; le Pere Jo- 
feph n’eût point été en bute à la cenfure 
des critiques & des médifans , s’il n’eut 
eu que des talens médiocres & des qua- 
lités communes. On a voulu répandre un 
'blâme fur fes belles aélions ; li on en 
-croit l’Abbé de Mourgues , on lui im- 
putoit prefqu» tous les maux du Gou- 
vernement, on le chargeoit de tous les 
mauvais fuccès , comme s’il eut été le 
feui Pilote. Ces gens mal intentionnés, 
’ ces ennemis de l’état n’ofant s’attaquer 
au Roi nia fon premier Miniftre , dont 
ils redoutoient la vengeance , en deve- 
noient plus hardis à fe déchaîner contre 
un Religieux qui fe foucioit auflî peu de 
fa réputation temporelle , qu’il étoit 
foigneux de ménager celle de lès Maî- 
tres, 

Avant que de parler des foins & de 
implication qu’apporta le Pere Jofeph 
à faire réuflîr le Traité de Loudun , je 
dois prévenir le leéteur fur le récit de ce 
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fait , & de beaucoup d’autres que je rap- 
porterai dans cet Ouvrage : Il y lira 
plufieurs traits qui ne fe trouvent dans au- 
cuns de nos Hiftoriens François. L’hif- 
toire générale reflemble en quelque ma- 
niéré au Cadran d’une Horloge : On 
voit bien l’éguille qui marque les heures, ' 
mais on ne voit point les roues ni les 
reflorts cachés qui lui donnent le mou- 
vement ; ainfi beaucoup d’Hifloriens fe 
contentent de raconter les événemens 
comme ils font arrivés félon la Chrono» 
logie & l’ordre des tems , mais ils n’ap- 
profondiffent point les caufes qui les ont 
produits ; ils n’entrent point dans le dé- 
tail des intrigues & des interets fecrets 
des perfonnes qui ont donné le branle 
aux affaires dont ils parlent , foit parce 
qu’ils n’en ont point eu la connoiffance,' 
ou par des raifons d’amitié, de partialité 
ou de crainte, qui les ont retenus de dire 
• ingénuement tout ce qu’ils fçavoient ; 
cependant on aime à voir le commen- 
cement , le progrès & la fin d’une gran- 
■ dê entreprife ; on veut apprendre qui 
Ta formée , qui Fa conduite , qui l’a tra- 
verfée , enfin qui l’a fait réuflir. Ceux 
qui liront cet Ouvrage y verront donc 

Lij 
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avec pîaifir ce qui manque à Thiftoire 
générale ,. & trouveront de quoi conten- 
ter leur curiofité. 

Dep uis le coup fatal qui nous avoit 
enlevé Henry le Grand , la France, par 
un effet vifible de la main de Dieu , n’a- 
voit pas laide de jouir d’une profonde 
paix : mais comme rien n’eft ftable en 
ce monde, cette, paix fut troublée en 
1614. par les Princes & par, les Sei- 
.gneurs mécontens qui s’éloignèrent, de 
la Cour, fous prétexte du mauvais. Gou- 
vernement de laReineRégente & de fon 
Confeil ; mais , Jur-tout , pour empêcher 
le Mariage, du Roi avec l’Infante d’Ef 
pagne , &de Madame , Sœur du Roi, 
avec , le Roi Catholique. Ceux qui s’en 
allarmoient davantage étoient les Hu- 
gnenots ; ils difoient hautement que ces 
"deux Mariages auraient la même ;ifîue 
, qu’a voit eu. autrefois ; le. voyage de la 
^Keine Catherine.de Médicis r à Bayon- 
ne ( a ) , que leur parti en feroit la vic- 
time , attendu qu’après cette alliance , 
•le Roi ne voudroit plus qu’une feule Re- 

* ; ' ‘ • • ; r\ 


( a ) Ou le tnaflacre de. la> Saint Barthélémy 
fut rélblut. 
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lîgion dans Ton Royaume ; ce qui alloit 
renouveller les guerres civiles en Fran- 
ce , & donner beau champ aux Efpa- 
gnols , pour la ruiner de fond en com- 
ble. Cependant cet orage 1 fut appaifé 
par le Traité de Sainte-Menehoua ; & 

{ >arce que les Princes avoient demandé 1 
a convocation des Etats pour réformer 
les abas du Gouvernement >. ils furent 
affemblés à Paris , mais fans aucun effet, 
te Glerg'é y demanda la publication du 
Concile de Trente ; la NobiefFë, la fup- 
prefîîon du droit annuel & de la vénali- 
té des Charges , & iè Tiers-Etat , com- 
pofé en partie de mauvais Catholiques 
Sc de Religionrraires , une déclaration 
fbrmellè , que le Roi étant fbûverain 
dansfes Etats-, n’y reconnoifloit aucun 
Supérieur (pirhuef ni temporel. Cette 
propofition qui tendoit à faire un Schi£ 
me commeen Angleterre, & à défunir la 
France du Souverain Pontife & duCorps 
de l’Eglife Univerfellë , fut vigoureu- 
sement rejettée par la NoblefTe & par 
le Clergé , & pour la combattre, le Car- 
dinal du Perron prononça dans la Cham- 
bre de laNoblefle, & enfuite dans celle 
du Tiers-Etat cette belle harangue qui' 
eft imprimée dans fes Ouvrages. Mais 

L uj 
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«omme on ne fut point d’accord , Sè 
qu’au contraire le Parlement fe joignit 
au Tiers-Etat , cette divilion auroit e« 
de dangéreufes fuites , fi le Roi à la fol- 
licitation du Nonce , qui fe plaignoit hau- 
tement , n’avoit évoqué ce différend à 
fon Confeil par Arrêt du 6 Janvier 1 6 iy. 
avec défenfe à toutes perfonnes de 
rien flatuer fur cette matière dont il fe 
refervoit l’entiere connoiffance. Cette 
contefiation fut caufe qu’on ne retira 
aucun fruit de l’affemblée des Etats , 
qui avoit été accordée aux Princes feu- 
lement , pour les contenter par une 
apparence de bonne volonté ; car on ne 
toucha point à la corde du Gouverne- 
ment. Les Princes reprirent donc les 
armes & pafferent la Riviere ç(e Loire à 
deifcin d’empêcher le Roi d’aller rece- 
voir l’Infante d’Efpagnefur les frontières 
du Royaume, mais en vain. Us ne Jaif- 
ferent pas néanmoins de recommencer 
leurs cabales contre la Régence , en re- 
cevant dans leur parti tous les mécontens 
qui vouloieh.t y entrer,. 

Le Pere Jofeph qui faifoit alors fes 
vifites en Poitou en qualité de Provin- 
cial , fe trouva à Saint Maixent , où étoit 
Monfîeur le Prince avec tous fes affo- 
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clés , ( a ) il lui rendit l'es devoirs , & 
dans les conférences qu’ils eurent en- 
femble , il trouva en ce Prince beaucoup 
de difpofition à la paix. Il fit fçavoir au 
Roi , qui , au retour des Pyrénées 
avoit joint fon Armée commandée par 
le Maréchal de Boisdauphin : Tout y 
manquoit, c’étoit en hyver , les Trou- 
pes étoient très- fatiguées , & l’on fut ra- 
vi de la nouvelle que le Duc de Ne- 
vers apporta , que ce Prince entendroit 
volontiers à un bon accommodement. 
On convint de la Ville de Loudun, 
pour tenir les conférences , le Roi y 
envoya pour député le Maréchal de 
BrifiTac , & les Sieurs de Villeroy , de 
Thou & de Vie , Confeillers d’Etat 
pour traiter avec le Prince de Condé , 
le Duc du Maine &lesDéputés des Re- 
ligionnaires.Les Conférences étoient dé- 
jà fort avancées , lorfque le Ngnce Uba- 
dini , qui depuis fut Cardinal , apprit 
qu’il le tramoit quelque chofe contre les 


( a ) Les Ducs de Longueville , de Ne- 
vers , du Maine , de Bouillon , de Sully , 
le Comte de Candale & plufieurs autres Sei- 
gneurs. 

f •*(« 
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intérêts du Pape & du Saint Siège. Com- 
me il fçavoit que le Pere Jofeph étoit 
bien auprès des Princes,, quil’avoient 
écouté favorablement à Saint Maixent, 
- il pria le Roi de l’envoyer à Loudun 
pour traiter avec leurs Députés , il lui 
donna lui -même des lettres pour le fleur 
du Nozet ( a ) Abbé d’Aumale , Agent 
du Pape auprès des Princes , pour le 
prévenir fur le voyage du Pere Jofeph , 
qui , fous prétexte d’établir un Cou- 
vent de Capucins à Lou'duti » pourroit 
utilement fervir l’Eglife & l’État , fans 
que les Huguenots en priffent ombrage. 

Dès que l’Abbé d’ Aumâle eut lû la : 
Lettre du Nonce préfentée par le Pere 
Jofeph : Ha, mon Peré> lui dit- il , vouï 
«tes arrivé trop tard , lés Princes pour 
obliger les Reügionnaires , qui s'étalent 
jettés dans leur parti , ont àbfolument 
voulu que F article du Tiers- Etat com- 
battu par le Clergé & par la Noblejfe , 
fût inféré dans le Traité s les Députée 
du Roi , qui rien ont pas vu les consé- 
quences , & qui n'ont eu pour but que de 
faire la paix à quelque prix que ce fut , 


(a) Mort à Rome Auditeur de Rote. 
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y ont donné les mains : fi bien cfiiene voyant 
plus de remede à un mal qui va jetter la 
France dans un défor dre pareil à celui qui , 
a fait le Schijme d* Angleterre , f ai réfo - 
lu de partir demain pouf porter cette man- 
iai fe nouvelle au Pape. Il le fit en effet 
malgré tout ceque put lui dire le Pere Jo- 
lêph pour l’arrêter.Plus cette affaire parut 
défefpérée à notre Capucin', plus il s’ap- 
pliqua à trouver dés expédiens pour enf 
iortir heureufement. Rien ne paroîtdif- 
ficile à un géniè fupérieur , fur- tout 
quand il s’agit de la gloire dé Dieir&- 
au falut des âmes. Il falloir gagner les 
Députés du Roi &' lè$ : Princes ; il jr 
paroiffoit de l’impoflibilité ; le Traité 
etoitfigné, mais par bonheur la chofe 
étoît tenue fecrette , & c’eft ce qui lui 
fit efpérer de pouvoir racùtpmoaer ce 
que les Députés avoientgâté. Voici donc 
comment il s’y prit. 

Il s’attacha d’abord à convaincre Vil- 
leroi de l’état déplorable où l’Eglife &c 
là France alloient tomber , fi cet ar- 
ticle Semeuroit. II fe fervit de raiforis 
fi puiffantes & fi vives que ce Mi- 
niftre qui avoit une longue expé- 
rience des affaires , avoua de bonne- 
foi qu’ilti’a voit pas prévû'lés conféquen* 
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ces de ce qu’il avoit accordé , & pria lé 
Pere Jofeph de lui montrer un biais 
par lequel il pût éluder adroitement un 
article fi dangéreux. Le tems qui appor- 
te remede à tous les maux fervit 
d’antidote à celui-ci , & Fabius qui 
répara les pertes de la République Ro-, 
maine en temporifant , n’a jamais mé- 
rité plus de louanges qu’il en eft dû au 
Pere Jofeph , pour avoir obtenu de Vil— 
leroi la fufpenfion de la publication du 
Traité de Loudun , julqu’à ce qu’on 
eût reçu les ordres du Roi & la répon- 
de du Pape , fur une affaire de telle im- 
portance. Les autres Députés furent de 
cet avis * & fans cela nous ferions peut- 
être tombés dans le meme aveuglement 
que les Anglois qui fe font fouftraits de 
la puiflfance fpirituelle du Pape. 

Mais ce n’étoit pas affez d’avoir ra- 
mené les Députés du Roi ; il fallut en- 
core gagner les Princes , à quoi il y 
avoit des difficultés qui paroifloient in- 
furmontables. Le Prince de Condé , 
chef du parti , fe confioit beaucoup en 
un Gentilhomme de fa maifon nommé S. 
Clair , à caufe de fa droiture & de (à 
probité ; le Pere Jofeph ayant fait ami- 
tié avec ce confident du Print^, luire* 
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préfenta , comme par occafion , qu'il pou- 
voit fe faire un vrai mérite devant Dieu 
& rendre fon nom recommandable à tou- 
te la pofiérité , s'il vouloit contribuer à 
maintenir les droits & F autorité du Siège 
Apofiolique , enfaifantvoir à Jon Maître , 
que F article que les Députés de la Cour 
avaient fignés à Finftance des Religion - 
vaires , allait renverfer toute la Police 
JEccléfiafiique ; quau premier jour on 
verrait , fi Dieu ri y mettoit la main ,, 
VEglife Gallicanne , la Fille aînée des 
Apôtres & des Martyrs , devenir 
protefiante , & fervir à fon tour de Théâ- 
tre aux Tragédies , aux perfécutions & 
à toutes les révolutions (F Etat que les 
changemens de Religion ont toujours à 
leur fuite. Cette remontrance entra bien, 
avant dans l’elprit du Prince , qui ( à 
fon intérêt près ) avoit d’aflez bonnes 
intentions. Le prétexte d’un établiffe- 
ment de Capucins à Loudun , qui en, 
effet y furent admis quelque tems après , 
fervit de couverture à Saint-Clair pour 
introduire lePere Jofeph auprès du Prin- 
ce , qui avoit de grandes mefures à gar- 
der avec les Seigneurs de fon parti , de 
peur que la divifion ne s’y mît & qu’ils 
ne fiffent leur accommodement fans 
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lui , comme il arrive prefquc toujours 
dans ces fortes de cabales. Le Prince 
donna plufieurs Audiences au Capucin, 
& toutes à minuit , pottf éviretr’ les yeux 1 
des efpions :& peut-être auffi pour avoir’ 
le tems dé faite fes conditioris ; meilleures,' 
outre qu’il fçàvoit qu’il ne pouvoit pas ao« 
corder lafuppreflîon del’article mention-' 
né fans le confentementdefes aflbciés. 

Le Perè Jbfeph fit au'm’oie dè Jan-~ 
Vier divers voyages à Tours où-étoit le 
Roi, pour lui rendre compte delà négd-* 
dation qui'dura long : tem§'; enfin , après' 
bien' des peines ôè des voyages faits de^ 
Loudun à Tours inutilement , Dieu en- 
voya rheurerùtf jour 0C1 cette importantef 
affaire fût conclue. Monfieurle Prince* 
tomba fi datigéreufement malade , que* 
l’on défèfpérâ prèfque de fa vie. Eîi cet* 
état ofi l’on agit toûjours fiftcërement , fe‘ 
fouvenant de tout ce que le Pete Jbfeph' 
lui avôit' dit ; il demanda à le voir , 
pria lë Sieur du Trefnblày’ fon frere 
d’aller à Tours & de le lui amener’. Cer 
fut ên cétté ocCafion que le Càpücin at- 
taquant le mal dans fon principe, fit con- 
noitre au malade, <p*f/ né devùtt point 
efpérer de grâce & dé niiféi'icorde ‘ dé 
Dieu j ni en ce monde , ni en ? antre» 
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s'ilxttefaifoit cejjer tous les maux que fon 
■parti caufoït en France , & que pour cela, 
il étoit obligé en confcience de figner la 
, paix , aux conditions qui lui fer oient pro- 
pofées de la part du Roi fon Souverain 
Maître. Ces parQl.es dites avec une au- 
torité eHi^tienne ^.çomniè le cas le re- 
queroit , firent tant d’impreflion fiir l’ame 
. timorée de ce bon Prince , qu’il promit 
au Pere Jofeph de faire tout ce qu’on 
voudroit , pourvu qu’il eût aflurançe 

3 u’après avoir déformé , le.RoiJui tien- 
roit parole & exécuteroit de bonpe-foi 
. tout ce qui leur, é.tgit promis par le Trai- 
té) foit à lui 9Ù à ceux qui l’avoient 
. fuivi. Sur, çeqte déclaration le Pere 
Jofeph fit un dernier voyage à Tours , 
où Sa\Majej}é promit en parole de Roi 
. d’exécuter le Traité; fi bien qu’au re- 
taur.cjlu Pere Jofeph, Monfieur le Prin- 
,• ce ayant fait venir le Maréchal de Brif- 
. fac , Villeroy de Thou & de Vie , fit 
. tranferire le Traité , fans y toucher l’ar- 
: ticle ftipulé par le Tiers-Etat, & le figna 
„avec eux en la préfence de ce Pere. 

' Tes, Ducs de V endôme ,, du Maine , 
„de Rohan > & quelques-autres qui n’y 
. trouvoient pas leur avantage , ne vou- 
loient pas figner, & ne l’auroient jamais 
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fait , fi Moniteur le Prince leur Chef,’ 
ne les y eût comme forcés par fon exem- 
ple. Ainfi la paix fut rendue à la F rance , 
& la bonne intelligence rétablie entre le 
Pere commun des Chrétiens & le fils aî- 
né de TEglife. La nouvelle de cet accom- 
modement fi long tems déliré , fut bien- 
tôt publique ; car les Députés vitirent en 
rendre compte au Roi qui en attendoit 
' laconclufion àTours. Villeroy qui y ar- 
' riva le premier en reçut toutes les accla- 
mations dans lés Fauxbourgs de la Vil- 
le. Tout le monde lui donnoit la gloire 
de cette belle aétion : mais ce Miniftre 
auffi recommandable par fa modeftie 
que par fa capacité , difoit tout haut ce 
tï efi point moi qu'il faut en remercier , 
c eft le Pere Jofeph qui va pajfer bien- tôt. 
Le Pere Jofeph de fon côté Ce cachoit & 
publioit par tout que l’honneur en ap- 
partenoit aux Députés du Roi. De-là 
vient que ceux qui ont écrit l’hiftoire 
de ce tems-là , n’ayant point fçu le 
fecret de cette affaire , n’ont pointparlé 
du Pere Jofeph, qui en avoit conduit tous 
' les refforts & furmonté toutes les diffi- 
cultés , croyant que les quatre Députés 
qui avoient ligné le Traité en étoient 
auffi les auteurs , comme il arrive ordi- 
nairement. 1 
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Une fi belle négociation mit le Pere 
Jofeph en crédit auprès du Roi , qui fe 
voyoit heureufement délivré des appré- 
henfions d’une Guerre Civile , où l’on 
étoit à la veille d’entrer fous le fpécieux 
prétexte du bien public. 

Un des trois motifs qui avoient por- 
té le Pere Jofeph à faire le voyage de 
Rome en 1 6 1 7. étoit de propofer au Pa- 
pe le delfein qu’il avoit de réunir toutes 
les forces des Princes Chrétiens pour 
renverfer l’Empire du Grand Sei- 
gneur. Pour entendre l’endroit qu’on 
pourroit mettre également dans là 
Vie Religieufe comme dans fa Vie Po- 
litique , il faut fçavoir que l’Evêque de 
Luçon s’étant mis fi avant dans les bon- 
nes grâces de la Reine Marie de Mé- 
dicis & du Maréchal d’ Ancre , qu’il fût 
fait Confeiller d’Etat & nommé pour 
aller en Efpagne en qualité d’Ambalfa- 
deur en 1 61 $. fe vit prefque au com- 
ble de fes défirs. Ce lui étoit une occa- 
fion merveilleufe de reconnoître de plus 
près l’état de cette Monarchie qu’il 
vouloit affoiblir. Il avoit fouvent dit qu’il 
n’avoit rien tantà : cœur , & que s’il pou- 
voit jamais être à portée de découvrir 
la foibleffe de la Maifon d’Autriche 3 


\ 
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il en fapperoit les fondemens pour la 
ruiner de fond en comble; mais foitque 
ce jeune Prélat prévit les grands chan- 
gemens qui dévoient bien-tôt arriver à 
la Cour , qu’il ne vouloit pas quitter afin 
de s’y avancer comme il fit , (bit qu’il 
‘ crût que ce Religieux qui avoit déjà fon 
■{ècret, & qui pouvoit agir comme yn 
'autre lui-même , fut plus capable de me- 
ner cette intrigue fous un habit de Ca- 
pucin , il ménagea fi bien Telprit de la 
Reine qu’elle le retint auprès* d’elle , & 
queSaMajefté jetta les. yeux fur JePçre 
Jofeph , déjà connu par fes.Mifiîofls 
par la réforme de Fontevrault , pçÿàr 
■l’exécution du projet qu’avoit fait l’E- 
vêque : il falloit le couvrir de quelque 
chofede grand &de pieux. La conquête 
de l’Empire du Turc, ou au moins le 
recouvrement de la Paleûine vint tout 
‘ à propos. Le Pere Jofeph fe l’étoit mis 
en tête ; il convenoit merveilleufement 
bien à un Religieux de Saint François, 

’ les mefures prifes pour donner le chan- 
ge à tous les Princes Chrétiens , ou pour 
réuffir dans ces deux grandes. entreprî- 
mes en même tems ; il alla d’abord , à 
Rome , propofa au Pape le delfein 
• qu’il avoit de réunir toutes les forces 

des 
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des Princes Chrétiens pour ruiner l’Em- 
pire du Grand Seigneur. Ce projet plut 
fi fort à Sa Sainteté , qu’elle lui donna 
des Lettres pour le Roi d’Efpagne, qui 
tendoient à engager ce Prince à con- 
courir avec le Roi à une fi noble en- 
treprife : & fi elle n’a pas eu fon exé- 
cution , il faut s’en prendre au malheur 
des Guerres Civiles furvenues en Alle- 
magne , fans accufer de témérité un 
projet fi fagement concerté. Quoiqu’il 
y ait lieu de s’étonner qu’un pauvre Re- 
ligieux comme le Pere Jolèph , qui 
n’avoit point encdre de part au Mi- 
ftifiere , ait conduit fi loin ce haut 
defl'ein , H faut pourtant aufli demeu- 
rer d’accord que la chofe ne paroifloit 
pas impoffible , & qu’au contraire les 
conjonélures préfentes fèmbloient être 
favorables. Le Roi fut îè premier à 
l’approuver , paîce qu’il n’y avoit point 
de meilleur moyen d’empêcher les Prin- 
ces Chrétiens de fe faire la guet¥e * 
que de les réunir tous par l’envie d affoi- 
blir la puiflfance du Grand Seigneur y 
& de prendre les lieux Saints de ‘la 
Palefiine , confacrés par la demeu- 
re & par les miracles de Jèfus-ChrïfL 
Un Envoyé de l’Empereur à Ro- 
Tome I M 
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me 7 fit voir au Pere Jofeph des let- 
tres du Cardinal Klelèl , Evêque de 
Vienne & premier Miniftre de l’Epereur 
Mathias, écrites au Cardinal Borghefe , 
neveu de Paul V. par lefquelles il pa- 
roifloit que Sa Majefté Impériale étoit 
prête de rompre la Treve quelle avoit 
faite avec le .Grand Seigneur , fi elle 
voyoit tous les Princes Chrétiens dans 
‘la réfolution de s’unir avec lui pour al- 
ler d’abord attaquer Conftantinople. 
L’Archiduc Maximilian , frere de Ma- 
thias & l’Archiduc Ferdinand leur cou- 
fin germain , adopté par Mathias & dé- 
jà couronné Roi de Boheme & de Hon- 
grie, promettoient non-feulement d’en- 
trer dans cette Guerre , mais encore d’y 
engager les Ducs de Saxe & de Ba- 
vière. Sigifmond III. Roi de Pologne , 
fatigué des irruptions continuelles queles 
Turcs & les Tartares faifoient dans la 
Podolie Ôc dans la Rulfie , ne fouhaitoit 
lien plus ardemment que Inexécution de 
ce projet. Le Pape avoit reçu des lettres 
du Roi d’Efpagne qui lui promettoit aufii 
d’être de la partie, dès que les mouvemens 
qui étoient en Italie feroient appaifés. 
Quand lePere Jofeph propofa l’afiàire au 
Pue de Savoye, ce Duc qui paflbit alors 
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pour le plus grand Capitaine de toute 
l’Italie, lui répondit qu’il prête ndoit al- 
ler lui-même en perfonne à la con- 
quête de la .Terre Sainte , aufli-tôt que 
la Guerre de la Valteline feroit termi- 
née. Les Vénitiens donnèrent une pa- 
reille aflfurance. 

Outre cette difpofition générale de 
la plûpart des Princes Chrétiens , les 
troubles qui étoient dans l’Empire Ot- 
toman , fournifloient encore une belle 
occafion. Machmet ou Acmet , Empe- 
reur des Turcs, avoit donné en mourant 
pour tuteur , à fon fils Ofman , qui étoit 
mineur , Muftapha , oncle paternel du 
pupile , mais tout-à-fait incapable de 
gouverner à caufe de fa ftupidité natu- 
relle , ( a ) le neveu fit emprifonner fon 
oncle qui lui faifoit ombrage; & par 
une révolution aflez ordinaire dans la 
JVÏaifon Ottomane , l’oncle à fon tour 
fit arrêter & dépofer fon neveu qui s’é- 
toit rendu odieux aux Janilfaires , aux- 
quels il vouloit fubftituer une Milice 
compofée d’Arabes. Après avoir mis 


•• -►* 

( a ) Cronique de Piafecki , Evêque Po- 
Ipnois. . 

Mij 
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Muflapha furie Trône , craignant qu’OÊ 
man n’y remontât & ne vengeât fur eu* 
finjure dé fa deftitution , ils ne trou- 
vèrent point d’autre remede à leur pre- 
mier crime , que d’en commettre un fé- 
cond y qui fut de le tuer. ( a ) Cela 
fe paflfa au mois de Mai de 1622. L’an- 
née fuivante ils dépoférent Muftapha 
comme imbécile y mirent .en fa place 
ÿVmurat IV: frere d’Ofman. Rien nepou- 
voit être plus favorable au deflein du 
ÜPçre Jofeph que tous ces changement 
qui rempHlToient l’Empire Ottoman de 
divifions&de faélioris dangéreufes. D’ail- 
leurs le Pere Jofeph qui fçavoit admi- 
rablement bien conduire une entreprife, 
avoit fecrettement pratiqué des intelli-» 
gences à la Cour du Prête- Jan > autre- 
ment dit j le Soldun d Ethiopie > & il 
£toit fur d’un grand fecotirs de ce Prin- 
ce pour faire une dïverfion dans l’Affri- 
que ; le Duc de Nevers & quantité dé 
Seigneurs François brûloient d’envie dé 
ïignaler leur courage dahsjcètte fainté 
Guerre ; le Duc avoit envoyé le fieu* 


(a) Malentes patrati , quam tncoepujact* 


neris ejfe rti. 
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Rîarconnet en Pologne pour difpo-- 
fer les Çofaques Zaporouski à atta- 
quer le Turc parla Mer Noire , pen- 
dant que les Princes Chrétiens l’attS- 
queroient d’un autre coté. Le Pape > à 
la priere du Pere Jofeph qui conduifoic 
cette aff^re , avoir ordonné à Ton Non- 
ce en Pologne d’entretenir une bonne 
Correfpondànce avec le fiéur Mârcori- 
net. 

Monfieur de Marquëm'ont , Arche- 
vêque dé Lÿpri qui réfidoit alors à Ro- 
me en qualité d’Âmbaflàdeur de Fran- 
ce , écrivit fur ce fujetune lettre au Roi, 
'dont voici la teneur. S ï R e , J'ai par- 
lé a S'a Sainteté âe l’affaire dont il A 
p>lâ à V lire Majefié ni envoyer fes Corii- 
mandemens en chiffres * par fa lettrée 
du quatorze Mars 1 6 1 8. & après 
avoir parlé des intentions dit Pape & 
des expédiens qu’il juge néceffàirés , il 
dit que les premiers mouvement doivent 
procéder de Sa Sainteté & de fes Mi- 
nières , afin que les e'nfans écoutant ÎA 
voix de leur pere, fie rendent plits dociles 


* Puifque cette lettre étoit en chiffre , 
il s’agiffoit d’autres choies que de million , Sc 
de Conquête de la Terre Sainte. 
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à une fémonce fi honorable , & que ci 
deffein favorifé des bénédictions du Saint 
Siège & fécondé de tous les Princes Chré- 
tiens , produife tous les effets que Fort 
en défire à la gloire de Dieu , & à Fe- 
xaltation & accroijfement de la fainte Re- 
ligion } cf u à la vérité cette entreprife 
ne peut réujfir fi les troubles FF Italie ne 
font appaijés î mais que pourtant il efi 
à propos cFcn avancer tous les projets , & 
que Sa Sainteté alloit écrire à fes Non- 
ces pour en procurer F effet , & que fon 
principal effort feroit en Efpagne. 

Nous avons une lettre du Roi au mê- 
me Archevêque , Ambafladeur à Rome, 
du 6 Juin 1618. imprimée dans le pre- 
mier volume des Mémoires d’Aubery, 
où Sa MajeÜé s’explique pofitivement 
fur la Négociation que le Pere Jofeph 
alloit faire en Efpagne. Il faudra voir quel 
fruit produira le voyage du Pere Jofeph en 
EJ pagne & la charge que notre Saint Pere 
a donnée à fon Nonce , de conférer avec 
mon Ambafladeur. Je fouhaite plus que 
je nefpere , quil en revienne de l'avanta- 
ge à la Chrétienté pour la variété & mul- 
titude des reflorts quil faut faire ac- 
corder & jouer à même fin. QuoiquÜ 
en avienne , f aurai fait paroître lèpre- 
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inter mon affeftion & z,éle à l’honneur de 
Dieu , au bien de la Religion & à une 
Jîfa'mte entrepije . Il fut donc réfolu au 
Confeil du Roi que le Pere Jolèph iroit 
en Efpagne pour difpofer le Roi Catho- 
lique a pacifier l’Italie , & s’unir enfuite 
avec les autres Princes Chrétiens à la 
conquête de l’Empire Ottoman. * Mon- 
Egnor Bentivoglio , Nonce du Pape , 
lui donna une Obédience du 14. Avril, 
par laquelle il lui permet de monter à 
cheval , lui & fies Compagnons , pour 
faire le voyage plus promptement : Le 
Pere Paul de Cezenne fion Général » 
lui en envoya une autre du 22. du mê- 
me mois , par laquelle il lui accorde la 
permifljon d’aller par tout où il voudra 
pour négocier cette grande affaire. 

Le Pere Jqfieph muni de tous cep 
pouvoirs partit pour , 1 ’Efipagne le 20 
J uil let , & arriva à Madrid le 1 4. Août 
de la meme année 1618. il réfilfa feul 
à la fatigue du voyage , & aux chaleurs 


. * ce qui paroiflbit aux yeux du Co«. 
feil qui ne fçavoit pas que le véritable motif 
du voyage étoit l’envie d’affoiblir la Maifon 
c Autriche. 
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excefîives qui firent mourir fe$ 
Compagnons , le Pere Romain & le 
Frere Zenon de Guingamp : Ton zélé 
le fourenoit. Il préfenta Tes lettres de 
créance , & fut parfaitement bien re* 
çu du Roi Catholique ; les Miniftrèà 
d’Etat lui donnèrent audience toutes léS 
fois qu’il la demanda : il eut même l’hon- 
neur d’entrer au Confeil. Lés propofi-* 
tions qu’il y fit de la part du Pape & dtf 
Roi y furent bien reçues : & âprès avoir 
éu parole que Sa Majefté Catholique 
contribueroit de toutes fes forces à uiië 
fi noble entreprifë ( ce qui décruifoit 
les bruits qu’on fit courir alors , qu’il 
étoit allé eh Ëfpagne pour y foulev££ 
les Morifque. ) (a) Il revint en Fran- 
ce au fort de i’hy ver , où il fouffrit autant 
de froid dans les neiges êtes Pyrénées, 
qu’il avoit enduré de chaud en les tra* 
verfânt. Le long du chemin il s’occu- 
pa à faire parler la Grecfe en vers Fràïi* 
çois à Louis le Jufté & aux Chevalier^ 


. <# 

a ) L’es enfans des Mo tés qui s*étoiént faits 
Chrétiens : bien dés ^enscroyent que ce 'fut 
là le véritable motif de foAVôyàge * & ne fe 
trompoient pas. 

du 
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du nouvel Ordre de la Milice Chrétien- 
ne, qu’il méditoit d’inflituer , & qu’il 
établit en effet fous la conduite du Duc 
de Nevers. Il arriva à Paris au mois 
de Janvier 161p. rendit compte defon 
voyage au Roi , au Nonce Bentivoglio, 
& à fon Général ; & ne trouvant plus 
d’obflacle à fon deffein , il travailla le 
refie de l’hyver avec le Duc de Ne- 
vers à l’établiffement de cette Milice 
Chrétienne , qui , fous le prétexte d’al- 
ler fur les Terres du Grand- Seigneur, 
dévoient , fi on en avoit l’occafion fa- 


vorable , faire une irruption en Allema- 

f ne , ou au pis aller , fe jetter dans la 
alefline , fi la conquête de l’Allemagne 
n’étoit pas faifable. Ils avoient des cor- 
refpondances en Allemagne, en Italie, 
en Pologne & en plufieurs Provinces 
de la domination Ottomane , pour dif- 
pofer les efprits à faire une révolution gé- 
nérale dans ce vafle Empire , où les 
Chrétiens qui gémiffoient dans l’efcla- 
vage , attendoient avec impatience une 
occafion de fe joindre avec les mécon- 


tens du pays , dont le nombre étoit con- 
fidérable alors. Le Pere Jofeph com- 
pofa plufieurs petits Traités qu’il en- 
voya par tout j il fuffit d’en mettre ici 
Tome I, N 
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les titres. Les difpofitions à la guerre 
contre le Turc. 2. U Inflruülon pour les . 
Princes. 3. V intérêt des Princes pour 
cette entrevrife. 4. U état déplorable de la 
Chrétienté & la maniéré de la relever, 5 . 
Traité de la milice Chrétienne & les 
moyens de l’établir & de la faire fubfijler. 
Je continuerois le récit de ce que fit 
le Pere Jofep'n pour l’exécution de Ton 
delfein , fi je n’étois pas obligé de le 
fuivre à Angoulême , où le Roi l’en- 
voya comme un homme propre à radou- 
cir 1’efprit de la Reine fa mere , qui n’a- 
voit pû encore oublier la mort du Maré- • 
chai d’ Ancre fa créature. Le Duc de 
Luines , favori du Roi , & qui gouver- 
noit toutes les affaires , fit rentrer dans 
le Confeil les anciens Miniftres que ce 
Maréchal en avoit éloignés* & fe fervant 
de toute fa faveur , avoit obligé la Reine 
de fe retirer à Blois , & d’y attendre les 
Ordres du Roi. On trouva bon que l’E- 
vêque de Luçon lui tînt compagnie pour 
l’éloigner de la Cour & de l’entrée au 
Confeil , où la fublimité de fon génie 
le rendoit fufpeéi au Duc de Luines , 
qui en avoit un très-médiocre. Et com- 
me la jaloufie eft un mal incurable , ce 
Prélat eut ordre enfuite de fe retirer 
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dans Ton Diocéfe , & peu après d’aller à 
Avignon. Cependant , la Reine natu- 
rellement inquiette , trouva l’occafion 
de fe fauver de Blois (a) par le con- 
feil de l’Abbé Rucellaï , Gentilhom- 
me Florentin , & du Pere Chantelou- 
be , Prêtre de l’Oratoire ; elle alla d’a- 
bord à Loches , où elle ne relia qu’un 
jour; puis de Loches, elle fe retira à An- 
goulême , où elle établit fa demeure ; le 
Duc d’Epernon, qui en tenoitle gouver- 
nement, luisant tout dévoué.Cette éva- 
fion allarma fort la Cour , & félon toutes 
les apparences , il y avoit lieu d’appré- 
hender une guerre civile. 

Des amis du Duc de Luines lui conlèil- 
lerent de ménager un accommodement 
avant que le mal empirât , & d’y em- 
ployer îe pere de Berulle , Supérieur des 
Prêtres de l’Oratoire , qui depuis mou- 
rut Cardinal , & le Pere Jofeph , tous 
deux très-affeéfionnés au Roi & au bien 
de l’Etat ( b ) 8c outre cela très-capa- 
bles , & par leur efprit & par la bonne 
opinion que chacun avoit de leur droi- 


Au mois de Février. 

[é] Hiftoire de Louis XIII. impri- 
mée à Amfterdam en 160 1. 

Nij 
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tare , d’écarter cet orage ; le Duc goûta 
un avis où fon intérêt le rencontroit heu- 
reufement avec celui du public. Berulle 
& le Capucin agiflfant de concert , & 
comme de leur propre mouvement , pro- 
poferent au Roi d’envoyer à la Reine 
fa mere , un homme de probité , qui lui fit 
entendre avec douceur , que le Roi & 
fon Miniftre n’avoient point d’autre défi- 
fein que de la contenter. La com- 
miflion fut donnée à l’Abbé de la Co- 
chere , alors Doyen de Luçon , depuis 
Evêque d’Aire. Ce choix fut un coup 
de tête du Pere Jofeph , qui , en le pro- 
pofant , confidéra l’étroite amitié qui 
étoit entre l’Evêque de Luçon & le 
Doyen de fa Cathédrale. Il crut que 
ce feroit le vrai moyen de faire reve- 
nir cet Evêque auprès de la Reine : la 
choie arriva comme il avoir penfé , & 
ce retour fut fi adroitement ménagé 
qu’il n’y eut que l’Evêque qui fentit l’o- 
bligation qu’il en avoir au Pere Jofeph. 
Le lieur du Tremblay fon frere fut com- 
mandé de l’aller prendre à Avignon , 
& de- là le conduire à Angoulême. 

Ce retour inefpéré caufa beaucoup 
de jaloufie à ceux qui abufoient de la 
confiance & de la facilité de la Reine> 
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en lui donnant de pernicieux confeiîs ; 
& l’Evêque ne fut pas long tems fans 
écarter les perfonnes qui ne le regar- 
doient pas d’un bon œil. Comme cet 
accommodement traîna un peu en lon- 
gueur & qu’il y avoit des conditions fe- 
crettes , qu’on ne vouloit pas écrire ; 
l’Evêque tout pénétré de la maniéré 
dont le Pere Jofeph avoit procuré fou 
rappel , trouva bien-tôt le moyen de 
lui rendre la pareille. Il inlinua donc 
à la Cour , que comme les confeiîs qu’il 
donneroit à la Reine pourroient lui être 
quelquefois fufpeéls , il vaudroit mieux 
mettre cette négociation entre les mains 
d’un autre , parce que les avis que 
celui - là donneroit a la Reine , ne 
manqueroient pas de lui être commu- 
niqués , 8 c que par conféquent il au- 
roit plus d’ouverture à agir auprès d’elle 
fans qu’elle prît aucun ombrage. Le Roi 
choifit d’abord le Pere Jofeph , il le fit 
partir en diligence avec les inftrudtions 
nécelfaires. Le Capucin propofa à la 
Reine trois places de fureté , Angers , 
le Pont de Cé & Chinon , & la conjura 
de la part du Roi , de vouloir venir à 
Tours, où leurs Majeftés diffiperoient, 
en fe voyant , tous les nuages de leur 
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méfintelligence. L’Evêque de Luçon & 
le Pere Jofeph qui s’entendoient par- 
faitement bien .enfemble , conduifirent 
fi adroitement l’affaire, que la Reine par- 
tit d’Angoulême le 29 Août i 5 ip. & 
fe rendit à Tours , où elle reçut toute 
forte de bons traitemens du Roi & du 
Duc de Luines. Elle y demeura huit 
jours , mais elle ne voulut jamais re- 
tourner à Paris , aimant mieux aller à 
Angers , qui lui avoit été accordé par 
le Traité. On croit avec alfez de vrai- 
femblance que ce fut l’Evêque de Lu- 
çon qui lui donna ce confeil pour fes 
vûes particulières , parce qu’il ne vou- 
loit point aller à Ion Evêché , ni re- 
tourner à Paris avec le limple titre d’E- 
vêque de Luçon. 

Cependant le Pere Jofeph , après 
avoir exécuté fa commiflion en fecret 
auprès de la Reine , revint à Paris à 
pied comme il étoit allé à Angoulême 
toujours inconnu , par un motif d’hu- 
milité , évitant de partager avec l’E- 
vêque de Luçon , la gloire de l’accom- 
modement qu’il venoit de faire , & lui 
en attribuant tout l’honneur , comme 
s’il eût déjà été fon maître. 

Je ne dois pas refufer au Public 
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l’Hiftoire de la nouvelle Groifade que 
fit le Pere Jofeph après Ton retour d’An- 
goulême. Le récit que j’en vais faire 
prouvera que rien n’étoit impoffible à 
ce grand homme , quand il s’agiflbit 
de la gloire de Dieu. Il avoit perfua- 
dé à Charles de Gonzague Duc de 
Nevers , d’établir un Ordre Militaire^ 
fous le titre de Milice Chrétienne;, 
compofé de Seigneurs & de Gentilshom- 
mes de toutes les Nations Gathpliques , 
foit mariés ou non mariés » leiquels 
dépendroient immédiatement du Saint 
Siège , & feroient pourtant fous la pro» 
teétion de leurs Princes naturels. Le 
Grand-Maître devoir être éleétif. L’inC- 
ritut de cet Ordre étoit de fe croifer 
pour la défenfe des Chrétiens opprimés 
ou détenus prifonniers par les Infidè- 
les , & pour l’accroiffement & la con- 
corde de la République Chrétienne. Le 
Pere Jofeph vouloir former un corps 
d’ Armée de cinquante mille hommes* 
l’entretenir deux ans feulement, partie 
aux dépens des Chevaliers » du Pape 
& des Princes , partie des aumônes des 
Fidèles : Il efperoit que dans ces deux 
années ce grand delfein pourroit avoir 
fon accomplilfement, ou qu’au moins tous 

.. V N iiij. • 
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les nouveaux Croifés entreroient dans 
les Terres des Turcs & y vivroient à 
difcrétion ; que les Peuples difpofés à 
la révolte , comme les Valaques , les 
Moldaves, & les autres peuples voifins fe 
joindroient aux Croifés : qu’à cet effet 
les Allemans & les Polonois feroient 
leur attaque par terre , les François , 
les Efpagnols & les Italiens par mer 
dans le réloponelè. Le Duc de Nevers 
avoir lui feul fept gros Vaiflfeaux. Il 
fallut fe mettre en état d’exécuter ce 
projet ; le rendez-vous de toute la No* 
blelfe qui entra dans cet Ordre fe fit 
à Nevers : le Pere Jofeph s’y rendit en 
qualité de CommHTaire du Pape : il y 
reçut le ferment de tous les Croifés. 
La cérémonie fe fit le jour de la Tou£ 
faint 1619. dans l’Eglife Cathédrale * 
ou il prêcha avec un zélé admirable 
en préfence d’un grand nombre de Che- 
valiers , qui ne refpiroient plus que d’en 
venir aux prifes avec les Turcs. Pareil- 
le aétion fe fit à Olmutz en Moravie, 
dans le Couvent des Capucins , où le 
même Duc de Nevers , Adolphe , Com- 
te d’Altham , Allemand , & Jean-Bap- 
tifte Petrignan - Sforet, Italien , fe croi- 
ferent. Plufieurs Seigneurs s’engagèrent 
auüi dans cette Milice Chrétienne à 
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IVienne en Autriche, entre lefquels fu- 
rent le Prince Radzewil , Polonois, 
le Duc de Saxe La^embourg, & le 
Comte de Boucheim. Il faut dire à la 
gloire des Capucins, qu’il n’y en eut au- 
cun dans tous les Royaumes Chrétiens , 
qui ne travaillât avec une ferveur Séra- 
phique à multiplier le nombre des Che- 
valiers , conformement aux ordres du 
Pere Jofeph , qui ayant plein pouvoir du 
Pape & de fon Général , avoit envoyé 
pour cela desLettres circulaires dans tous 
les Couvens de l’Ordre, où en effet rien 
ne fut omis pour avancer un fi glorieux 
deflein ; mais les Guerres qui furvinrent 
entre tous ces Princes le firent avorter. 
Dieu fe plaifant quelquefois à renverfer 
ce que la prudence humaine a le mieux 
concerté. L’ambition de regner porta 
Frédéric , Eleéleur Palatin , à accepter 
la Couronne de Boheme, que les Héré- 
tiques du pays , révoltés contre l'Em- 
pereur Ferdinand. 1 1 . lui avoient pré- 
sentée. Cette querelle divifant l’Alle- 
magne en deux partis , le Duc de Ba- 
vière & les Princes Catholiques fou- 
tinrent le droit de Ferdinand ; & les Pro- 
tefians celui du Palatin : Si bien qu’il ne 
iut plus queflion d’attaquer les Infidèles. 
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Ce malheur affligea fort le Pere Jo- 
feph , mais il n’affoiblit point fon cou- 
rage , il efpéra toujours en la miféricorde 
de Dieu ; il fe perfuada que ce qui ne 
fe faifoit pas dans un tems , s’accom- 

Î liroit plus heureufement dans un autre. 
1 entretint le Pape Grégoire XV. dans 
les pieufes difpofitions de fon prédé- 
celfeur , comme auflï l’Empereur , le 
Eoi d’Efpagne , le Roi de Pologne , 
le Duc de Bavière , par l’entremife des 
plus vertueux Religieux de fon Ordre 
qui s’étoient mis en crédit à la Cour 
de ces Princes , par le feul attrait de 
leur piété. Dans le voyage que le Pere 
Jofeph fit à Rome en 1 62 }. le Pape 
Urbain VIII. voulut fçavoir âu Vrai 
le détail de ce qui s’étoit paffé dans l’é- 
tabliflement de cette Milice , & quelles 
intelligences il avoit pratiquées pour 
réuffir dans une entreprife de cette 
conféquence. 

Sa Sainteté fut fi contente du récit 
qu’il lui en fit , qu’elle commença par 
confirmer cette nouvelle Chevalerie , 
agréant même que les Croifés tinflent 
un Ambafladeur à Rome , & promet- 
tant pofitivement d’employer fon auto- 
rité paternelle auprès de tous les Princes 
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Chrétiens , & tous les tréfors de l’Eglife, 
pour acheminer unfi beau projet, quand 
il plairoit à Dieu de donner la paix à 
ces Princes , & de les animer tous du 
même efprit pour concourir unanime- 
ment à la ruine de l’Empire Ottoman, 
ou du moins au Recouvrement de la 
Terre Sainte. Mais revenons aux affai- 
res d’Etat. ; 

Il eft mal-aifé d’éteindre entièrement 
une Guerre civile , fi l’on n’en étouffe 
les fémences : tant qu’il y a du feu fous la 
cendre , il faut craindre un fécond em- 
brafement , qui fouvent eft pire que le 
premier. Le Roi fe raccommodant avec 
la Reine par l’entremife du Pere Jofeph, 
ainfi que je l’ai raconté un peu plus 
haut , n’avoit rien diminué de la gran- 
de autorité qu’avoit le Connétable de 
Luines : la Reine & les Princes ne pou- 
voient la fouffrir , & d’autant moins 
que ce Favori ne fçavoit point l’art de 
cacher ni de modérer fon ambition. 
Il fit fortir du Château de Vincennes 
le Prince de Condé , que la Reine y 
avoit mis pendant fa Régence , fans 
examiner fi elle en feroit contente ou 
lion: ne penfantqu’à mettre Condé dans 
fes intérêts , pour fortifier par-là fon 
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parti contre fes ennemis. Il fît publier 
une Déclaration qui attaquoit ouverte- 
ment la Régence & l’Evêque de Lu- 
çon: de forte cjue la Reine ne fe croyant 
plus en fûrete dans les Villes qu’on lui 
avoit données pour fa retraite , reçut 
les Députés des Hugenots, & prêta 
l’oreille aux Princes & aux Seigneurs 
mécontens , qui la prièrent de fe met- 
tre à leur tête. Ils firent publier fous fon 
nom une Déclaration contre ceux qu’ils 
prétendoient être les auteurs des défbr- 
dres du Royaume , dans laquelle ils 
fupplioient le Roi de les éloigner de fon 
Confeil & de fa Cour , comme étant 
les vrais ennemis de fon Etat. 

Ce parti fut un des plus grands qu’on 
ait vu en France , tant à caufè de la 
qualité des perfonnes qui y étoient en- 
gagées , que des forces qui le foute- 
noient : il n’alloit à rien moins qu’à par- 
tager le Royaume. Les Religionnaires 
profitèrent de cette occafion pour fe 
fortifier , appréhendant que ces deux 
partis réunis enfemble ne tombaffent 
lur eux. Ils voyoient du côté du Roi 
le Cardinal de Retz & l’Archevêque 
de Sens , du côté de la Reine, l’Evêque 
de Luçon, & le Pere de Berulle, lef 
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quels , félon leur état, fe faifoient une 
obligation de combattre l’héréfîe & de 
travailler à la détruire. 

Le Connétable de Luines qui avoic 
toujours devant les yeux la mort funef- 
te du Maréchal d’Ancre fon prédécef- 
Leur , appréhendoit le meme fort. Il y 
avoit lieu de craindre , & fes amis lui 
difoient continuellement , que le Roi 
ne voudroit pas ruiner fon Royaume 
pour fauver un favori , que tous les 
Princes & prefque tous les Grands haïf- 
fbient. Le .Cardinal de Retz & l’Arche- 
vêque de Sens , qui prévoyoient toutes 
les conféquences du danger , lui con- 
seillèrent de diffiper cet orage par un 
Traité plutôt que par la force des ar- 
mes. Ils lui propoferent de fe fervir 
encore du Pere Jofeph , qui avoit don- 
né des preuves de fon habileté dans 
l’accommodement qu’il avoit ménagé 
tout récemment à Angoulême ; & qui , 
comme tel , feroit écouté de la Reine 
plus volontiers que tout autre qui lui fe- 
roit envoyé. 

Le Roi commanda donc au Pere 
Jofeph de fe rendre à Angers. Notre 
Religieux s’acquitta fi bien de fa com- 
miflion qu’il dilpofa la Reine à rece- 
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voir les Députés du Roi. Les confé- 
rences qu’il eut avec Elle furent fi fe- 
crettes , que le lèul Evêque de Luçon 
en eut connoilfance. Le Pere Jolèph 
fit Içavoir au Cardinal de Retz & à 
l’Archevêque de Sens , que la Reine 
étoit enfin difpofée à recevoir des con- 
ditions raifonnables , & qu’il n’y avoit 
plus qu’à lui envoyer des perfonnes de 
confiance pour en convenir. 

Le Roi joyeux d’une fi bonne nou- 
velle , envoya incontinent à la Reine 
une Députation folemnelle , compofée 
de l’Archevêque de Sens , du Duc de 
Montbafon , du Duc de Bellegarde , du 
Pere de Berulle & du Préfident Jean- 
nin. Cela ne fuffifoit pas » la préfence 
du Roi fembloit être néceflaire ; mais 
le Pere Jofeph ayant mandé que s’il 
venoit exprès , la Reine pourroit chan- 
ger de réfolution , & fe retirer de la 
Ville ; il fallut prendre le prétexte de 
quelques troubles qui étoient en Nor- 
mandie. Le Roi alla à Rouen , qui fe 
rendit d’abord , & à Caen , dont la Cita- 
delle tint quelque tems avant que de ca- * 
pituler , après quoi ne trouvant plus de 
réfiftance , il entra en Anjou avec une 
précipitation qui allarma beaucoup le- 
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parti de la Reine , quoiqu’il eût défen- 
du à fes troupes de faire aucune hofli- ' 
lité. Il attendit à la Flèche la conclu- 
lion du Traité , & n’en fortit que le fixié- 
me Août , pour fe rendre au Verger, 
& donna le rendez-vous à fon Armée 
dans la plaine de Trelazay , afiez près 
des Ardoifiers d’Angers. Ce fut là qu’il 
apprit que l’accommodement étoit fait 
mais parce qu’on n’apporta pas le Traité 
aufli-tôt qu’il fut ligné, le Roi , comme 
par divertilfement, ordonna à Meilleurs 
de Crequy & de BalTompierre , d’en- 
voyer quelques partis vers l’Armée de 
la Reine pour découvrir fes retranche- 
mens. Ces troupes marchèrent jufqu’à la 
vue du Pont de Cé , & attaquèrent cinq 
mille hommes des gens de la Reine dans 
leurs retranchemens , les mirent en défor- 
dre & entrèrent avec eux dans la Ville. 

Le combat duroit encore lorfque le 
Duc de Bellegarde arriva d’Angers avec 
le Traité ligné : & fur ce qu’il fe plai- 
gnit de ce qu’on avoit attaqué les gens 
de la Reine au préjudice de l’accord ; 
on lui répondit que c’étoit fa faute , & 
qu’il devoit avoir apporté les articles 
plutôt. Cette déroute du Pont de Cé 
penfa tout perdre : Les Princes du 
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parti de la Reine qui trouvoient mieux 
leur compte dans la Guerre que dans la 
paix , ne manquèrent pas de lui perfua- 
der , que les propofitions qui avoient 
été faites de la part du Roi n’étoient 
que pour l’amufer ; qu’il n’y avoit point 
de fureté pour fa perfonne à Angers ; 
que dans le danger évident qu’elle cou- 
roit , il lui feroit plus avantageux de fe 
retirer dans le Poitou , où étoient les 
Ducs de Mayenne, de Montmorency 
& d’Epernon , avec de grolïës troupes : 
qu’elle pourroit pafler Ta Loire à An- 
cenis , où la Cavalerie la conduiroit 
fans aucun danger ; qu’on défarmeroit 
les Habitans de Ta Ville d’Angers ; qù’on 
en feroit fortir les filles & les femmes, 
& qu’on abandonneroit le relie au pil- 
lage. Une parti de ce confeil fut fuivî , 
les hommes furent défarmés : mais dans 
le tems qu’on cemmandoit aux femmes 
& aux filles de fortir , il s’éleva des cris 
& des hurlemens fi effroyables , que 
les cœurs les plus endurcis en furent 
touchés. 

Le Pere Jofeph vint promptement 
trouver la Reine , & lui remontra avec 
une fermeté apoftolique , quelle répon- 
drait devant Dieu de tous les défordres 

qui 
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qui alloient arriver ; & quelle feule por- 
terait le blâme & la haine de cette Guerre . 
l’Evêque de Luçon fut de ce fentiment 
& lit furféoir les ordres donnés pour le 
pillage d’Angers , qui étoit fur le point 
d’être exécuté. Les Habitans informés 
de là remontrance vigoureufe que le 
Pere Jofeph avoit eu le courage de faire 
à la Reine , lui en furent 11 fenfible- 
ment obligés , que par reconnoilfances* 
ils l’appellerent & l’appellent encore 
aujourd’hui /’ Ange tutelaire d'Angers. 

Ce n’auroit pas été alfez d’avoir ar- 
rêté la fuite de tant de défordres , s’il 
n’eût aufli renoué les négociations. Les 
Députés allèrent au Pont de Cé trou- 
ver le Roi qui ratifia le Traité, & le 
renvoya à la Reine , par Moniteur de 
Créquy. Le Roi fe rendit enfuite à 
Briiïac où la Reine fe trouva le jour de 
l’Alfomption , & s’embralfant tous deux 
avec beaucoup de tendreffe , le Roi lui 
dit , en riant qu'elle ne lui échapperait 
plus ; à quoi elle répondit par un re- 
proche que le Roi fit femblant de n’a- 
voir pas trop entendu. Monfieur , il ne 
vous aurait pas été difficile de m avoir- 
toujours auprès de vous , fi j'enffie été 
traitée comme le doit être la mers d'un 1 
Tome /. O 
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grand Roi. Aufîi-tôt le Roi lui préfen- 
ta le Prince de Condé qui lui rendit fes 
refpe&s ; & le Connétable de Luines, 
qui pour faire voir à la Reine , qu’il 
vouloit vivre en bonne intelligence avec 
l’Evêque de Luçon , fa créature , & 
le principal de fon Confeil , lui fit pro- 
pofer le mariage du fieur de Combalet 
l'on neveu , avec la Demoifelle de Pont- 
xourlay , nièce de cet Evêque. Le Pere 
Jofeph , qui avoit mené toute cette af- 
faire au gré du Roi , voulut en faire 
tomber la récompenfe fur fon ami. Com- 
me il ne demandoit rien pour lui- même 
ni pour fa famille , il reprefenta au Con- . 
nétable , que comme c étoit F Evêque de 
Luçon feul , qui, par fon adrejfe , avoit 
porté la Reine à accepter la paix qui ve- 
nait d'être fignée , il méritoit bien un 
Chapeau de Cardinal , moyennant quoi 
il lui répondoit pour l'avenir , non-feule- 
ment de l’ attachement inviolable du Pré- 
lat à faperfonne & à fa Ma fon , mais 
encore de toute la conduite de la Reine 
envers le Roi : enforte que P on n enten- 
drait jamais parler d'aucune brouillerie 
ni rupture entre leurs Majefiés . 

Le Connétable , qui appréhendoit 
que les mécontens ne fifTent leur accord 
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avec le Roi à Tes .dépens , & qu’à la 
fin le Roi qui paffoit aifément de l’a* 
mour à la haine., ne le traitât comme 
il avoit fait le Maréchal d’ Ancré , pro- 
mit fecrettemen.t de faire donner à l’E*? 
vêque de Luçon > la première nomina- 
tion que le Roi feroit au Cardinalat. 
Mais la fuite fît voir, qu'il parjoit con- 
tre fa penfée , car il fit paflfer avant lui 
l’Archevêque de Touloufe, fils de Jean- 
Louis de Nogaret de la Valette , Duc 
d’Epernon. Le Connétable qui connoif- 
foit Ja fublimitédu génie de Monfieur de 
Luçon , aidé des confeils du Tere Jo- 
feph , craigfioit » & non fans raifon , de 
fe donner un rival qui le fupplantât. 
Quoi qu’il en foit , lorfque les critiques 
découvrirent ce que le Capucin avoit 
négocié avec ce Miniflre en faveur de 
(on ami , ils ne feignirent point de dire 
par tout , que la Reine avoit été la du- 
pe de l’Evêque , qui , en vue d’obtenir 
un Chapeau , l’avoit facrifiée comme 
une viftime piaculaire à fon ennemi ca- 
pital : Que l’Evêque & le Capucin , tous 
deux Difciples de Machiavel , avoient , 
à force d’artifices , intimidé cette bonne 
Princeffe , lorfqu’elle avoit fur pied des 
Troupes fupérieures à celles du Roi; 
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que le Pere Jofeph abufant de la con- 
fiance qu’elle prenoit en lui , comme 
un Religieux qu’elle croyoit être hom- 
me de bien , & parfaitement définté- 
relîe , lui avoit rempli l’ame de (cra- 
pules & de terreurs , pour la réduire 
à la néceflité de fubir aveuglement la 
loi de ceux qui la vouloient opprimer. 
Mais les gens fages & défintéreffés en 
jugeoient tout autrement , ils louoient 
hautement Monfieur de Richelieu & 
le Pere Jofeph , d’avoir étouffé cette 
querelle d’Etat dans fa naiffance. Ils 
difoient que la Reine Mere avoit grand 
tort de fe plaindre de la trop grande 
puiffance du Connétable de Luines : elle, 
qui durant fa Régence , avoit élevé fi 
haut le Maréchal d’ Ancre , qu’il étoit 
devenu redoutable , non-feulement aux 
Princes & aux Grands du Royaume , 
mais au Roi même , qui avoit eu bien 
de la peine à écrafer ce ferpent ; que 
c’éjtoit fe moquer de la fimplicité du 
peuple , que d’alléguer, comme elle fai- 
foit*, le bien public & la réformation de 
l’Etat, tandis quelle & ceux de fon 
j ci, vouloient allumer une Guerre 
inteftine , & baigner la France dans 
fon propre, fang : que fi l’Evêque & le 
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Capucin avoient trompé la Reine com- 
me on le difoit , c’étoit une tromperie 
qui bien loin de leur devoir être repro- 
chée méritoit les louanges de toute la 
poftérité , puifqu’elle avoit fauvé l’E- 
tat & rétabli la tranquillité publique; 

Pendant le peu de tems que le Pere 
Jofeph demeura à Briflac , où étoit la 
Cour, il conçut une heureufe idée qui 
lui réulfit. Comme il n’a voit en -tête 
que d’étendre la Foi de Jésus-Christ, 
il efîaya de perfuader au Connétable 
de Luines , qd il fallait combattre l'Hé* 
ré fie par la force des armes ; que ce n'é- 
toit pas affez. d'employer les difputes > 
les prédications & le bon exemple , fi 
le Roi ne fe fervoit aujfi de fes forces pour 
vaincre la défobéijfance des Huguenots » 
qui faifoient autant de gloire de leur ré- 
volte , que de leur opiniâtreté dans l'er- 
reur. Il prononça fur ce fujet en pré- 
fence du Cardinal de Retz , du Nonce 
du Pape , du Connétable & de plufieurs. 
autres Seigneurs , un beau difcours* 
qui fentoit plus le politique que le Mil- 
lionnaire , dans lequel il fit voir , que 
tous les maux qui afjligeoient la France 
ne venoient que de la puijjance énorme de 
ces féeligionnaires , qui formoient une 
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efpece de République indépendante dan } 
le fein de la Monarchie , & qui fe trou- 
vant en pojjejjion de tant de Villes & de 
Places fortes qu’ils avaient obtenues fous 
Henry III. pouvoient lever des Armées 
formidables en peu de tems : attendu que 
ces Places qu'ils appelaient Filles de fû- 
reté ,fervoient d’az.ile à tous les féditieux 
& à tous les criminels fugitifs. Il repre- 
fentoit que ce parti étant fou tenu par le 
Roi d’ Angleterre , par les Hollandois , 
& par les Protefians d’ Allemagne , la 
France nauroit jamais de repos tant 
qu'il fubfîfieroit : que fi le Roi ne s' â toit 
cette épine du pied , fon autorité feroit 
toujours chancelante , & lui par confé- 
quent * hors d'état de faire aucune en- 
treprife confd érable , fait au dedans oit 
il étoit mal obéi , foit au dehors où il 
feroit peu redouté } que ïoccafion de ré- 
duire les Huguenots ne pouvoit jamais 
être plus favorable quelle V étoit alors > 
où les' Princes & les Grands rentrés dans 
leur devoir & dans les bonnes grâces 
du Roi , n’afpiroient plus qu’a, lui don- 
ner des marques de leur fidélité & de leur 
attachement : que Fon entendoit de toutes 
parts les plaintes & les prières des Evê- 
ques & des Eccléfiafiïques de B&rn , 
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qui demandaient , depuis tant dé années , 
la reftitution des biens dont la Reine 
Jeanne dé Albr et , Huguenote à outran- 
ce , les avoit dépouillés. s que les fontai- 
nes dé ajflittion étoient finies fous le ré- 
gné d'un Roi que Dieu avoit choifi pour 
relever fies Autels , & pour replanter la 
Religion Catholique dans tous les lieux 
d’où elle avoit été bannie : que l’heure 
étoit venue qu’il falloit foudroyer l’ H é- 
réfîe , & abbattre tous les Temples des • 
Huguenots ; que Dieu irrité de tant de 
profanations & de tant dé impiétés qtéils 
avoient commifes , montroit par des . fi- 
gnes évidens , que telle étoit fa volonté. 

Le Connétable approuva ce projet , 
le propofa au Roi qui l'agréa & fit mar- 
cher incontinent Tes troupes vers la 
Guyenne. Il partit lui-même pour Poi- 
tiers , où il arriva le 20 Août. Le Prin- 
ce de Condé s’y étant rendu l’on tint 
encore Confeil le 2 Septembre, tou- • 
chant le rétabliflement de la Religion 
Catholique en Bearn. Le p le Roi par- 
tit de Poitiers & alla à Bordeaux , d’où 
il envoya dire au Parlement de Pau , qu’il 
entendoit que la Religion Catholique fût 
rétablie en Bearn , & les Eccléfiafti- 
ques remis dans leurs biens. Les Cona- 
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miflaires envoyés par Sa Majefté re- 
vinrent bien-tôt avec parole qu’elle fe- 
roit obéie , ce qui fut confirmé par les . 
Députés de Bearn , qui arrivèrent quel- 
ques jours après à Bordeaux. Le Roi 
leur dit qu’il vouloit que fa Déclaration 
fût vérifiée au Parlement de Pau , & 
exécutée avant que de retourner à Paris ; 

& comme les Députés n’avoient pas 
apporté cette vérification , il fit avan- 
cer fon Armée en Bearn , & il y alla 
lui-même. Sa préfence leva toutes les 
difficultés , fa Déclaration fut enregiflrée 
& la Mefle dite par tout , fans que per- 
fonne olat branler. On remarqua com- 
me un heureux préfage , que la Méfié 
fût rétablie cette année à Pau & à Na- 
varreins , à pareil jour qu’elle avoit été 
bannie par la Reine Jeanne en i J70. 
le ip d’Oétobre ; ce qu’il y eut en- 
core de plus particulier , c’eft que le 
Roi remporta un avantage lî confidé- 
rable , fans coup ferir. Le Pere Jofeph 
qui avoit toujours fuivi la Cour , fe fit 
admirer par les converfions qu’il fit dans 
le pays , où il eut encore la confola- 
tion d’établir avant fon départ , plufieurs 
Couvens de Capucins , qui continuè- 
rent fe s notifiions, un Collège de Iefuires 

pour 
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pour l’inftruétion de la jeunefle. Le Roi 
revint à Bordeaux , & de-là à Paris , 
où il arriva le 7 Novembre. Il ne fut 
pas long-tems fans apprendre que les - 
Bearnois s’étoient foulevés. Le Duc de 
Luines qui venoit d’être fait Conné- 
table le 2 Avril 1621. fut d’avis d’y 
envoyer le Duc d'Epernon , ennemi 
juré des Huguenots , qui arriva avant 
que le Duc de la Force , qui étoit à la 
tête des Religionnaires du pays, en eût 
connoiflance. Il compofa bien-tôt un 
corps d’Armée des troupes que le Roi 
avoit laiiTées dans le Poitpu ; & dès qu’il 
parut , ces mutins abandonnèrent les 
Villes pour fe retirer dans les bois, 
de forte que le Bearn fut de nouveau 
réduit à l’obe'iflfance du Roi fans effii- 
fion de fang , & l’exercice de la Re- 
ligion Catholique y refta mieux établi 
que jamais. 

Ces mouvemens avoient beaucoup 
allarmé les Huguenots ; ils commen- 
çoient à craindre , d’autant plus que le 
menu peuple ayant brûlé leurs Temples 
à Tours & à Poitiers , ils comprenoient 
alfez qu’on penfoit à leur ôter les Privilè- 
ges qui leur étoient accordés par l’Edit 
de Nantes. Ils craignoientque le Pere Jo- 

T.omc L P 
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feph qui leur déclaroit une Guerre ou- 
verte par Tes Millions n’employât avec 
Richelieu , Evêque de Luçon , le crédit 
qu’il avoir à la Cour pour les extermi- 
ner , & cela arriva en effet. Car peu 
après le Roi ayant eu la nouvelle qu’ils 
faifoient des afiemblées dans le Poitou > 
s’achemina à Tours , d’où il fe rendit en 
diligence à Saumur , Place importante 
fur la Loire. Il en fit fortir du Pleflis 
Mornay , le Gouverneur , qui n’étoit pas 
feulement zélé , mais encore capable 
d’affermir les autres dans l’erreur , & 
par fes difputes , & par fes écrits ; ca- 
pacité doublement dangereufe dans un 
Gouverneur de Place , qui eft d’une 
Religion contraire à celle de fon Prince. 
Le Roi alla enfuite alïïeger Saint Jean 
d’Angely , qui tint depuis le 1 8 Mai jul- 
qu’au 1 6 Juin, que cette Ville fe ren- 
dit au Roi j aux conditions que les Ha- 
bitans jouiroient des privilèges accor- 
dés par l’Edit de Nantes. Le Pere Jo- 
feph fuivit toujours le Roi pour prê- 
cher par tout , & l’Evêque de Luçon 
refta à Paris ^auprès de la Reine , com- 
me le Connétable l’avoit défiré , de peur 
que quelque méchant efprit ne réveillât 
la mauvaife humeur , pendant que le 
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Roi feroit occupé à faire la Guerre aux 
Religionnaires. 

Le Pere Jofeph ne put fuivre le Roi 
au Siège de Montauban , qui fut invefti 
le 17 Août, il demeura en Poitou & 
dans la Saintonge avec les Million- 
naires qu’il avoit menés pour conver- 
tir les Huguenots. Il établit un Cou- 
vent de fon Ordre à Saint Jean d’An- 
gely , & quoiqu’il fût attentif à rem- . 
plir tous les devoirs d’un vrai Million- 
naire , il ne laifla pas d’obferver en mê- 
me-tems les mouvemens de la NoblelTe 
de Poitou , que les Rochellois avoienc 
grand foin de ménager. Il rompoitadroi-, 
tement leurs mefures , & combattant 
d’un côté les erreurs de Calvin , il leur 
enfeignoit de l’autre l’obéilfance qu’ils 
dévoient au Roi : li bien que la plûpart 
des Seigneurs & des Gentilshommes , 
craignant d’être accablés fous les rui- 
nes du parti qu’ils tenoient , abandon- 
nèrent les rebelles. Il remontroit aux 
principaux , que ton ne s’étoit pref 
que jamais bien trouvé de faire la. 
Guerre à fon Prince ; que les ligues 
les confédérations dans un Etat Mo- 
narchique » étoient un feu de paille dont 
la fumée étoujfoit ceux qui s’y chauf- 

JP ij 
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foient ; que tandis que chacun penfoit à 
fon intérêt particulier , & personne à la. 
cauje commune , le Prince devenoit in - 
fenfiblement le plus fort , & les détruis 
foit tous féparément ; qu’au fervice d’une 
ligue t il n’y avait point de récompenfe , 
chacun ayant jaloufie de fon compagnon , 
& voulant avoir la Surintendance du 
Commandement', au lieu qu’en retournant 
volontairement à l’obéijfance du Prince , 
l’on obtenoit plus de grâce en un jour 
qu’une ligue n en pouvoit faire en dix 
ans ; & ramena par ces raifons les Ducs 
de Sully » de Bouillon & de Lefdi- 
guieres , le Comte de Châtillon , & 
plufieurs autres , dont quelques-uns fe 
firent Catholiques dans la fuite. * 
Pendant ce tems-là le Roi qui ve- 
poit de lever le Siège de Montauban , 
s’en retourna à Paris après la mort du 


* Quand il s’agit de faire rentrer des bre- 
bis égarées dans la bergerie de J. C. & de 
foumettre des fujets rebelles à leur Souve- 
rain , il faut non-feulement fçavoir prêcher , 
mais encore les maximes d’Etat du Roi 
très- Chrétien , qui , bien loin d’être contrai- 
res aux loix de rEvangile , en appuyent la 
force & les font exécuter. 
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Connétable arrivé le 14. Décembre 

1621 . & ne penfa pendant l’hyver, 
qu’aux moyens de chercher de l’argent 
pour continuer la Guerre aux Hugue- 
nots : & dès qu’il eut fait vérifier a^ 
Parlement quelques Edits qui lui en don- 
noient , il fortit de Paris le 20 Mars 

1622. & arriva à Saumur le y Avril, 
où le Pere Jofeph lui vint rendre com- 
pte de tout ce qu’il avoit fait en exé- 
cution des ordres de Sa Majefté , de 
l’état de la Religion dans le Poitou , 
le pays d’Aunis & la Saitonge , & 
de la difpofition où il avoit vû les 
peuples ; car il s’appliquoit également 
à l’un & à l’autre , comme le doit faire 
un bon politique & un homme d’Etat 
qui fert utilement fon Roi. Sur lé rap- 
port qu’il fit , on tint confeil , où il fut 
réfolu que le Roi iroit encore en ces 
Provinces achever de réduire ces mu- 
tins à fon obéiflance. Le 1 o d’ Avril il 
arriva à Nantes où etoit le rendez- 
vous de fon Armée. Sa préfence ayant 
arrêté les progrès du Duc de Soubife , 
qui menaçoit la Bretagne , il alla à 
Rohan , que le Duc d’Epernon aflié- 
geoit , & qui fuqpris le 1 1 Mai ; tou- 
tes les autres Places fe rendirent dès 

P iij 
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qu’elles virent le Roi à leurs portes; 
Si bien que Sa Majefté ne trouvant 
plus aucune réfiftance, fit l’honneur au 
Pere Jofeph de lui dire, quElle fe croyoit 
redevable cCun fi heureux fuccès à fef 
prières , & aux vives exhortations qu’il 
avait faites dans fes Mijfions , & quElle 
le conjuroit de continuer pendant qu Elle 
alloit affliger Montpellier , dont les Hu- 
guenots s’étoient faifis En chemin fai- 
lànt , le Roi eut avis que le Maréchal 
de Lefdiguieres avoit promis de fe con- 
vertir ; le Pere Jofeph y avoit beau- 
coup contribué. S. M. en fut fi aife, 
que pour l’y engager encore plus promp- 
tement , elle lui donna l’épée de Con- 
nétable le 2_9 Août au Camp devant 
Montpellier , qui fe rendit le 20 Oc- 
tobre. Ce fut là que le Roi reçut nou- 
velle que le Pape Grégoire X V. avoit 
fait le y. Septembre une promotion de 
Cardinaux , dont l’Evêque de Luçon 
étoit un. Peu de tems après Sa Majef 
té lui en donna le Bonnet à Lion. Quand 
le Cardinal de Richelieu eut remercié 
la Reine Mere de cette dignité qu’elle 
lui avoit procurée , le premier à qui 
il en écrivit , fut les, Pere Jofeph qui 
;étoit encore dans les Millions de Poi- 
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tou j comme il lui devoit fa nomination , 
il voulut fe réjouir avec lui de fa pro- 
motion qui ne fe fit pas fans peine. Le 
Duc de Luines la traverfoit fecrette* 
ment à Rome par ordre du Roi , qui 
regardoit comme une chofe indigne de 
Sa Majefté Royale, d’acheter de l’Evê- 
que de Luçon pour un Chapeau de Car- 
dinal , la paix qu’il avoir faire à Angers 
„ avec fa mere par l’intrigue du Capu-, 
cin. L’Evêque de Luçon qui avoit un 
émiflàire à Rome , découvrit ce qui fe 
tramoit contre lui. Il en fit confidence 
à la Reine. Cette Princefle qui ne peh* 
foit qu’à l’élévation de l’Evêque , fit 
promptement conclure le Mariage de fa 
niece avec le neveu du Duc de Lui- 
nés. Cette alliance changea les vûes du 
Duc ; il follicita la promotion du Prélat,' 
mais comme elle ne fut point faite avant 
fa mort; le Roi obligea le Nonce Corfi- 
fti de mander à Sa Sainteté qu’il ne fe- 
roit pas fiché qu’elle n’eût aucun égard 
à fa priere. L’Evêque qui découvrit en- 
core ce myftere , en avertit la Reine 
Mere ; cette Princefle fe plaignit hau- 
tement de ce procédé. Le Roi craignant 
quelque nouvelle Guerre civile , dé- 
pêcha promptement un Courrier à fou \ 

P iiij 
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Ambaffadeur à Rome , qui eut ordre dé 
dire au Pape que tout ce que le Nonce 
Corfini avoit mandé à Sa Sainteté , com- 
me de la part de Sa Majelté , étoit faux , 
& que fon intention étoit que l’Evêque 
de Luçon fut Cardinal à la première 
promotion. Voilà de quelle maniéré 
l’Evêque de Luçon obtint le Chapeau. 

Le Pere Jofeph fe rendit à Paris à 
la priere du Cardinal de Richelieu : 
ces deux grands hommes ravis de le 
revoir , eurent enfemble de fréquentes 
conférences. Ils avoient li bien gardé 
le fecret de leurs entrevues , que per- 
fonne n’a jamais pû le pénétrer. On le 
devinoit en partie , par l’exécution des 
affaires qui y étoient réfolues. Dès ce 
moment ils ne fe feroient point féparés, 
li le Pere Clement de Noto , Général 
des Capucins , n’avoit appellé le Pere 
Jofeph à Orléans , où il avoit affem- 
blé le Chapitre de l’Ordre vers le mois 
de Mars 1623. Mais lorfque tous les 
Députés jetterent les yeux fur lui pour 
le nommer Provincial , il s’éleva un 
orage qui penfa le perdre , & qui 
en effet l’auroit perdu s’il eût été cou- 
pable. Un ennemi de fa gloire l’ac- 
cufa en plein Chapitre d’être hérétique , 
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du au moins d’avoir répandu dans fon 
Livre de l’Oraifon mentale , plufieurs 
propofitions erronnées : il avoir pour 
le prouver une confultation & un avis 
figné de quatre Doéleurs en Théolo- 
gie de différentes Facultés. Il difoit que 
le Pere Jofeph avoit fait imprimer pour 
fes Mijfions , les mêmes fentimens qui lui 
avaient autrefois attirés publiquement a 
Angers une honteufe interdiction par F Ab- 
bé de Moriou Confiantin , Doyen du 
Chapitre & Vicaire Général de ce Dio- 
cèfe , & que malgré C obligation qu’on 
lui avoit impofée de fe rétraCler au ten ti- 
que ment , il vouloit encore faire revivre 
fes opinions hérétiques. Cette accufation 
furprit tout le monde ; jamais le Pere 
Jofeph n’avoit donné dans les nouveau- 
tés , il demanda des Commiffaires pour 
s’en purger. Le Pere Général en nom- 
ma quatre , qui jugèrent qu’il n’y avoit 
rien dans fes opinions qui ne fût ortho- 
doxe , il fit approuver fon Livre par plu- 
fieurs Do&eurs de Sorbonne , & reçut 
une réparation en plein Chapitre de ce- 
lui qui l’avoit accufé. 

Mais ce qui rendit encore fa juftifi- 
Cation plus autentique & plus glorieufe , 
ç’eft qu’il fût élu Provincial , malgré tou : 
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tes les réfiftances qu’il fit ; il eut beau 
alléguer que le travail des Millions 
l’avoit tellement incommodé , qu’il ne 
pouvait prefque plus marcher , qu’il 
avoit la vue baffe , & que le Cardinal 
de Richelieu vouloit le retenir auprès 
de lui. Tout cela n’empêcha pas qu’il 
ne fut forcé d accepter cette Charge. 
Il fçut bientôt s’en démettre avec beau- 
coup d’honneur & de modeftie. 

En 1624. il convoqua fon Chapi- 
tre à Orléans ; il n’oublia rien pour 
y faire valoir l’excufe de fon infuffifan- 
ce , fondée fur fes infirmités corpo- 
relles. Il repréfenta que la Charge de 
Provincial l’obligeant d’aflîfter au pre- 
mier Chapitre Général qui fe devoit te- 
nir l’année fuivante à Rome , il pré- 
voyoit qu’il lui feroit abfolument im- 
poffible d’y aller , parce qu’il feroit at- 
taché auprès du Miniftre : en effet , fut 
la fin de ce Chapitre , le Pere Jofeph 
fut agréablement furpris d’apprendre 
par fon frere qui lui fut dépêché de 
Compiegne , où étoit la Cour , que 
le 2<? d’Avril le Roi avoit nommé le 
Cardinal de Richelieu Miniftre d’Etat 
à la priere de la Reine Mere. Voici la 
Lettre que le Cardinal lui envoya. 
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Au Pere Joseph Gapucin. 

C Omme vous êtes le principal Agent î 
dont Dieu s'eft fervi pour me con- 
duire dans tous les honneurs ou je me 
vois élevé , je me fens obligé de vous en 
mander les premières nouvelles , & de 
vous apprendre quïl a plu au Roi me 
donner la Charge de fon premier Minis- 
tre à la priere de la Reine s mais en mê- 
me tems je vous prie d'avancer votre 
voyage , & de venir au plutôt partager 
avec moi le maniement des affaires . Il 
y en a de preffante s que je ne veux con- 
fier à. perfonne , ni réfoudre fans votre 
avis . Venez, donc promptement recevoir 
les témoignages de toute l'eftime qu'a pour 
vous 

Le Cardinal de Richelieu . 1 

Le Pere Jofeph finit fon Chapitre 
&fe rendit à Saint Germain en-Laye, 
où le Roi ctoit revenu après fon voya- 
ge de Picardie. Le Cardinal qui etoït 
bien aife de le voir , fut très-fâché de 
ce qu il n’avoit pu fe défendre d’être 
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Provincial , ni d’aller à Rome aü prcn 
chain Chapitre Général ; cependant 
quoiqu’il eût pû facilement rompre tes 
engagemen s par l’autorité du Roi , il 
ne voulut pas s’en fervir. Car il crut 
qu’ayant le caraélere de Provincial , il 
pourroit encore mieux réuflir dans le de£ 
fein qu’il avoir fur lui ; il le chargea donc 
de pîufieurs Négociations auprès duDuc 
de Savoye , de l’affaire de la Valteline , 
qui étoit une des plus importantes de la 
Chrétienté, comme je le ferai voir bien- 
tôt , de la découverte de la conjura- 
tion du Comte de Chalais contre la 
perfonne du Roi , de laquelle je rap- 
porterai les circonflances dans fon lieu. 
Mais la plus fecrette , & dont je parle- 
rai amplement dans la fuite , fut i’ab- 
bailfement de la Maifon d’Autriche, 
à laquelle ils commencèrent à travail- 
ler , fans que perfonne s’en apperçut 
par la rupture du mariage du Prince 
de Galles avec l’Infante d’Efpagne pour 
lui faire époufer Henriette Marie de 
France, fœur de Louis XIII. Cette 
Princefle fut comme la pomme de dis- 
corde , qui donna tant d’affaires aux An- 
glois , qu’ils ne purent fe mêler de celles 
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3 e leurs voifins , ni donner du fecours 
à la Maifon d’Autriche , quand elle 
fut attaquée de tous les côtés par la 
France. 

Le Pere Jofeph ayant demeuré quel- 
ques mpis auprès du Cardinal de Riche- 
lieu pour prendre fesinllruCtions, partit 
de Paris en Mars 1 62$. arriva à Tu- 
rin le 1 y & à Rome le 10 d’ Avril. 
Le Papë Urbain VIII. dont il avoit 
reçu plulleurs marques d’eltime en 1 61 7. 
lorfqu’il n’étoit encore que Cardinal 
Barberin , lui donna toutes les femaines 
deux Audiences réglées pour les affaires 
de France, dont il étoit chargé. SaSain- 
teté l’obligea néanmoins d’accepter la 
Préfecture ou Direction des Millions de 
Maroc , de Canada & du Levant , avec 
un pouvoir abfolu de faire dans toug 
les pays infidèles où il voudroit envoyer 
des Millionnaires , tout ce qu’il juge - 
roit à propos. Ce fut aulïi dans ce tems- 
là que le Pape lui permit de vaquer à 
toutes les affaires d’Etat , où le Roi & le 
Cardinal de Richelieu voudroient l’em- 
ployer , il reçut la même dilpenfe de 
îon Général & du Cardinal Ludovilîo,' 
Protecteur de l’Ordre. Il préfenta à Sa 
Sainteté le Poëme Latin qu’il avoic 
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compofé fous le titre de la TurCiâbÉ, 
pour animer les Princes Chrétiens à 
taire la guerre au Turc. Le Pape qui 
avoic été un des meilleurs Poètes de fou 
tems , &qui, parconféquent, en pouvoit 
juger en Maître , fit tant de cas de cet 
ouvrage qu’il le nomma l'Enéide Chré- 
tienne , & fit même des vers à la louant 
ge de l’Auteur , lefquels on peut voir 
dans le Receuil des Œuvres de ce Grand 
Pontife , dont l’amour pour les belles 
Lettres a confacré le nom à l’immor- 
talité. Le Pere Jofeph ne fut pas moins 
diftingué au Chapitre Général ; mais 
parce que Ludovifio déclara que le 
Roi vouloit fe fervir de lui , on ne l’éle- 
va pas aux premières Charges dont il 
n’auroit pu s’acquitter à caufe des liai- 
fons étroites qu’il alloit avoir avec le 
Cardinal de Richelieu. Il contribua à 
l’Eleftion qui fut faite du Pere Marie 
deNoto pour Général. Le Chapitre fini , 
il revint en F rance , rendit compte au 
Cardinal de fes négociations auprès du 
Pape & du Duc de Savoye ; & pour 
n’être plus obligé de le quitter pour les 
affaires de l’Ordre , il lui demanda per- 
miffion d’aller à Tours , où il avoit 
convoqué fon Chapitre. Comme c’étoic 
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la troifiéme année de fon Provincialat 
quifinifloit en 162f.il fupplia les Re- 
ligieux de le décharger de toutes les 
affaires de l’Ordre , proteftant que fui- 
vant les termes de la difpenfe qu’il avoic 
du Pape & de Ton Général , il ne pré- 
tendoit plus concourir à aucune élec- 
tion , fi ce n’étoit à celle des Préfecr 
tures des Millions du Levant , de Ma- 
roc &de Canada , qui ne l’obligeoient ni 
à demeurer dans les Couvens , ni à quit- 
ter la Cour , mais que la réfidence qu’il 
alloit. faire auprès du Cardinal Minil- 
tre , ne l’empêcheroit pas de penlèr 
efficacement aux befoins de fon Ordre , 
pour lequel il ne manqueroit jamais 
d’employer le crédit qu’il avoit à la Cour; 
c’étoit parler en maître & en homme 
qui veut obtenir ce qu’il demande. 

On ne fçauroit mieux comprendre la 
haute idée que le Cardinal de Riche- 
lieu avoit de l’habileté du Pere Jofeph , 
qu’en faifant voir la part qu’il lui donna 
dans l’affaire de la Valteline ; il n’y en 
avoit pas une plus grahde dans l’Eu- 
rope : mais pour fçavoir de quoi il s’a- 
gifloit , il faut faire ici une petit® dif- 
greffion. 

La V alteline eft un petit pays fitué 
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au pied des Alpes, lequel reffemblè 
à un large folié. Il eft renfermé entre 
les Montagnes des Grifons , & celles 
qui font du côté du Milanés , dont il 
étoit membre , lorfque les Vifconti & 
les Sforces pofledoient ce Duché. La 
Valteline n’a pas plus de vingt lieues 
de longueur; mais toute petite & étroi- 
te qu’elle eft , elle n’eft pas moins im- 
portante, àcaufe de fa fituation entre 
le Tirol appartenant à l’Empereur , & 
le Milanés , qui appartenoit alors à la 
Maifon d’Autriche Efpagnole ; & c’é- 
toit la raifon pour laquelle les Efpagnols 
avoient tant d’envie de s’emparer de la 
Valteline, qui leur donnoit moyen de 
joindre & d’unir enfemble toutes les 
forces de la Maifon d’Autriche ; c’eft- 
à-dire , les Terres de l’Empereur avec 
celles du Roi Catholique en Italie; ce qui 
auroit fermé le paflage des fecours de 
la Suiflfe & de. la France aux Vénitiens , 
& petits Princes voifins. La Couronne 
de France étoit donc la principale in- 
téreflee dans cette affaire , où il s’agiffoit 
non-feulement de s’oppofer aux entre- 
prifes des Efpagnols , qui vouloient 
affervir l’Italie , mais encore de fecou- 
rir les Grifons fes anciens Alliés con- 

tre 
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ïre les Valtelins leurs rebelles. En l’an 
1602. Henri IV. ayant renouvelle les 
Traités des Rois Tes PrédécelTeurs avec 
les Suifles & les Grifons , les Efpagnols 
par jaloufie en firent aufli un avec les 
Grifons pour la défenle du Milanés. 
Ce Traité porta malheur aux Grifons, 
qui , par la communicatfon qu’ils eu*- 
rentavec une nation adroite, ambitieufe 
& remuante , virent naître infenfible- 
ment la difcorde & la divifion chez eux, 
au fujetde laReligion Catholique profef- 
fée par les Valtelins , & opprimée par 
les Grifons ; d’où s’enfuivit le fouleve - 
ment des Valtelins à l’ infiigation du Gou- 
verneur de Milan , -pour le fait de la 
confcience ( dit leur Manifefie inféré dans 
le quatrième Tome du Recueil des 
Traités de Frédéric Leonard ) De tout 
. tems les Valtelins ont fait profeffion de 
la Religion Catholique , Apofiolique & 
Romaine , nourris en cette foi & créance y. 
& y maintenus de toute ancienneté , cela 
fe voit par quantité de belles Eglifes con- 
facrées à Dieu , à la Vierge & aux; 
Saints . . » lefquelles Eglifes ont été pil- 
lées par les Hérétiques , & faites Tem- 
ples de Zuingliens & de Calvinifies , qui 
ont de toute leur indujlrie , femé la con - 
Tome L Q 
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tagion de leurs erreurs par toute la VaU 
teline pour de-là les répandre en Italie, 
lé on a fpolié les Eccléfiafiiques de leurs 
droits- & jurifdiEHon féculiere , forcé les 
Catholiques dé ériger des Temples pour 
les Minifires Calvinifies , prohibé le vau 
de Religion , dépouillé les Monafieres 
de leurs bieifs , & privé leur Evêque 
de fa dignité Epifcopale .... Quand 
0n s'en plaignait aux Supérieurs , on a 
tmprifonné les parties complaignantes , 
& décrété contre eux ; & lorfquon s'efi 
ndrejfé aux trois ligues & qiion leur a 
préfenté les informations , ils ont été ren~ 
voyés fans jufiice. Durant la prétendue 
Chambre Criminelle , établie par les Gri - 
fons proteftans de Thufis , plufieurs bans 
dr Sentences capitales ont été rendues 
contre des perfonnes innocentes , entr au- 
tres contre l' uirchipr être de Sondria , iVÏ- 
colas Rufca , perfonnage de fainte vie , 
Innocent & vrai Martyr , occis en la 
gêne yfans autre offenfe que pour être Ca- 
tholique & Prêtre , . . Ce fi pourquoi les 
Catholiques Valtelins ne pouvant efperer 
un meilleur traitement , ont cherché les 
moyens , ou de périr tout dé un coup , ou 
de fe libérer de ces maux ; & ont fait 
gçir à tout le monde qu'il leur étoit li - 
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dite par les loix divines & humaines , 
de je retirer de la fnjettion d’un Gou- 
vernement fi barbare après tant de cruau- 
tés exercées fur eux , & tant d’infrac- 
tions de la capitulation faite entre eux 
& les Grifons , en l’année 1613. De 
forte que le ip de Juillet 1620 . le Che- 
valier Robufiel à la tête d’une centaine 
de Soldats fe faifit de Bormiô , ou tous 
les Calvinifles furent majfacrés ; &pour- 
fuivant fa pointe avec quelques autres deS 
principaux du pays , s’empara des Com- 
munautés de Teglio , que nous appelions 
te Thill 9 de Ponté , Sondrio , de Mor - 
legno , Tir an 0 , Cajpano , & autres 
lieux , où il fit pareillement pajfer au fil 
de F épée tous les Grifons qu’il y rencon- 
tra. Voilà en abrégé l’hiiloire des trou- 
bles de la Valteline , dont le récit étoit 
néceflfaire ici pour mieux entendre la 
négociation fuivante. 

Le Roi qui étoit alors occupé à pa- 
cifier une guerre civile c^ui déchirait 
fon Etat , ne voulut pas fe hâter d’en 
commencerune étrangère, il aima mieux 
tenter les voyes de ia douceur , pour 
mettre davantage le Roi ' Catholique 
dans *fon tort. 11 envoya donc Am- 
fealTâdéur en Elpagne Moniteur de Bai- 

Qij 
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fompierre , qui par un Traité fait ai 
IVladridle 2 y d* Avril 1621. arrêta que 
toutes chofes feroient remifes en leur pre- 
mier état , tant d'un coté que d’ autre ; 
, en forte que le Roi Catholique retirerait 
les Troupes quil avoit aux confins du 
Milanés dans le voifinage de la V al- 
teline , & les Grifons celles qu’ils tenoient 
dans la Valteline & dans le Territoire 
de Chiavenne & de Bormio. 2. Que les 
Seigneurs des Ligues accorderaient aux 
Valtelins un pardon général de tout ce 
qui s’étoit pajfé depuis le commencement 
des troubles. 5 . Que pour le fait de la 
Religion en cette vallée , feroient otées 
toutes les nouveautés introduites depuis 
F année 1 61 7 . au préjudice de la Religion 
Catholique. Rien n’étoit plus jufte ni 
plus raifonnable que ces articles ; ce- 
pendant le Duc de Feria , Gouver- 
neur de Milan , ne voulut point 
exécuter le Traité , ni les Valtelins, 
qui s’entendoient avec lui , retourner 
fous la domination des Grifons. Ce fut 
à ce coup que les François & les Efpa- 
gnols en vinrent aux mains , fans rom- 
pre pourtant le Traité de Vervins , par- 
ce que les uns & les autres défendoient 
leurs Alliés 5 la France , les Grifons y 
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& l’Efpagne les Valtelins. Le 7 Février 
1623. le Roi conclut une ligue avec 
la République de Venife & le Duc de 
Savoye , pour forcer les Efpagnols à 
fortir de la Valteline. Ceux-ci voyant 
qu’ils avoient affaire à trop forte partie, 
nrent agir le Pape Grégoire XV. 
fous l’efpérance de procurer de grands 
avantages à la Religion , & au Saint 
Siège Apoftolique, Ils offrirent de met- 
tre par forme de dépôt , les Forts 
bâtis dans la Valteline entre les mains 
de Sa Sainteté , jufqu’à ce que les par- 
ties intéreffées euflenttrouvé les moyens 
de s’accorder enfembîe. Le Comman- 
deur de Sillery Ambaffadeur de Fran- 
ce à Rome avoit confenti ; mais il fut 
défavoué comme s’étant engagé avec le 
Pape , fans ordre de la Cour , qui vou- 
loir abfolument s’en tenir au Traité de 
Madrid de 1621. & on lui en fçut fi 
mauvais gré qu’il fût rappellé. 

Urbain VIII. qui fuccéda cette année 
à Grégoire XV. entra dans les mêmes 
intérêts que fon Prédécefleur , perfua- 
dé que fon exaltation étant très-agréa- 
ble en France où l’on avoit été très- 
content de fes deux Nonciatures , il 
lui feroit d’autant plus facile de réuffir à 
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raccommodement des dif&rens de cetrê 
Couronne avec celle d’Efpagne , au fu- 
jet de la Valteline , où le Marquis de 
Cœuvres , Général de nos troupes , 
faifoit de grands progrès. Après s’être 
plaint en vain au Cardinal de la Va- 
lette , & au Comte de Bethune notre 
Ambafladeur , de ce que le Roi s’étoit 
faifi des Forts donnés en garde au Saint 
Siège , il envoya Légat en France lé 
Cardinal Barberin fon neveu , pour trai* 
ter de cette affaire avec le Roi même. Le 
Légat fit Ton entrée à Paris le 2\ Ma» 
de 162 j. &dans le même tems le Pere 
Jofeph arriva à Rome , muni d’un plein 
pouvoir pour négocier cet accommode- 
ment avec le Pape. Mais il n’étoit plus 
tems , parce que le Légat fè trouvoit en 
France , d’où il ne pouvoit pas revenir 
fans faire fa commiflion. 

Outre que le Cardinal Magalotd> 
qui avoit la conduite de toutes les a£* 
faires , au commencement de ce Ponti- 
ficat , faifoit naître à deflein des inci- 
dens nouveaux , pour tirer en longueur 
cette négociation , dont il vouloir fe 
rendre le maître. Le Pape avoit ordon- 
né à fon neveu de fe gouverner dans 
là Légation par les avis du Seigneur 
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Spada , alors Nonce en France , & de 
Jean-Baptifle Pamphile , Auditeur & 
Dataire de la même Légation ; mais- 
comme celui-ci étoit foupçonné d’être 
tout dans les intérêts d’Efpagne , cela 
fut caufe en partie , que la Cour en 
prit moins de confiance au Légat » 
que l’on fçavoit ne pouvoir rien déci- 
der fans la participation , ni même 
fans le confentement de fon Auditeur. 
Le Pere Jofeph n’ayant pas trouvé non 
plus la Cour de Rome difpofée à faire 
ce que le Roi défiroit» revint en France, 
& arriva à Fontainebleau au mois de 
Juillet * lorlque le Légat étoit fur fon 
départ, fon arrivée fit recommencer les 
Conférences qui durèrent encore trois 
femaines , mais fans pouvoir convenir 
d’aucun article. Ainfi le Légat fut obli- 
gé de retourner à Rome , avec le dé- 
plaifir & la honte de n’avoir pu rien 
avancer dans une négociation , dont fon 
oncle & lui s’étoient flattés de vaincre 
toutes les difficultés. Il fit l’année fuivante- 
un pareil voyage en Efpagne , mais avec 
encore moins de fuccès j car félon Wie- 
quefort , ( a ) les Efpagnols le mépri- 


( a ) Livre II. de fon Ambafladeur. 
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fêrent ou le négligèrent fi fort , qu’ils 
ne laiflferent pas de conclure le Trai- 
té de Monzon , (b) après que le Lé- 
gat fut arrivé "en Efpagne. Mais afin 
qu’il ne crut point qu’on lui vouloir 
faire affront , on antidata le Traité , où 
il n’eut point de part ( c ) Le Traité fut 
fait par le fieur du Fargis , alors Ambaffa- 
deur de France en Elpagne , lequel fut 
défavoué, parce qu’il n’avoitpas fuivi 
les infiru&ions que le Pere Jofeph , 
( fur qui le Cardinal de Richelieu s’é- 
toit déchargé de la Dire&ion de cette 
affaire ) lui avoit envoyée* à fon retour 
de Rome ; foit qu’il fe crut plus Habile 
que le Capucin , car il avoit beaucoup 
de préfomption & peu de jugement, 
ou qu’il fe fut laiffé corrompre par le 
Comte -Duc, comme il en fut accufé. 
De forte qu’il y eut au Confeil des per- 
fonnes, qui opinèrent à lui faire fon pro- 
cès. Toutes fois , dit Wicquefort , d’au- 


( b ) C’eft une Ville d’Aragon fur le Cinco. 

(c) Ce Traité fut daté de Monzon du f. 
Mars 1626. quoique véritablement il eût été 
figné à Barcelone. 


tant 
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tant que les affaires de cl^Rdyaume 
n’étoient pas encore bien difpofees à 
la rupture ; il fut réfolu qu’on diflî- 
muleroit cette faute , & qu’au lieu 
de ratifier ce que du Fargis avoit fait , 
on lui en envoyeroit un autre projet , 
fur lequel il feroit réformer le premier, 
( a ) ce que' l’AmbalTadeur exécuta , 
& ce fut le Pere Jofeph qui fit agréer 
ce tempérament au Cardinal , dont il 
eut bien de la peine à modérer le reffen- 
timent. Au refie le Cardinal en parle 
ainfi dans le premier Chapitre de fou 
Teftament politique. Votre Majefté eût 
affranchi pour jamais cette nation (lesGri- 
fons) de la tyrannie de la Maifon d’ Autri- 
che, fi Fargis fonAmbaffadeur en Efpagne 
neût , à la follibitation du Cardinal de 
Berule , fait , ainfi qu'il l'a confcjfé de- 
puis , contre les ordres exprès de Votre 
Majefié un Traité fort désavantageux , 
auquel vous adhérâtes enfin pour com- 
plaire au Pape , qui prétendait être aucu- 
nement imérejfé dans cette affaire. 

Les principaux articles de ce Trai- 


( a ) Ibidem , fe&ion IJ. 

Tome /. R 
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té réformé, font , que les Grifons & 
la Valteline , fer oient remifes au même 
état qu’elles étoient au commencement de 
Vannée 1 6 1 7 .caffant, révoquant & annul- 
lant pour cet effet tous Traités faits avec 
lefdits Grifons , & particulièrement ceux 
de Lindau , Milan , Coire & autres , 
mèrrre ceux qui ri étoient pas venus à la 
connoiffance des deux Couronnes : Qu’il 
ne pourroity avoir en la Valteline , ni 
es Comtés de Bormio & de Cbiavenne , 
autre exercice de Religion que de la Ca- 
tholique , Apoftolique & Romaine ; que 
Vélcclion des Officiers & Podefiats qui 
auroient à fervir en ladite Valteline & 
Comtés , Grifons ou Valtelins > feroit 
faite par les Valtelins en bonne & légi- 
time forme * , & confirmée par les Gri- 
fons dans le tems & en la forme preferite 
dans le troifiéme article du Traité de 
Monzjon ; que les Podefiats & autres 
Officiers commis pour l’ adminifiration de 
la jufiiee , garderoient & obferveroient 
les anciennes Loix & Statuts de la Val - 
tdine de Vannée IJ48. en la forme & 
ainfi qu’il avoit été pratiqué jufqu’en 
1620. fans que les Habitans de ladite 
Valteline & Comtés puffent y établir de 
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nouvelles loix s que les Forts bâtis en 
la Faltcline & Comtés de Bormio & 
de Chidvenne feroient incejfamment dé- 
molis & rafés , & que les Valtelins 
payeraient par chacun an aux Grifons la. 
Jomme de vingt- cinq mille écus de cens 
rente perpétuelle. v ; 

Le Marquis de Feuquieres , parent 
du Pere Jofeph , ramena en France les 
troupes du Roi , qui le fit Maréchal 
de Camp pour récompenfe des fervices 
qu’il avoit rendus en cette expédition : 
& le Pere Jofeph reçut de grands élo- 
ges du; Pape , du Roi , & du Cardi- 
nal de Richelieu , pour avoir fini fi 
heureufement une affaire de telle im- 
portance. L’Auteur anonime de la vie 
du Cardinal , qui ne les aime point 
tous deux , ne laiffe pas de parler avan- 
tageufement de là conduite que le Pere 
Jofeph y tint , & il. y a fujet d’être fur-, 
pris que l’Avocat Aubery n’en dife pas 
un mot , il auroit pû rendre juftice à 
fon mérite , fans faire tort à la mémoire 
du Cardinal. C’efl êtrfe trop flatteur que 
de vouloir donner à ce Miniflre toute la 
.gloire d’une négociation , dont il avoit 
abandonné la direélion au Pere Jofeph, 
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comme à l’homme de France qu’il con- 
noiffoit être le plus propre à manier les 
affaires étrangères. L’Hiftorien anonime 
de ce Cardinal , rend plus de jufiice au 
Pere Jofeph , en difant, que le Notice 
Spada Payant vu s’ intriguer dans les af- 
faires dès r année 162p. en écrivit ce ju* 
gement au Cardinal Patron , quil fe 
pouvoit faire que le Pere Jofeph fut hom- 
me de bien , qu’il étoit au moins certain 
qu’il avoit du talent pour la négociation 
quoiqu’il fut plein de . déguifcmens. Il 
étoit dès ce tems-là , comme jugeait Spad.â , 
entièrement dévoué au Cardinal , & plus 
propre à donner dans tous les Jentimens de 
ce Prélat , qu’à l’attirer dans les fiens , & 
à leur faire changer de penfée. Un Am - 
bajjadeur de Suede en France ( continue 
le même Hiftorien) remarque dans une de 
fes Lettres , que le Cardinal fe fervoit de ce 
Maine pour entamer les négociations pour 
ejfuyer d’abord le chagrin de ceux avec 
qui le Cardinal voulait traiter & meurir 
les affaires y avant que ce Prélat intervint, 
Cefi de quoi ce Moine s’acquittoit aujji 
bien , qu’il obfcrvoit mal la réglé de fon 
infiitut ; puifquon lui a .reproché que * 
pçur la gloire de Dieu & le bien de : 


Digitized by Google 



du Pere Jofeph* Î97 

T Etat , U abandonnait fon Couvent , & 
alloit même ordinairement en carojje. 
IL fer vit beaucoup au Cardinal pour 
aller chez, le Nonce , & revenir lui dire 
ce cjite le Nonce avoit répondu . On l’em- 
ploya encore à former quelques articles 
concernant l’Etat & la Religion de la 
Valteline que l’on envoya à Rome , & l’on 
parla même de l’y faire aller en carojfç 
pour traiter avec Sa Sainteté \ 

Voilà fur quel pied l’Hiflorien anor 
nime du Cardinal remarque qu’étoit le 
Pere Jofeph dans les années 1624. & 
1 62 ^. J’ai rapporté mot pour mot ce 
pa!Tage fans y rien changer. LAvocat 
Aubery auroit pu , comme cet Au- 
teur, dire la vérité , s’il avoit fçu que 
c’eft la première réglé d’un Hiftorien , 
bon ou mauvais. 

L’affaire de la Valteline fervit de 
pretexte au Pere Jofeph pour envoyer 
des Millionnaires dans l’Orient, & pour 
entreprendre le plus grand delfein qu’un 
fujet pût jamais concevoir pour l’a- 
grandilfement de la Moqprchie de fon 
Prince. Voici donc comme il s’y prk. 
Il n’y avoit rien que ce Religieux ne 
mît en œuvre , lorfqu’il s’agifloit de la 
gloire de Dieu , & de porter fon nom 
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dans les pays les plus éloignés ; & pour 
le faire avec autorité & dans les réglés, 
il demanda la permiffion à Urbain VIII, 
Ce grand Pape la lui accorda d’autant 
plus volontiers , qu’il vit que le Roi 
favorifoit une fi pieufe entreprife par fes 
libéralités & par la proteélion qu’il don- 
noit à tout ce que faifoit le Pere Jo- 
feph.' Il fut donc nommé Supérieur de 
cette grande Million en 1625*. & il 
commença d’abord par l’achat de plu- 
fieurs Hofpices pour loger les Reli- 
gieux , qu’il envoya avec les ornemens 
nécelfaires pour célébrer la Mefle & 
l’Office Divin, & pour adminiftrer les 
Sacremens. Comme il avoit un pou- 
voir abfolu de prendre dans tous les 
Couvens des Capucins , les Religieux 
qui lui fembleroient les plus propres , 
il en choifit bien-tôt cent , qui furent 
ravis d’être trouvés dignes de porter 
la Foi de Jesus-Christ dans 
tous les endroits du monde , & capables 
de fouffrir le martyr pour la propaga- 
tion de fon Evangile. Il les envoya 
deux à deux , & quatre à quatre dans 
la Grece , dans la Paleftine , & dans 
l’Arménie. Le Roi des Géorgiens qui 
âvoit reconnu l’autorité fpirituelle du 
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Pape voulut avoir de ces Millionnaires 
aullî bien que les Habitans de Sejo, 
de Smirne & d’ Alep , & plufieurs au- 
tres grandes Villes. 

Les converfions qu’ils y firent , vin* 
rent bien-tôt à la connoifl'ance du Pape 
& de la Congrégation de Propœganda. 
fide. Ils congratulèrent le Pere Jofeph 
fur un fi heureux fuccès , & le prièrent 
d’envoyer aulîi des Religieux à Tunis, 
à Alger, au grand Caire & à Naxie, 
011 l’Archevêque en demandoit avec 
inftance. L’Ambattàdeur de France à 
la Porte , obtint aufii du Grand-Sei- 
gneur , la permiflion d’établir des Mi£ 
fionnaires dans tout fon Empire : il eft 
vrai que le Grand Vifir la fit bien-tot 
révoquer , la reftraignant aux feules 
Villes où il y avoit des Confuls de la 
Nation Françoife. Il permit néanmoins 
aux Capucins d’établir des Ecoles pour 
la jeunette à Conftantinople ; fi bien 
qu’en peu de tenus le nombre des Chré- 
tiens s’augmenta fi fort , que les Italiens 
& les Efpagnols voulurent avoir part à 
cette gloire , & y envoyer des Million- 
naires de leur Nation. Mais le Pape 
& la Sacrée Congrégation de la Foi 
n’y confentirent pas , de peur de gâter 
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ce grand ouvrage par la divifion que caü«* 
fe ordinairement la diverfité desChefs •, à 
moins que tous les ouvriers qu’ils y en- 
voyoient ne voulurent promettre de fui- 
vre en toutes chofes les ordres du Pere 
Jofeph , parce qu’il n’y avoit que lui qui 
eut la fupériorité de cette Million. Ce 
nouveau fecours fut partagé , partie dans 
la Perfe , partie dans l’Armenie , au 
MontLibaty-, &en Babilone. Ceux qui 
allèrent à Hifpahan , logèrent dans le 
Palais du Roi, & n’eurent point d’au- 
tre demeure pendant 20 ans ; ils y fe- 
roient encore files Hollandois, jaloux 
d’un fi grand honneur rendu aux Sujets 
du Roi , ne les eulfent pas rendus fuf- 
peéls aux Miniflres du Roi de Perfe. 
L’Emir - Phacardin , Prince du Mont 
Liban , les reçut encore mieux que n’a- 
voit fait aucun autre Souverain : il leur 
témoigna qu’il fouhairoit avec une paf- 
lion extrême que Monfieur le Duc 
d’Orléans, ou quelques Princes du Sang 
de France , voulût entreprendre la 
Conquête de la Terre-Sainte; que pour 
féconder une lî grande entreprife , il 
offroit au Roi tous fes Etats , les Trou- 
pes & toutes fes richelfes. Le Patriar- 
che des Maronites , l’Archevêque de 
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Heden , & tous les Prélats qui gémiflfent 
fous la domination du Grand-Seigneur 
& des autres Princes Mahométans , fe 
mirent à la tête de ces Millionnaires , 
& firent des convenions merveilleufes. 
L’Archevêque de Naxie vint de Rome 
en France, fut préfenté au Roi parle 
Pere Jofeph en 162 6 . & lui demanda fa 
proteélion pour les Evêques & les Chré- 
tiens de l’Archipel & de Tille d’Àn- 
dros , Taflurant que dans les prières pu- 
bliques on le nommoit après le Pape, 
& que les Prédications que les Capu- 
cins François faifoient par tout avec 
tant de zélé avoient procurés , de lî 
grands biens qu’on les regardoit comme 
des Apôtres : que ces Peres avoient 
rétabli en plufieurs endroits la confefc 
lion auriculaire , confondus les Jaco- 
bites & les Nefloriens , converti les 
Turcs & quantité de Schématiques 
Grecs , & inftruit un grand nombre de 
Juifs qui demeuroient & trafiquoient à 
Thelfalonique. On ne fçauroit croire 
les progrès que firent ces Millionnai- 
res en deux ans. Il y avoit quelque 
chofe de miraculeux ; car il n’efi; pas 
naturel que notre Religion , qui fait 
l’objet de la haine ^e tous les peuples 
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barbares , fe fût répandue dans toutes 
les Provinces du Levant. On ne peut 
donc pas douter que Dieu ne répandît 
fes grâces fiir les travaux de ces Hom- 
mes Apoftoliques , & qu’il n’eût réuni 
le Pape & le Roi , pour concourir una- 
nimement à ce grand deflein. Auflî ne s’y 
trouva-t’il aucun obftacle , le Pape ac- 
corda au Pere Jofeph tout ce qu*il pût 
fouhaiter pour l’exécution de fon projet , 
& le Roi fournit tous les befoins des Mil* 
fionnaires, qui par-là ne furent à charge à 
perfonne dans leur miniftere. De tems en 
teins Sa M^jefté donnoit à notre illuflre 
Capucin desfommes conlidérables , dont 
il achetoitdes Vafes Sacrés, desOrne- 
mens pour les Evêques , des Livres d’E- 
glifes, des Croix, desCrucifix, des Habits 
Sacerdotaux , & toutes les autres chofes 
néceflaires au Service Divin , & le 
relie s’employoit en aumônes. Depuis 
que le Cardinal de Richelieu l’eut aflfo- 
cié à la conduite des affaires publiques , 
il ne celfa point de s’appliquer à celles 
de cette Million avec autant de foin 
& d’exaftitude , que s’il n’en eût point 
eu d’autres. Il ne s’en peut apporter une 
plus belle preuve que ce qu’il venoit 
de faire une heure avant qu’il tombât 


Digitized by Googl( 



du Pere Jofeph. * 203 

én apoplexie , il avoit répondu à plu- 
fieurs Lettres des Millionnaires de Conf- 
tantinople & du Mont- Liban , & expé- 
dié de nouveaux ordres qui fervirentà 
entretenir ces Millions dans toute leur 
vigeur & dans tout leur crédit après 
fa mort. Voilà ce qu’un Empereur Ro- 
main appelloit mourir debout. Au - 
relie il ne faut que ce trait pour dé- 
truire la calomnie que l’Abbé de Mor- 
gues de Saint Germain a femée en di- 
vers endroits des écrits quil a publiés 
contre le Cardinal de Richelieu & 
contre le Pere Jofeph. Il foutient que 
ces deux grands hommes avoient con- 
jurés enfemble la perte de la Maifon 
d’Autriche } que pour y réuiîïr , le Pere 
Jofeph s’étoit fait donner par le Pape 
la Préfeéture de toutes ces Millions ; 
& que fous prétexte de convertir les Infi- 
dèles il avoit choili cent Millionnaires 
Capucins , dont la fin principale n’étoit 
pas de porter la Foi dans l’Orient , 
mais d’y faire une ligue avec les Maho- 
métans contre l’Empereur , pour le 
chalfer de fes Etats ; que c’étoit à quoi 
tendoient toutes les correfpondances 
qu’avoit le Pere Jofeph dans tous les 
Pays de l’Empire Ottoman ; que ce 
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Religieux avoit’ trompé le Pape en fis 
muniflant de Ton autorité ; & que les cent 
Capucins qu’il employoit à ces Millions 
frauduleufes , étoient autant d’efpions 
& de boutefeux , qui travailloient four- 
dement à bouleverîer le Saint Empire , 
& à enrichir les Princes Proteftans d’AI- 
« lemagne des dépouilles de la Maifon 
di’ Autriche Allemande , & il ajoûtoit 
que cette entreprife feroit d’autant plus 
à craindre qu’elle fe cachoit fous le man- 
teau de la Religion , que plus elle pa- 
rciflbit incroyable , plus elle étoit cer- 
taine , étant conduite par un homme fi 
bien alluré des cent Capucins qu’il avoit 
choifis » qu’il n’étoit pas poffible de 
pénétrer le fecret de cette intrigue , 
que lorfqu’on y penferoit le moins , 
ces Emiifaires , dont la plupart ne fça- 
voient pas la fin pour laquelle on les 
faifoit agir , fe ferviroient de la crédu- 
lité des peuples pour les foulever contre 
leurs Souverains , pour les obliger à 
faire une ligue contre l’Empereur , & 
à l’attaquer d’un côté , pendant que 
de l’autre les forces de la France iroient 
fur le Rhin ravager les Terres de l’Em- 
pire ; & on ajoûtoit que la Croifade du 
Duc de Nevers n’avoit été imaginée 
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que pour faciliter ce deffein : foit que 
cela fût effectivement vrai , & que l’af- 
faire parut poflible aux ennemis du Pere 
Jofeph & du Cardinal , elle fut bien- 
tôt publique , & c’eft peut-être ce qui 
la fit manquer; puifqu’il en eft des grands 
projets comme des mines , qui ne peu-- 
vent avoir leur effet quand elles font 
éventées- 

On dit qu’il avoit le même deffein 
fur tous les Royaumes de Maroc ; de 
Tunis & de Salé , & qu’il prit aufli le 
prétexte de la Religion pour foulever, 
s’il avoit pu , les fujets de ces Etats 
contre leurs Souverains , & que dans 
ce deffein , il fit donner une flotte au 
Commandeur de Rafiliy. 

Le Pere Jofeph fe fouvenant que 
Saint François y avoit envoyé autre- 
fois cinq de fes Religieux , qui y avoient 
gagné la couronne du Martyre, crut que 
cette Terre arrofée du fang des premiers 
Compagnons de ce grand Patriarche , 
étoit une Terre de promiffion pour fes 
enfans ; dans cette penfée il donna trois 
de fes Religieux au Commandeur de 
Rafiliy pour aflîfter les Soldats de fon 
bord , comme aufli pour connoître s’il 
n’y auroit pas moyen d’envoyer à Salé 
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à Saphi , & à Maroc un nombre de 
Millionnaires , qui travaillaient à la con- 
verfion de ces Infidèles , & qui puflfent 
rendre compte au Pere Jofeph de l’é- 
tat du pays & du gouvernement de ces 
peuples; comme il profitoit de tout, il ne 
perdoit aucune occafion d’agir en Minit 
tre pour découvrir la force & la foibleffe 
des Princes avec qui il pouvoir traiter.* 
L’arrivée du Commandeur de Ra- 
filly caufa une extrême joye aux Efcla- 
ves Chrétiens, qui en attendoient une 
prompte délivrance , ou du moins un 
plus doux traitement ; mais ces Bar- 
bares en prirent l’allarme , fur un bruit 
que nos ennemis avoient fait courir , 
que les François , fous prétexte de 
traiter une alliance avec la Nation , 
vouloient furprendre Saphi. Le Com- 
mandeur fut arrêté avec trente Officiers 
qui l’accompagnoient,allant à fa première 
audience , mais peu de jours après ayant 
appris par un Capitaine More , le lujet 
de fa détention , il demanda à parler au 
Roi pour fe juflifier de ce dont on l’ac- 
cufoit- ; & ie^ fit fi bien ,, que le; Roi 
lui permit de retourner feul en France 
pour une commiflîon qu’il lui donna au 
fujct d’un vol qu’il difoit lui avoir été 
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fait par un François à qui il a voit con- 
fié fes pierreries & fa bibliothèque , pour 
les apporter en France , où il médi- 
toit alors de fe retirer , s’il eût perdu 
une bataille dont il craignoit le fuccès. 
Ce François , en traverfant la côte de 
Barbarie, avoit été pris par un Efpa- 
gnol avec le dépôt du Roi de Maroc 
qui ne fçavoitpas ce qu’il étoit devenu; 
de forte que ce Roi attribuant à per- 
fidie le malheur du dépofitaire , qui 
y avoit aufiî perdu la vie en combat- 
tant , demandoit qu’on lui fit juftice de 
ce vol prétendu. Le Commandeur 
exécuta l'a commilfion , & fit entrer 
le Confeil de France dans les railbn du 
Maroquin ; mais les guerres civiles & 
le voyage du Pere Jofeph à Rome fuf 
pendirent l’exécution des réfolutions 
que l’on prit pour le fatisfaire. Cepen- 
dant les deux Peres Capucins reliés dans 
l’équipage ( car il en étoit revenu un 
avec le Commandeur de Rafilly ) & 
les François furent menés dans la Ce- 
zenne de Maroc , lieu ordinaire où l’on 
met les Captifs. Ils y fouffrirent toutes 
les cruautés dont ces barbares font ca- 
pables. Le Pere Jofeph apprit ces trif- 
tes nouvelles & en fut ü touché qu’il ne; 
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ceffa point de folliciter leRoi & Ion Con= 
fèil d’envoyer cent mille livres au Roi de 
„ Maroc. Cette fomme portée par le Pere 
Rodolphe d’AngersCapucin, lequel étoit 
venu avec le Commandeur de Rafilly , 
fit les effets merveilleux que le Pere Jo- 
feph s’ étoit promis : plufieurs efclaves 
furent mis en liberté , & les Gentils- 
hommes que le Commandeur y avoit 
Iaiflfé , efpererent de le revoir bien -tôt. 
Il donnoit pour excufe de n’avoir pas 
apporté cette fomme , le Siégé de la 
Rochelle , & les affaires où il étoit 
employé pour le fervice du Roi. Il pro- 
mettoit de retourner le plûtôt qu’il pour- 
roit , il ne lui fut pas poflible de te- 
nir fa parole , qu’après le Siégé de la 
Rochelle & la ruine de Privas. Le 
Pere Jofeph lui fit donner huit vaiffeaux; 
il mit à la voile au mois de Mars 1 62p. 
Il fut bien furpris d’apprendre , en arri- 
vant , la mort de fon neveu , des deux 
Capucins , & des Gentilhommes Fran- 
çois , que la pelle avoit enlevé. Le Roi 
de Maroc en étoit mort avec cent foi- 
xante mille de fes fujets , en moins d’un 
an. Son fils lui avoit fuccédé : ce fut à lui 
à qui le Pere Rodolphe préfenta fes let- 
tres de créance , qui portoient préci- 

fément 
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fément , que le Roi feferoit bien rendre 
par force les Efclaves Chrétiens , & la 
liberté du commerce , fi Ton ne vou- 
loit pas le faire de bonne grâce. Ce. qui 
juftifie que les Capucins envoyés & ins- 
truits par le Pere Jofeph, n’alloient pas là 
précisément pour prêcher , puifque ce 
n’efi: pas là le langage d’un Millionnaire , 
mais d’un homme d’Etat. En attendant 
la réponfe du Roi de Maroc , qui étoit 
en guerre contre fcs deux freres , le 
Commandeur alla brûler des vailfeaux 
jufques dans le Port de Salé, & incom- 
moda beaucoup ces Pirates , qui fe font 
honneur de voler par tout & de ne te- 
nir aucune parole. Une réfolution fi 
hardie intimida cette Nation féroce , & 
la réduifit à faire une treve de cinq 
mois : mais parce qu’il étoit difficile 
d’avoir la réponfe , que le Roi de Ma- 
roc avoit promife au Pere Rodolphe , & 
que d’ailleurs la faifon déjà avancée, ne 
permettoit pas de tenir plus long-tems 
les côtes d’Afrique , le - Commandeur 
de Rafilly en partit, & arriva en France 
le 14 Novembre 1629. Venons présen- 
tement à ce qui Se palfoit en cette Cour, 
Le Cardinal de Richelieu venoit de 
monter à un fi haut degré de faveur, qu’il 
‘I’ome /. S 
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étoit le canal par où toutes les grâces 
palïoient. Le Roi ne pouvoit plus fe 
pafler de lui. Cette fuprême élévation 
ne put être regardée qu'avec envie. Ses 
ennemis , non content de déchirer fa 
réputation par des libelles remplis des 
plus noires calomnies , cabaioient con- 
tre fa vie. Pour conjurer la tempête 
qui le menaçoit, ( car la plupart des 
Grands vouloient fa perte ) il prit oc- 
cafion d’une indifpofition de quelques 
jours , afin de fupplier le Roi de le dé- 
charger dù poids des affaires : il alla mê- 
me dans fa maifon de Limours fur la fin 
du mois de Mai 1626. & engagea le 
Cardinal Nonce Spada , à demander 
pour lui à Sa Majefté la permiflion de 
fe retirer à Rome. . 

Le Pere Jofeph qui n’étoit pas avec 
lui lorfqu’il formoit cette réfolution , & 
qui n’avoit plus rien à prétendre à la 
-Cour 9 fi, le Cardinal quittok le Mi- 
niftere , le vint trouver fur la nouvelle 
qu’il en eût. Il lui repréfenta , que bien 
loin de céder à l’envie , il falloil la fur - 
monter par le courage , que s’il fe reti- 
rait de la Cour , fes ennemis le feroient 
pajfer pour un petit efprit , & fe fer- 
viraient de cet argument s pour montrer 
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que le Roi avoit fait un mauvais choix 5 
■par oà il feroit autant de tort à. la ré- 
putation de fon Maître , quà la fienne 
propre : qu’il étoit de fa reconnoiffance de 
foutenir par une confiance invincible le 
bienfait & le jugement de Sa Majefié y 
laquelle autrement auroit tout Jîtjet de fe 
repentir de l’avoir trop aimé , & encore 
plus de l’avoir préféré , comme le plus 
digne , à tant de perfonnes illufires qui 
afpiroient au minifiere, que l’on fe mocque- 
roit du prétexte qu ’ il alléguoit de fon in- 
firmité , comme dé une raifon trouvée pour 
couvrir fon infufffance an maniement des 
affaires :quon ajoûteroit le mépris à la 
haine qu’on lui portoit , & que Ja retraite 
Vexpoferoit à la perfécution qu’il voidoit 
éviter : qu’il n avait à répondre de fa con- 
duite qu’au Roi feul , & que pourvu que 
Sa Maj c fié en fût contente , il nedevoit 
point je foncier de ce que difoit le Peu- 
ple , qui da tout tems avait crié contre les 
Minifires ; ni de l’inimitié des Grands , 
qui feroient les premiers à rechercher fon 
amitié , & à lui rendre des adorations 
quand iis le ver r oient le plus fort. Qut 
dans le commencement de fon minifiere 
il devoit fe rendre redoutable par quel - 
quentreprife d’éclat > qui fit voir à tous 


Digitized by Google 



il 2 La Vie 

les Etrangers aujfi-bien qu'aux Fran- 
çois , qu'un Evêque & un Cardinal rïa- 
voit pas moins de fagejfe & de valeur 
pour gouverner un Etat , que tous ceux 
que le Roi auroit pu choifir , & que rien 
né toit fi contaire à cette haute idée qu'il 
devoit donner de fa conduite, que la crainte 
& la timidité. Ce difeours de cet ha- 
bile politique Ton meilleur ami , le re- 
mit en haleine , & le fît changer de fen- 
timent. Il eft bien vrai qu’il en courut 
rifque de la vie : car Tes ennemis voyant 
qu’il s’opiniâtroit à demeurer à la Cour 
malgré eux , s’opiniâtrèrent auffi à le 
perdre. Il s’étoit tenu un Confeil en- 
tre neuf Seigneurs amis du Duc d’Or- 
léans & du Maréchal d’Ornano, dans 
lequel il avoir été réfolu d’aller affaf- 
finer le Cardinal à Fleury , où il étoit 
revenu. Monfieur le Duc d’Orléans de- 
voit feindre d’y vouloir dîner , & fous 
le prétexte d’envoyer fes Officiers pour 
préparer le repas , mais en effet pour 
v &re le plus fort. Le Commandeur de 
Valencey , que le Comte de Chalads 
vouloit mettre dans fes intérêts , en fit 
confidence au Pere Jofeph, & par le con- 
feil du Capucin le dit au Roi & à la Rei- 
ne Mere , qui lui envoyèrent des Gardes 
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JJ affaire éventée ne fe rompit pas pour 
cela : on conferva toujours le deflèin 
de le tuer. On en accufoit outre le 
Duc d’Orléans & le Comte de Soiflons, 
plufieurs autres Princes & Seigneurs ; 
fçavoir , les Ducs de Vendôme & de 
Longueville , le Grand Prieur de Fran- 
ce , la Ducheflfe de Chevreufe , le Duc 
d’Epernon , le Marquis de la Valette 
& quelques -autres de moindre qualité. 
Il leur en coûta cher à tous ; & il n’y 
eut que le Duc d’Orléans qui fe tira 
d’afiàire , parce qu’il étoit le frere uni- 
que du Roi , & pour cette raifon le 
Pere Jofeph confeilla au Cardinal de le 
combler a honneurs & de biens , & de 
ne lui rien refufer de tout ce qu’il de- 
manderait , afin de le mettre dans fon 
parti , & d oter par là un chef de telle 
importance à tous les mécontens. Le 
Cardinal entra volontiers dans ces avis, 
& la bonne intelligence auroit duré long 
tems dans la Famille Royale , fi le 
Maréchal d’Ornano ne l’avoit troublée. 
La Reine vouloit marier Moniteur le 
Duc d’Orléans avec Mademoifelle de 
Montpenfier, & par cette alliance l’unir 
à la Maifon de Guife & de Lorraine , 
qu’elle affeélionnoit. Le Comte de SoiÇ 
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fons la prétendoit pour lui-même , alfa* 
rant que la Reine la lui avoir promife 
au lieu de Madame Henriette de Fran- 
ce , que Ton venoit de marier au Roi 
d’Angleterre. Le Maréchal d’Ornano 
s’intrigua fi fort dans cette affaire , que ne 
gardantaucun fecret, il réveloit de part & 
d’autre tout cequ’il apprenoit ; & il alloit 
de nouveau brouiller le Roi & la Reine 
Mere , en rompant toutes les mefures 
que leurs Majeflés prenoient pour faire 
le mariage de Mademoifèile de Mont- 
penfier avec Monfîeur. Comme il avoir 
pris un grand aftendant fur l’efprit de 
ce Prince , qui s’étoit infenfiblement 
accoutumé à ne rien faire fans là par- 
ticipation , il s’avifa s de vouloir empê- 
cher l’accompliflêment de ce mariage. 
Et pour en venir about, il y employa 
des moyens qui pouvoient un jour 
exciter de grandes brouilleries. Mais 
comme il eu de la prudence d’un pre- 
mier Miniffre de prévenir le mal , je 
trouve dans la Vie ( a) du Cardinal 
de Richelieu & dans les Mémoires d’un 


(a) Edition de Cologne , tom. I. pag, 

8 6 . 
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Favori de Monfieur , ( b ) que Te Pere 
Jofeph , confident & dépofitaire des 
plus fecrettes penfées du Cardinal , fut 
chargé de découvrir adroitement ce que 
ce Maréchal tramoit contre le Roi & 
le repos de l’Etat : Le Capucin ( difent 
les Auteurs anonimes de ces deux Li- 
vres ) feignit d’avoir une eftime & une 
amitié particulière pour le Maréchal , & 
lui fit entendre comme fon ami , quil 
étoit terni que Monfieur entrât dam le 
Confeil pour acquérir quelques connoif- 
fances des affaires de P Etat quil tu de- 
voit pas faire comme ces Princes qui 
entrent plutôt au tombeau qiîau Cabi- 
net j qui U ne falloit pas fe rebuter , quel- 
que refus quil put recevoir f parce que 
ïinterceffion du Cardinal lui feroit enfin 
accorder ce qui étant dû à fon fang &à fon 
mérite , étoit pourtant donné à d autres. 
Qui eût cru que cet homme qui devoitme - 
ner une vie de Séraphin , eût fait l’office 
dm Démon ? 

Ce font les propres termes de ce Sa- 
lyrique inconnu, qui ne peut être qu’une 
créature aveuglément dévouée au Ma- 


( « ) Imprimés à Leyden en 1669» 
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réchal d’Ornano ou un de fés domefc 
tiques. Quoi qu’il en foit on ne pouvoir 
rien dire qui flattât plus agréablement 
l’ambition du Maréchal , qui envifa- 
geoit l’avancement de Ton Maître com- 
me le lien propre. Il ne manqua donc 
pas de s’ouvrir au Roi là-delïùs , & lui 
dit , quil feroit bon que fon frere -prît 
quelque connoiffance des affaires d'une 
Couronne à la confervation de laquelle 
il était jî fort intérejjé ; & que fi £on 
ne le faifoit pas entrer dans le Confeil, 
on devoit au moins lui donner le Com- 
mandement des Armées . -i - 

Sa Majefté ayant communiqué a a 
Cardinal la propofition que lui avok 
faite Ornano , il ne fut pas difficile à ce 
Miniftre , dont le Pere Jofeph n’a voie 
fuivi que les avis auprès d’Ornano , 
de perfuader au Roi que le Maréchal 
infpiroit des penfées trop ambitieufes à 
(bn Maître , & que Monfieur , qui fe 
regardoit comme l’héritier préfomptif 
de la Couronne , ne demandoit le Com- 
mandement des Armées > que pour le 
partager avec lui. De forte que le Ma* 
réehal fut refufé. 

~ Cependant le Roi ayant été bien In- 
formé des confeils dangéreux que le Ma- 
réchal 
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réchal doïïhoit à fon frere : Sa Majefié, 
pour retenir Monfieur dans le devofr par : ' 
quelque témoignage de confiance , le fit - 
entrer le 2 Mai 1626.au Confeil étroit, 
comme de fon propre mouvement, afin 
qu’il n’en eût l’obligation qu’à Elle feule. 
Ornano le prit pour ün affront, & de- 
manda d’ÿ entrer auffi , ou du- moins * 
d’y accompagner Monfieur , & d’y de- 
meurer debout. Mais plus il prelfoit, 
plus il trouvoit de répugnance de la 
part du Roi ; de forte que perdant pa- 
tience , il lui échappa un jour de parler 
au Roi avec plus de liberté que ne doit 
faire un fujet. Peu après il fut accufé' 
d’avoir confpiré contre le Roi & con-* 
tre fon premier Miniftre pour en occu-< 
perla place, & d’avoir embarqué Mon- 
fieur dans cette confpiration. 

Le Pere Jofeph , à qui rien n’écj îp- 
poit, la découvrit. Le Maréchal d’ i Or- 
nano fut arrêté à Fontainebleau & me- 
né à Vincennes. Monfieur en ayant été 
averti , courut s’en plaindre au Roi. 
La première perfonne qu’il rencontra , 
fut le Chancelier d’Aligre , à qui il de- 
manda fi c’étoit par Ton avis. Le Chan- 
celier craignant la "colere de ce Prin- 
ce , répondit , qu'il en étoit farpris luiz 
Tome /, X 
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même & qu'il rien ff avoit rien , ce qui 
étoit faux , parce qu’il avoit eu part à 
la délibération de i’affaire. Cette ré- 
p.onfe qui rejettoit toute la haine fur la 
perfonne du Cardinal , lui fit ôter les 
Sceaux qu’on donna à Michel de Ma- 
rillac, alors Surintendant des Finances ; 
quant au Cardinal il ne biaifa pas com- 
me le Chancelier ; car il ne feignit 
point d’avouer à Monfieur , qu'ayant 
appris de la propre bouche du Roi tous 
les mauvais déportemens dit Maréchal , 
il avoit été le premier à confeiller fon 
emprisonnement , & que Monfieur le Chan- 
celier qui s'en déchargeoit , comme d'une 
injuflice , avoit néanmoins été de fon avis 
fans nulle difficulté. Le Pere Jofeph 
avoit aidé plus que tout autre , à faire 
donner le Bâton de Maréchal à Or- 
nano , n’ayant pas prévu ( tant il eft dif- 
ficile de pénétrer le fond du cœur hu- 
main ) qu’un Seigneur qui s’étoit "tou- 
jours auparavant gouverné avec beau- 
coup de fageflê , de prudence & de fi- 
délité , pût être capable de changer de 
conduite dans une fortune , où il ne 
luwreftoit prefqqe plus rien à défirer. 
J'avoue , difoit-il > ,qué je me fuis lour- 
dement trompé. Quoique la détention du 
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Maréchal causât un grand chagrin à 
Monfieur , qui ne pouvoir fe paiTer de 
lui, le Pere Jofeph ne laiffât pas de 
ménager fon efprit avec tant d’adreffe 
& de douceur , qu'il le ramena infen- 
fiblement à fon devoir , jufqu’à lui faire 
ligner avec le* Roi & la Reine Mere j 
un a&e , par lequel il promettoit tout 
honneur , refpeft & fervice au Roi > 
& remettoit à fa bonté Royale de trai- 
ter favorablement le Maréchal d'Orna^ 
no, en confidération de la très-hum- 
ble priere qu’il lui en avoit faite. On 
dit que Goulas , Secrétaire de fes com- 
mandemens, penfionnairefecretdu Car- 
dinal & ami du Pere Jofeph , n’avoit 
pas peu contribué à le détourner du 
delfein qu’il avoit de fe retirer de la 
Cour , à caufe que l’on ne mit pas ce 
Maréchal en liberté. 

Le Pere Jofeph convint avec le Car- 
dinal , qu’il chercheroit le moment de 
perfuader à Monfieur , qu’il ne devoit 
pas s’attacher fi fort à folliciter fa for- 
tie , que le tems n’étoit pas encore ve- 
nu , qu’il falloir fe contenter de de- 
mander quatre chofes au Roi. La pre- 
mière , que l’on arrêtât les procédures 
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menta de cent mille francs la dépenfé 
de. fa Maifon : La troifiéme , qu’il pût 
fe marier à qui & quand il lui plairoit: 
La quatrième , qu’on le mit au plutôt 
en polTeflion de fon Appanage. En effet, 
le Préfident le Çoigneux qui avoit fuc- 
cédé au Maréchal , fut choifi pour faire 
<ces demandes au Cardinal qui fe fit bien 
prelfer pour les accorder ; & Monfieur 
qui ne s’apperçevoit point que c’étoit 
un jeu joué , remercia très-affeélueufe- 
ment le Roi & le Cardinal d’une grâce 
qui lui coûtoit la ruine de tout fon 
parti» 

Une des raifons de la difgrace du 
Maréchal d’Ornano, eft qu’il avoit vou- 
lu détourner Monfieur d’époufer Ma- 
demoifelle de Montpenfier , en lui di- 
fapt , que s’il fe marioit a une fajette du 
Roi , îl en deviendrait lui-même encore 
fins fujet qü auparavant , que leur for- 
tune fer oit entièrement entre les mains de 
Sa Majefié & du Hiniftre , que fi quel- 
que jour il avoit befoin de fecours étran- 
gers , il n en trouverait pas à moins quil 
ne fit une alliance avec quelque Prince 
de t Europe , capable de Vaffifier . 

Le Pere Jofeph , qui obfervoit de 
près toutes les démarches de çe Prjnce, 
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découvrit ces pernicieux confeils , & 
s’appliqua tout de bon à les détruire , 
gagna les domeftiques par des penfions 
qu’il fit donner à Goulas , Secrétaire de 
fes commandemens , & à l’Abbé de la 
Riviere. Et l’on difoit de cet Abbé qu’il 
devoit parfaitement fçavoir combien pe- 
foit fon Maître , puifqu’il l’avoit vendu 
plufieurs fois. Mais en paroiflant tous 
infidèles à Monfieur, ils fervoient le 
Roi , qui eft le premier Maître , & eti 
fuivant les mouvemens de ce Capucin, 
ils travailloient à la tranquillité de l’E- 
tat. Monfieur n’étoit pas moins en droit 
de s’en venger , s’il avoit pû , mais 
il ne fçut jamais ni fe garantir de l’in- 
fidélité de fes domeftiques , ni les pu- 
nir pour l’avoir trahi , tant il étoit bon. 
Ce ne furent pas les feuls obftacles que 
le Pere Jofeph eut à furmonter. La Rei- 
ne s’y oppoloit ; elle n’avoit point d’en- 
fans , elle craignoit d’être méprifée fi 
Monfieur venoit à en avoir de ce ma- 
riage. Le Roi même avoit bien de la 
peine à y confentir ; il ne pût s’em- 
pêcher d’en témoigner fon chagrin au 
Pere Suffren , Confdfeur de la Reine 


Mere ; mais ce Religieux que le Car- 
dinal & le Pere Jofeph avoient preve- 

T iij 
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nu , défabufa le Roi , . & lui fît coifi* 
prendre que ce mariage étoit pour le 
bien de l’Etat & pour le fervice de Sa 
Majefté ; il fe fervit de cet entretien 
.pour connoître ceux qui avoient ins- 
piré ces jaloufies au Roi. Ils furent tous 
exilés excepté Baradas que le Roi ne 
voulut jamais nommer. De forte qu’a- 
près que Louis XIII. fut appaifé, le 
Pere Jofeph eut la gloire de faire con- 
clure ce mariage , qui tenoit fi fort au 
cœur à la Reine Mere & au Cardinal , 
car ils avoient leurs vues en le fai- 
fant. On dit pourtant que le Cardinal 
n’y confentit qu’après avoir fait tirer 
l’horofcope de Moniteur. Le Pere Cam - 
panella , produit par le Pere Jofeph , dit 
de ce Prince ; Imperium non gufiabit 
in aternum , c’eft- à-dire , quil ne régné- 
roit jamais. Cette prédiétion prétendue 
lui mit l’efprit en repos , & la cérémo- 
nie de ce mariage fe fit à Nantes le y 
Août 1626. où la Cour étoit venue au 
fortir de Blois. Moniteur auroit eu de 
la peine à finir cette affaire fi le Pere 
Jofeph ne lui eût repréfenté, que fans 
cela il trouveront bien de la difficulté à 
obtenir fon appanage } au lieu qu'en le 
_faifant de bonne grâce e Rot lui fe- 
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rolt encore de plus grands Mens» En effet, 
en faveur de ce mariage, Sa Majeflé 
lui aflîgna plus d’un million de livres 
de revenu ; fi bien qu’il parut oublier 
tout le paffé , & ne penfa plus qu’à vivre 
agréablement, comme il auroit fait , 
fans doute, fi la mort ne l’eût pas privé 
l’année fuivante d’une Epoufe qui étoit 
encore plus recommandable par fa^ver- 
tu ,' que par fa naiffnce. La Dueheffe de 
Guife fa mere f^) ne ceffa jamais , tant 
que vécut le Pere Jofeph, de lui té- 
moigner fa reconnoiffance des foins 
tju’il avoit pris pour faire réuffir un Ma- 
riage qui faifoit tant d’honneur à fa Mai-, 
foni " ; . . 

L’affaire de la Valteline & du Ma- 
riage de Monfieur , ne furent pas les 
feules que le Cardinal confia au Pere 
Jofeph dès qu’il l’eut appellé à fon fe- 
cours. Il y en avoit une autre qui lui 
tenoit encore plus au cœur. C’étoit de 
découvrir les murmures des mécontens 
qui ne fouffroient qu’avec peine & mal- 
gré eux l’élévation du Cardinal ; il avoit 


( a ) Henriette Catherine de Joyeufe , veu- 
ve du dernier Duc de Montpenfier. 
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eu quelque vent d’un deffeîn horrible 

a u’on Vouloit faire prendre à Moniteur* 
voulut l’approfondir , & il étoit dif- 
ficile d’y .réuffir fans une adrelfe infinie. 
Ce Religieux à qui rien ne paroifloic 
impolfible , l’entreprit ; il crut que pour 
dépayfer tous les complices , il ne falloir 
s’adrefler à aucun de ceux qui étoient 
en France , la peur les tenoit fur leur 
garde ; il jugea plus à propos d’envoyer 
quelqu’un à Bruxelles , où étoit la Dii- 
chelfe de Chevreufe , qui trempoit dans 
la confpiration. Livrez, moi un homme 
fur , dit - il au Cardinal , & je vour ré- 
ponds de U i réujjite . Le Cardinal lui don- 
na le Comte de Rochefort qui fortoit 
de Page , avec ordre de faire tout ce que 
le Capucin lui diroit. 

Si je n’avois pas trouvé ce trait d’hif- 
toire dans d’autres Auteurs , & des mé- 
moires plus fideles que ceux de Rocher 
fort , qui eft plûtôt un faifeur de Ro- 
mans qu’un Hiftorien , & qu’il n’écrit que 
pour raconter des avantures fabuleufes 
& imaginaires , je me donnerois bien de 
garde a en parler fur la foi de cet Auteur. 

Le Pere Jofeph lui fit prendre un 
habit de ,fon Ordre , & de concert avec 
fon Gardien , il le retint quelques jours 
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Sans le Couvent de la rue Saint Ho- 
noré , pourinftruire ce faux Religieux 
à faire un étrange perfonnage. Roche- 
fort qui vouloir , à quelque prix que ce 
•fut y fuivre fa fortune , contrefit de foti 
mieux la vie Capucine , & s’en accom- 
moda en apparence , en peflant tous les 
jours contre le Cardinal & le Pere Jo- 
feph , qvi lui faifoient pratiquer une pé- 
nitence à laquelle il n’étoit point accou- 
tumé. Il fe mit donc en chemin avec un 
petit Frere qu’il ne falloir pas fcanda- 
îifer , de peur de découvrir le myflere 5 
il arriva à Bruxelles muni d’une obé- 
dience après quinze jours de marche à 
pied -, il ne fut pas long-tems fans y 
connbîrré le Marquis de Laïques qui 
avoit fait dans ce pays-là un mariage 
de confcience avec la Duchefle de Che- 
• vreufe. Il le voyoit fouvent , & pour 
ne lui être point fufpeét , il partait un 
mauvais françois , difant toujours que 
fa mere étoit ! Valone & qu’il n’avoit 
pas lieu d’aimer un pays où il avoit re- 
çu tant de mécontentement. Enfin après 
lui avoir fait de fauflfes confidences fé- 
lon les inftruélions qu’il recevoit du Pere 
Jofeph , à quh il rendoit compte tous 
les jours de cet intrigue , le Marquis 
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de Laïques qui croyoit être sûr de fou' 
homme , le pria de faire tenir en main 
propre quelques lettres à Paris , l’afïu- 
rant quMI rendroit par-là un grand fer- 
vice à l’Efpagne. Rochefort qui ne de- 
mandoit pas mieux , s’en deffendit d’a- 
bord fur l’impoflibilité d’aller en Fran- 
ce , Laïques la leva & engagea l’ Archi- 
duc à demander pour lui au Gardien 
& au Provincial la permiflïon d’aller 
prendre les eaux de Forges. Roche- 
fort fe vit par-là au comble de fes vœux, 
il trouva à moitié chemin un Courier 
du Cardinal à qui il donna le pacquec 

3 u’il avoit reçu de Laïques. Le Car- 
inal après s’être inftruit des chofès 
qu’il contenoit , le referma bien pro- 
prement, le renvoya au Capucin Ro- 
chefort , & lui manda de donner avis 
de fon arrivée à celui à qui il s’adrefloit. 
C’étoit à un nommé la Pierre, foit difant. 
Avocat demeurant dans la rue Perdue , 
près de la Place Maubert. La Pierre fe 
.rendit à Forges , où le Cardinallui donna 
un efpiorî qui ne le perdit point de vue & 
le fuivit à Paris où il alla chez Henry 
de Tallerand , Comte de Chalais , Maî- 
tre de la Garderobe , ce qui fit préfu- 
mer que le pacquet étoit pour lui 5 on 
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fcn fut enfuite entièrement perfuadé par 
la réponfe qui fut rendue à Rochefort, 
& que le Cardinal reconnut être de fa 
main. Le Cardinal qui croyoit qu’on n’en 
vouloit qu’à fa pefonne , fut tout fur- 
pris de voir qu’on y parloit d’attenter 
a la vie du Roi , de marier la Reine 
au Duc d’Orléans , & de faire éclater 
la confpiration par la mort de ce Mi- 
nière. C’étoitalfez pour faire périr Cha- 
lais fur le champ , c’étoit même la vo- 
lonté du Roi , & elle auroit été exé- 
cutée fans l’avis du Pere Jofeph, qui 
crut qu’il falloit auparavant découvrir 
les Complices. On fe contenta de le 
garder à vue de peur qu’il n’échappât. 
Cependant la Cour alla à Nantes , & 
le Capucin travefti , retourna à Bru- 
xelles dans fon Couvent , porter fa dé- 
pêche. Chalais qui ne penfoit à rien en- 
voya un Courier au Roi d’Efpagne , 
pour faire conclure fon Traité qu’on 
n’avoit fait qu’ébaucher à Bruxelles. Et 
Rochefort n’eft pas bien inftruit quand 
il raconte que la Reine elle-même avoit 
aufli dépêché un Courier à Madrid, 
parce qu’elle étoit complice de ce crime 
abominable qu’il a la hardielfe de lui 
imputer fi injuftemment ; il n’y eut ja- 
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mais une fi bonne Princeflè. Il a beau 
publier cette horrible machination , en 
difantque c’ étoit pour faire périr le Car- 
dinal feulement, & qu’elle étoit fi éloi- 
gnée d’avoir envie d’époufer Monfieur, 
fi elle dcvenoit veuve , qu’elle tachoit de 
le marier à l’Infante d’Èfpagne fa foeur. 
Si la Reine avoit eu connoiffance de 
l’alfalfinat du Cardinal , il auroit fallu 
qu’elle n’eût pas ignoré celui du Roi , 
& fi elle ne l’avoic pas fçu , à quelle 
fin auroit-elle envoyé un Courier au 
Roi d’Efpagne , s’il n’y eut eu fur le 
tapis , de la part des Conjurés , que la 
mort du Cardinal ? Le Capucin tra- 
vefti , qui étoit à Bruxelles , ne fçavoit 
pas bien ce qui fe palfoit en France, 
& il a eu tort de vouloir noircir là 
réputation de cette pieufe Reine. Le 
Roi d’Efpagne accorda donc à Chalais 
tout ce qu’on lui demanda de fa part, 
ce n’ étoit que des paroles , c’eft la plus 
belle monnoye dont on paye tous les 
jours les traîtres & les fcélerats ; mais 
on ne lui donna pas le tems de jouir 
feulement de fes efpérances ; fon Cou- 
rier fut arrêté au retour , & le Cardi- 
nal ayant de quoi le convaincre , lui fit 
faire fon Procès à Nantespàr une Cfianfc 
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Fre de Juftice établie exprès , qui lui fit 
couper la tête. Quoique Chalais méritât 
h mort , on ne laiflfa pas de Te plain- 
dre en France de l’éreétion d’un Tri- 
bunal extraordinaire pour juger un hom- 
me , qui étant criminel , auroit été con- 
damné dans quelque Parlement que le 
Roi eût voulu nommer, &qui nedevoit 
pas être livré à des Juges qu’on difoic 
dépendre du Cardinal, fa partie lecrette; 
mais ce Miniftre en établiflant une nou-3 
velle forme de Juftice , voulut faire 
peur à ceux qui oferoient commettre 
des crimes de léze-Majefté , afin qu’on 
ne s’imagina pas qu’on pût échapper 
la peine , à la faveur des formalités 
établies par les loîx , dans les autres 
Tribunaux; depuis ce tems-là les Mi- 
niftres ont employés plufieurs fois ce 
moyen pour faire le procès à des cri*; 
minels d’Etat , quelques remontran- 
. ces qu’on ait faites ; un bon Prince , 
dit Monfieur Peliflon dans un Fattum 
pour Monfieur Fouquet adreflfé au Roi , 
ne doit jamais oter la connoijjdnce des 
caufes criminelles aux Juges ordinaires 
& naturels , four les faire juger far 
des Commijfaires. Que f eut-il y avoir 
de plus fufpeft & de plus redoutable 


230 La Vie 

à des accufés que des Juges , non pas na* 
turels & ordinaires , mais établis ex- 
près contieux , & qui , à regarder leï 
exemples du pajjé , ont toujours fçu con- 
damner & jamais abfoudre. Monfieur 
Amelot de la Houflaye met cette re- 
marque en note dans la yq-de page de 
la fécondé partie des Lettres du Car- 
dinal d’Oflat , imprimées à Paris chez 
Boudot avec privilège, l’an 16p7.cn 
parlant de la mort du Maréchal de Ma- 
rillac. Comme le crime de Chalais n’é- 
toit pas ordinaire , il ne faut pas s’é- 
tonner s’il y eut des circonftances fi 
étranges , & qui firent tant raifonner. Un 
de fes amis avança même fa mort , en 
faifant confidence au Comte de Lou- 
vigny du deffein que Monfieur avoit de 
fortir de la Cour , & de diminuer la 
trop grande autorité du Miniftre. Lou- 
vigny qui étoif perfuadé qu’un fujet ne 
doit jamais garder un fécïet quand il eft 
contre le bien de l’Etat , déclara tout 
au Roi avec beaucoup de fagelfe. Il 
affura ( peut-être augmenta-t’il pour 
faire fa Cour) que Çhalais qui étoic 
maître de la Garderobe du Roi, de- 
voir empoifonner une des chemifes de 
Sa Majeflé , par oMre de Monfieur.. 
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Cette atroce calomnie dont ce Prince 
ne fut jamais coupable , méritoit feule 
la mort. Il eft bien vrai que Monfieur 
(fi on en croit les Mémoires de Baf- 
fompiere, & ceux de Montrefor , Tom; 
2. p. 367.) fit une déclaration à Nan- 
tes le 1 1 Août 1 626. où il accuf# Cha- 
lais de lui avoir confeillé de fe retirer 
de la Cour , & de lui avoir voulu don- 
ner les moyens de le faire ; & ce fut 
le Pere Jofeph qui fit entendre à ce 
Prince , qu’il ne pouvoit mieux fe ti- 
rer de cette affaire , qu’en abandonnant; 
Chalais à la Jufiice du Roi. Ce Capii-. 
cin qui ne demeuroit point encore à 
la Cour, ne l’avoit fuivift à Nantes que 
pour être l’Agent du Cardinal & pour 
achever de découvrir cette conjuration. 
On ne fe défioit point encore de lui. 
Il n’y avoir pas long-tems qu’il étoit 
arrivé de Rome. Une parloit que de 
Miflïon & de l’établiffement du Calvaire.' 
Jufques-là il ne lui étoit rien échappé 

3 ui pût faire foupçonner de fa droiture & 
e fa probité , de forte que Chalais ne 
s’en défia pas plus qu’avoit fait le Ma- 
réchal d’Ornano ; le Çapuçind’afl'ura de 
la part du, Cardinal , que s’il avouoit 
tout ce qu’on lui demanderoit, il aur 
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roit fa grâce ; fur la parole d’un Reli- 
gieux dont la réputation n’avoit point 
été attaquée , cet accUfé déclara plus 
qu’il ne Içavoit des deffeins des mécon- 
tens ; le Garde des Sceaux , chef de la 
Chambre de Jufiice, n’avoit pu rien ob- 
tenir ,^Dhalais foutenant toujours qu’il 
li’étoit rentré dans la faftion qui fe for- 
moit contre le Cardinal , que pour fer- 
vir ce Prélât qui le lui avoir ordonné; 
mais comme il fervoitfidellement le par- 
ti de Moniteur , il tâchoit aulfi de trom- 
per le Miniftre pour en tirer quelques 
récompenfès pendant qu’il iferoit en état 
d’en donner. Jamais ces Juges n’eq pu- 
rent fçavoir d’avantage. Sil n’avoit pas 
été féduit par les artifices du Pere Jo- 
feph > & s’il avoit toujours perfévéré,' 
il n’auroit pas été condamné , au moins 
fur l’aveu qu’il fit , mais il compta fur 
la bonne foi du : Cardinal, & plus en- 
core fur les promelfes de ce Religieux. 
Après la mort de Chalais , les au- 
tres Conjurés ou qui étoient accufés 
d’en être , ne furent pas long-tems fans 
relfentir la peine de leur crime ; la Du- 
ché (Te de Chévreufe revenue dë Bru- 
xelles fut reléguée en Ltirraine. Le Car- 
dinal l’aimoit, & fit voir par fon éloi- 
gnement , 
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gnement , qu’il facrifîoit fes plus chefs 
amis , quand il s’agiifoit du bien de 
l’Etat ; le Comte de Soiflfons fe retira 
en Italie ; le Prince de Condé n’ofa pas 
revenir fi-tôt à la Cour , quoiqu’il eût 
vu le Cardinal dans fa maifon de Li- 
mours, & on fut bien aife qu’il s’exi- 
lât lui-même ; le Gouvernement cfe 
Bretagne fut ôté au Duc de Vendôme , 
& donné par commiflion au Maréchal 
de Themines. On tenoit en prifon au 
Bois de Vincennes le Maréchal d’Or’- 
nano dont on apprit la mort * à Nati- 
tes ; les ennemis du Cardinal & du 
Pere Jofeph , qui les accufoient de n’a- 
voir aucun fcrupule de faire des Coups 
de main , firent courre le bruit qu’il 
avoit été empoifonné, quoique les Mé- 
decins & les Chirurgiens affurafférit qu’il 
étoit mort d’une fièvre maligne. Jai fû 
dans la Vie du Cardinal , que le Ma- 
réchal, avant de prendre le Viatique', 
& dans un état ou il n’y avoit point 
d’efpérance cju’il en revint , fit un dis- 
cours fur la caufe de fon emprifonne- . 

ment , & jura fur le falut de fon ame » 

: * * 

. . * w 

———————— — 1 1 ■ — - 

P Le 4 Septembre 1626. 

Tome L V 
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que le Duc d’Orléans n’avoit Jamais 
penfé à quoi que ce foit contre la per- 
fonne du Roi , & qu’aucun de ceux qui 
étoient dans fa confidence ne lui avoient 
jamais donné de femblables confeils ; que 
feulement le Duc d’Orléans fe voyant 
entièrement exclus du Gouvernement, 
qui étoit paflfé entre les mains du Car- 
dinal , on avoit cherché les moyens 
de diminuer l’autorité exceflive de ce 
Miniftre , pour en donner quelque par- 
tie à Moniteur ; que tout ce qu’on en 
difoit de plus étoit faux ou n’étoit pas 
venu à fa connoiflance ; enfuite il com- 
munia , & expira peu de tems après. 
Ce Maréchal , par un faux principe, 
croyoit qu’il lui étoit permis de s’op- 
pofer à l’autorité Royale , & qu’il la 
pouvoit diminuer dans un Mininre qui 
en étoit revêtu , pour la donner au Frere 
du Roi. Il n’en faut pas davantage à 
qui Içait l’art de régner , pour juftifier 
la détention de ce Maréchal , la peine 
de tous les complices , & la conduite 
du Pere Jofeph , à qui le Roi fut re- 
devable de l’heureufe découverte de 
cette conjuration , qui n’alloit qu’à rui- 
ner l’Etat , & à faire perdre au Roi la 
fie , ou au moins la liberté. La Cour 
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revint à Paris & le Pere , dans Ton Cou- 
vent , où le Cardinal lui rendoit de fré- 
quentes vifites , pour le confulter fur 
les affaires d’Etat les plus fecrettes & les 
plus épineufes. 

Ce fut pendant fa retraite aux Ca- 
pucins que le Pere Jofeph , qui ne pen- 
foit qu’a convertir les Huguenots , Se 
à terrafler l’Héréfie , fe mit en tête de 
travailler à réduire la Rochelle à l’o- 
béiflance du Roi ; il regardoit cette 
Place comme le boulevard du Calvi- 
nifme , comme la Citadelle de la ré- 
bellion. II y avoit deux cens ans qu’elle 
fe glorifioit de braver nos Rois. Elle 
s’étoit révoltée contre Louis XI. en 
faveur de fbn frere Charles , Duc de 
Guyenne; contre Charles VIII. tandis 
qu’il étoit en Italie contre Louis XII. 
pendant qu’il faifoit laGuerre dans le Mi- 
lanés , où Ludovic le More étoit rentré; 
contre François premier, au plus fort 
de la guerre qu’il avoit avec Charles 
Quint ; contre Charles IX. en faveur 
des Huguenots , qui avoient pour Chef 
le Prince de Condé ; contre Henry III. 
qui fut enfin obligé de capituler avec 
cette Ville qu’il tenoit affiégée , de peur 
qu’elle ne fe donnât aux Anglois. Après. 
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la perte d’Amiens , la Rochelfe : avoîc 
bien envie de fe révolter encore , & il 
ne tint pas aux Ducs de la Trémouille 
& de Bouillon qu’elle ne le fit. Mais 
comme Henry IV. reprit heureufe ment 
Amiens contre leur attente , fa bonne 
fortune contint les Rochellôis dans Fo- 
béifiance. Enfin la Rochelle ayant dé- 
claré la guerre à Louis XIII. le Pere 
Jofeph ufa de tout fon génie pour 
faire voir au Roi , Que cette Fille en- 
tretenait la difeerde dans le cœur de fon 
Royaume , formoit une République au 
milieu et une Monarchie , donnoit entrée 
aux Etrangers & retraite à tous les 
mécontens , & par fon exempte , appre- 
nait à méprifer impunément t Autorité 
Royale ; que l'on ne viendroit jamais à 
Bout de ruiner t H éré fie en France tant que 
les Hugenots refieroient les maîtres de 
cette Place , dont ils faifoient leur Don- 
jon & leur Arfenal ; qu’il était honteux 
de fouffrir qu’une poignée de Sujets don- 
nât la loix à fon Pr ince & délivrât des 
Commijfions pour lever des gens de guerre 
dans les Provinces de Poitou , et Angoû- 
mois , de Saintonge , de Périgord , Lan- 
guedoc, Dauphiné, Provence pour fondre 
du canon > & pour fortifier les Villes quils 
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iïppeïloient de fureté. Comment le Roi 
pourr oit-il voir fans indignation , l'ajj em- 
blée générale qui fe tenait à la Rochelle y 
ujurper les droits les plus facrés de la. 
Souveraineté , comme elle venoit défaire 
en érigeant une Amirauté , & déclarant 
criminels d'Etat ceux de leur Religion , 
qui ne prendraient pas les armes , ave t 
menace de rafer leurs maifons de fond 
en comble ? Que les Huguenots n av oient 
plus à la tête de leur parti un Roi de 
Navarre , un Prince de Condé , un Ami- 
ral de Chatülon , pour foutenir la répu- 
tation de leurs Armes ; & qu ainfi la 
conjoncture étoit favorable pour les at- 
taquer ‘ 

Cependant , I’entreprife paroifloît 
dangereufe ; on difoit qu’il y auroit de 
la témérité à tenter une chofe , qui,, 
jufques - là n’avoit caufé que de la honte 
& de la confufion à tous ceux qui^’en 
étoient mêlés. Que Charles IX. Hen- 
ry III. & Henri IV. n’avoient jamais 
pu ruiner ce parti ; que la faignée de la 
Saint Barthélémy avoit aigri le mal au 
lieu de le guérir ; que ce corps épui- 
fé de fang n’avoit pas feulement repris 
les forces , énais étoit même devenu plus 
puiflfant & plus formidable qu’aupara- 
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vant. Mais le Pere Jofeph diffipa cè$ 
craintes en répondant , que Dieu fe -plaît 
jouxtent à montrer qu’il efi le Dieu des 
Armées & le Souverain Maître des évé- 
nemens & que le fens & Pindufirie des 
hommes ne fervent de rien dans les en- 
treprifes qu’il veut conduire ; que fi celles 
des trois Rois précédons riaxment pas 
rêuffi , c efi que Dieu jaloux de fa gloire 
tiavoit pas voulu que la défaite des Hu- 
guenots fut P ouvrage de la Üoair & de 
la prudence humaine , ni la récompenje 
de la raifon de l’Etat , & de P ambi- 
tion des Guifes , qui fe couvr oient du man- 
teau de la Religion , pour parvenir à 
la Royauté. Ayant communiqué ce de£ 
fein au Cardinal de Berulle , ce Car- 
dinal l’approuva d’autant plus , qu’il falr 
loit , à ce qu’il difoit, profiter del’oc- 
cafion de la guerre que l’Efpagne fe 
préparait à faire au nouveau Duc de 
Mantoue, que l’Empereur ne vouloit pas 
reconnoître pour tel. Ils fçavoient bien 
tous deux que cette Couronne fomen- 
toit la rébellion des Rochellois , & 
fournifToit des fommes confidérables au 
Duc de Rohan , & aux Rochellois , afin 
qu’ils tailladent tant de befogneau Roi, 
qu’il fut hors d’état de pouvoir fongeç 
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à fecourir le Duc de Mantoue , fou 
C’eft pourquoi ils agirent de con- 
cert auprès du Cardinal de Richelieu, 
qui pottedoit alors toute la faveur , pour 
le faire entrer dans leur fentiment. Ce 
Miniftre y entra en effet , & d’autant 

f lus volontiers , que le Roi étoit déjà 
ien averti , que les Rochellois avoient 
fait prier inftamment le Roi d’Angle- 
terre, parle Seigneur de Soubife , de les 
prendre en fa protection. On alfuroit 
même que Blancard leur Député , dit 
au Confeil du Roi d’Angleterre , qu’il 
étoit moins préjudiciable à Sa Majefté 
Britannique de perdre le Royaume d’Ir- 
lande , que de laifïer ruiner la Reli- 
gion Proteftante en France, par la pri- 
îe de la Rochelle. Le Duc de Buckin- 
gham premier Miniftre & favori de ce 
Roi , le preffa fi fort de fecourir les Ro- 
chellois , que cette affaire ayant été con-^ 
due , les Anglois commencèrent fans 
aucune déclaration de guerre , à fe fai- 
fir des Vaiffeaux François qui fe trou- 
vèrent dans leurs Ports , & enlevèrent 
même deux Vaiffeaux de guerre à Diép- 
pe & au Havre de Grâce. 

Ces infractions firent que le Roi dé- 
fendit le Commerce avec l’Angleterre* 
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& fur la nouvelle qu’il eut des préparé 
tifs qui s’y faifoient pour prendre rifle 
de Ré , il fit marcher fes troupes dans 
le Poitou pour en garder les côtes , & 
en donna le Commandement à Mon- 
sieur. Les avis furent partagés au Con- 
feil fur la préfence du Roi au Siège de 
la Rochelle ; mais le Pere Jofeph l’em- 
porta , & la fuite fit voir que fes vues 
étoient juftes , &quel’obfl:ination de ces 
rebèlles , fomentée par les Anglois , 
nos anciens ennemis , demandoit abfo- 
lument que le Roi y fût en perfonne. 
Il partit donc le 8 Juin 1627. & après 
quelques femaines de maladie à Ville- 
roy , il arriva enfin au blocus de la 
Rochelle le 13 Août. On lui avoit ca- 
ché pendant fa maladie , la defcente 
que Buckingham avoit faite dans TIfle 
de Ré , à la barbe de Toyras , Gou- 
verneur de cette Ifle , qui fut obligé de 
fe retirer dans le Fort de Saint Mar- 
tin j & qui chaffa peu de tems après 
les Anglois des poftes dont ils s’étoient 
faifis. Ils n’en feroient pas fortis fi Toi- 
ras avoit été moins brave, ou fi Buc- 
kingham avoit fçu ce que c’efl: que d’at- 
taquer une Place ; mais il paflà trois 
mois devant un Fort qui ne tlevoit pas 

% tenir 
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tenir huit jours. II leva honteufement 
le Siège , fit voile en Angleterre , & 
ruina par* là les affaires des Rochellois. 
Après cette vi&oire on ne penfa plus 
qu’à bloquer la Rochelle avec plus d’e- 
xaélitude qu’auparavant pour la prendre 
l’année fuivante. 


Le Cardinal de Richelieu , qui n’a- 
voit point alors le Pere Jofeph , lui 
manda de venir au plutôt , attendu qu’il 
ne trouvoit perfonne à la Cour qui eût 
plus de talens pour fçavoir animer le 
Roi à une entreprife dont la difficulté le 
faifoit fi fort douter du fuccès , que 
plus il y penfoit , plus il fentoit de ré- 
pugnance à s’y engager , ainfi qu’il ar- 
rive ordinairement aux efprits timides 
& irréfolus. Outre que le Cardinal , qui 
étoit nouveau dans le Minifiere, & fort 


envié, appréhendoit lui-même, quelque 
mine qu’il en fît , d’être la viétime de 
cette entreprife, fi elle venoit à manquer.. 

Le Pere Jofeph partit à pied de Paris 
au mois d’Août, & arriva à l’Armée 


au mois d’Oétobre , après avoir féjourné 
quelques jours dans les Villes de Poi-, 
tou , où il avoit prêché & établi des 
Couvens de fon Ordre. On le logea au, 
quartier du Cardinal , dans une mai- 
fon feule à l’écart , nommée le Pont 
‘lome 1 . 2Ç 
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de la Pierre, à cent pas de la Mer, ou 
environ. Le Cardinal étantpafleà Olé- 
ron , pour envoyer du fecours à la Ci- 
tadelle de l’Ifle de Ré, afliégée par les 
Anglois, les Rochellois qui n’en fça- 
voient rien , projetterent de venir la 
nuit avec cinq cens hommes pour enle- 
ver Ton Eminence. Marillac pour lors 
Maréchal de Camp , & depuis Maré- 
chal de France , en vint donner avis 
au Pere Jofeph, le pria de tenir fer- 
me avec quelque fecours qu’il lui en- 
voya , l’aflurant que le Roi alloit or- 
donner un détachement pour fa défenfe. 
Le Pere Jofeph fe faifit des papiers du 
Cardinal , les mit en fûreté , & atten- 
dit , fans crainte , les Ennemis , qui fu- 
rent empêchés par une groflè pluye , 
de venir faire leur attaque. Sa Majefié 
loua l’intrépidité du Capucin qui 
avoît mieux aimé pafler la nuit à en- 
courager les Soldats de fa Garde , que 
de fe retirer dans le quartier du Roi. 

Ce ne fut pas dans cette rencontre 
feule qu’il fit voir des marques de fa 
piété & de fon courage. ( Vertus qui fe 
rencontrent alfez rarement enfemble , 
quoiqu’elles ne foient pas incompati- 
tibles ) Il alloit par tout cathéchifer & 
confeffer les Soldats , vifiter les Hô- 
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pitaux , non - feulement dans l’Armée 
que le Roi commandoit , mais dans 
celle du Maréchal de Balfompierre du 
côté de-Laleu &du Fort-Louis. Il avoit 
fait venir grand nombre de Capucins , 
. qui faifoient dans le Camp tous les me- 
mes exercices de Millionnaires , qu’ils 
auroient pu faire dans une Ville. De 
forte qu’il fit régner la piété dans l’Ar- 
mée , en bannit les blafphêmes & les 
autres crimes ordinaires aux Soldats. 

Il 11’étoit pas poffible que durant un 
Siège fi long, il ne fe préfentât plu- 
fieurs difficultés , qui demandoient un 
génie fupérieur pour les réfoudre. Le 
retour du Roi à Paris fit naître la pre- 
mière. Le Cardinal craignant que la 
Reine Mere , qui commençoit à le haïr, 
ne le perdit dans l’efprit du Roi, vouloit 
l’accompagner dans ce voyage, perfuadé 
qüe fa préfence empêcheroit les mauvais 
delfeins de fes ennemis , & que le Roi , 
qui étoit naturellement inquiet & crédu- 
le, auroit plus de fermeté & de réfolution 
quand il le verroit toujours à fes côtés. 
Mais le Pere Jofeph , qui jprévoyoit les 
fuites de l’abfence du Cardinal , lui re- 
préfenta fagement , que s'il s' éloignoït 
4 e t Armée i l’ardeur des Officiers fe rdz 
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lentiroit, dans la penfe'e quils aurotenti 
& non J, 'ans raifon , que puifqu il s'en 
allait , il ne prenoit pas cette affaire fort 
à cœur , que les Rochellois & toiit le parti 
Huguenot en deviendraient plus infolens 
& plus obftinés ; que ce retour à Pa- 
ris i dès le commencement d’un Siège de 
cette importance , feroit penfer & dire , 
que détoit une levée de bouclier s que s’il 
arrivott que ce Siège allât mal ou tirât 
en longueur , le Roi lui fçauroit mau- 
vais gré de l’avoir embarqué dans une 
entreprife fî hafardeufe & fi ruineufe , 
quil devoit facrifier fa fortune au fervice 
dr à la gloire de celui qui fait & défait 
les Grands comme il lui plaît ; & que 
s’il mettait toute fa confiance en Dieu t 
fa main toute puiffante diffiperoit les ca- 
bales de fes ennemis , & le feroit prof 
pérer plus que jamais. Le Pere Jofeph 
avoit pris un tel afeendant fur le Car- 
dinal , que ce Miniftre fe détermina 
généreusement à demeurer. Le Roi 
partit donc le p Février 1628. & lui 
abandonnant la direction de ce Siège, 
avec un ordre exprès au Duc d’An- 
gouleme , & aux Maréchaux de BafTom- 
pierre & de Schonabèrg, de lui obéir 
pomme à fa propre personne. 
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La feeônde difficulté qui occupa 
beaucoup le Roi & le Cardinal au Siège 
de la Rochelle , fut de fermer le Porc 
par où les Affiégés reGevoient tous les 
vivres & tous les fecours dont ils avoient, 
béfoin. Pompée Targon , fameux In- 
génieur Italien , avoit elfayé d’en bou- 
cher l’entrée par différentes machines 
que la tempête & la marée emportoienc 
à mefure qu’il les mettoit. De forte que 
cet ouvrage coûtoit beaucoup d’argenc 
& n’avançoit point. Le Pere Jofeph re- 
connut bientôt que cet homme amufoit 
le Roi ; après lui avoir donné fon congé,, 
le Cardinal fit travailler dêux Archi- 
teéles de Paris , l’un nommé Louis Me- 
tézeau, natif de Dreux, & l’autre Jean 
Tiriot , à la Digue de pierre . dont on; 
lui avoit donné l’invention , & l’opinion, 
commune en attribue toute la gloire à 
Metezeau même. Quoi qu’il en foit, on 
commença la conffruéfion de la Digue 
dans un endroit , où le Canal , qui forme 
le Port de la Rochelle , a fept cens qua- 
rante toi fes de largeur, & oùle^canon 
des affiégés ne pouvoir porter. Pour 
former cette Digue, on enfonça dans 
la Mer de grandes poutres de douze 
pieds avec d’autres en travers , & l’on 

Xiij 
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mit dedans des pierres féches qui n’a^ 
voient d’autres liens que la vafe & le li- 
mon que la Mer y poulfoit ; on fit en- 
core couler à fond plufieurs Vaifleaux 
chargés de pierres pour la foutenir. Elle 
étoit par le bas large de douze toifes > 
& comme elle alloit en retréciflant jus- 
qu’au haut , où elle n’en avoit que qua- 
tre, fa hauteur étoit au-defïus des plus 
hautes marées ; de forte que les Soldats 
qu’on y mettoit pour la garder, y pou- 
voient toujours être à fec. On avoit îaiflfé 
feulement au milieu du Canal une ou- 
verture pour donner cours au flux & 
reflux. L’entrée du Canal étoit défen- 
due par environ deux cens Vaifleaux , 
bien armés qui bordoient les deux côtés 
du rivage. C’efiavec cette Digue, avec 
ce rocher artificiel , comparable aux plus 
fameux ouvrages des anciens Capitaines 
Grecs & Romains , qu’on vint à bout 
des Rochellois ; car fans cela il auroit 
fallu de toute néceffité lever le Siégé. 
Ceux qui ne défiroient pas que la Ro- 
chelle fiât prife difoient tout haut , qu’il 
feroit infiniment plus glorieux au Roi 
de fecourir fès Alliés , que de faire la 
guerre à fes lujets ; que fi le Roi d’Ef- 
pagne s’emparoit une fois du Mantouan. 
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je du Montferrat , il n’y auroit plus 
moyen de l’en chattèr y qu’il valoit mieux 
faire lever le Siège de Cafal, que. de con- 
tinuer celui de la Rochelle , dont on 
ne viendroit jamais à bout. Mais le Pere 
Jofeph obligea le Cardinal à demeurer 
ferme , & à ne pas quitter un moment les 
Afliègés. On envoya feulement le Mar- 
quis de Saint Chaumont au Duc de Sa- 
voy e , pour tirer l'affaire en longueur 
pendant que l’on continuoit le Siège , 
& en l’abfence du Roi , le Cardinal qui 
voulait avoir toute la gloire de cette 
conquête, fit fbmmer les Rochellois de 
fe rendre , mais ils ne voulurent pas feu- 
lement écouter le Héraut» Comme il étoit 
plus aifé d’aborder le Pere Jofeph que 
le Cardinal, tous ceux qui trouvoient 
quelque nouvel expédient , pour incom- 
moder ou pour furprendre la Ville , 
venoient le lui communiquer , & l’en- 
vie qu’il avoit de finir ce Siège , lui fai- 
foit embralfer tout ce qu’ on lui propo- 
sait , foit bien ou mal. On fit petarder 
la fauffe porte des Salines & celle de 
Saint Nicolas , efcalader les battions du 
^Gabut & de l’Evangile ; on effaya de 
rompre la chaîne & de furprendre le 
Fort Tafdon, pendant que l’on faifoit 

X iiij 
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donner quelques faufles allarmes en d’au- 
tres endroits. Rien ne fut épargné pour 
cette entreprife , on envoya de divers 
côtés les porteurs de pétards & cinq cens 
hommes , qui les dévoient foutenir les 
premiers>avec le fieur de Marillac ; mais 
tout échoua. Deux jours après le Car- 
dinal obligea le même Officier de tenter 
fortune d’un autre côté , pour réparer 
la faute qu’il avoit faite , mais il ne fut 
pas plus heureux. 

Le troifiéme expédient qu’on donna 
au Pere Jofeph , fut de couper les eaux 
douces aux Rochellois. On y travailla 
aflez utilement en quelques endroits , 
mais on cefla quand on eut reconnu , qu’il 
y avoit aflez de puits dans la Ville , & 
une fontaine dans les Fofîes , dont on 
ne pourroit leur ôter la communication. 
La derniere tentative qu’on propofa au 
Pere Jofeph , fut- d’entrer dans la Ville 
par un conduit , par où les immondices 
fe déehargeoient II le fit approuver au 
Cardinal , qui en parla au Roi le ny. 
Avril , le lendemain de fon retour au 
Camp , & fe mit en état d’exécuter ce 
projet. 

Le Pere Jofeph fut blâmé de s’être 
mêlé d’un métier, où il n’entendoit rien. 


Digitized by Google 


du Pere Jofeph. 249 

Je n’entreprendrai point de le difcuL- 
per , parce que je dois , comme His- 
torien , garder la neutralité ; mais pour 
contenter le Leéleur , qui eft toujours 
curieux de fçavoir fur quoi eft fondé 
le blâme que l’on donne fouvent aux 
perfonnes, qui manient les affaires d’E- 
tat , je rapporterai feulement un endroit 
des Mémoires de Pontis , où il raconte 
le différend qu’il eut avec le Pere Jo- 
feph , aufujet de la vifite de cet égoût; 
par où l’on pourra juger lequel des 
deux avoit râifon , fuppofez que le récit 
loit véritable en tout. Voici les paroles. 
» Le Pere Jofeph Capucin fameux , 
» qui avoit un efprit remuant , & qui 
» des affaires de l’Etat & de la Guerre, 
» faifoit le principal fujet de fes mé- 
» ditations , fut averti qu’il y avoit un 
» grand Aqueduc par où toutes les 
* immondices de la Ville fe déchar- 
» geoient , & qu’on pourroit aifé- 
« ment , en faifant couler des troupes 
» durant la nuit par cet Aqueduc , fe 
» rendre maître enfuite de la Place. Dès 
» ce moment il prit fa réfolution de 
» tenter cette grande entreprife , fit 
» même dreffer une terrible machine , 

?» pour fervir à ce deffein j mais il falloic 
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3o recoîinoître auparavant fi le pafîagè 
» étoit bon , car c’ étoit un homme ae 
« la Ville qui en avoit donné avis au 
» Pere Jofeph. L’on parla à l’heure 
s» même de m’y envoyer , & le Roi me 
» fit chercher de tous côtés , mais je 
» me tenois caché, commençant à m’en- 
» nuyer d’être ainfi toujours employé 

* à ces fortes de découvertes qui m’ac- 
» quéroient peu d’honneur, puifqu’on 
» n’ajoutoit pas affez de foi à mon rap- 
» port , & qui m’expofoient à un péril 
» fi évident. On me trouva néanmoins 
» à la fin chez un <le mes amis où je 
» foupois , & n’ayant pû reculer , j’al- 
» lai fur le champ trouver le Roi , qui 
» me dit qu’il m’avoit mandé pour une 
» affaire importante , que le Pere Jo- 

* feph qui étoit préfent me diroit. Alors 
*» ce bon Pere faifant le roaîtrë , & le 
» Général d’Armée me déclara toutfon 
» deffein , & me djt enfuite , avec un 

zélé peu difcret , que le Roi m’ayant 
» choifi entre dix mille autres pour 

* cette affaire importante, je devois pen- 

* fer à répondre à cette opinion fi avan- 

* tageufe de Sa Majefté , & que fi je 

* ne trouvois pas en moi toute la dif- 
" pofition néceffaire pour cela , il va* 
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* loit mieux m’en défifter que de l’en- 
» treprendre. Ce difcours me choqua 
» fort , & il n’étoit nullement à mon 

* goût qu’un Capucin me fît des leçons 

* de résolution & de courage. Je dis 
» tout en colere , quoiqu’en la préfence 
» du Roi , qu’il me faifoit tort , & qu ’il 
» ne me devoit pas parler de la forte 5 
» que Sa Majefté ne m’avoit jamais rien 
» commandé que je ne m’en fuife ac- 
» quitté en homme d’honneur , & que 
» fi ç’avoit été en une autre occafion 
y» moins périlleufe, où l’on eût pu m’ac- 
» cufer de quelque crainte , j’aurois fup- 
» plié très humblement le Roi de m’en 
» exempter , puifqu’on me faifoit cet 
» affront en fa préfence. Le Roi qui 
» me vit ému me remit un peu , s’étant 
» adrelfé au Pere Jofeph, & lui ayant dit, 
» qu’il me connoiffoit & qu’il répon- 
» doit de moi. Je partis donc avec un 

* Enfeigne durant une nuit où il fai— 
» foit d’horribles vents , ce qui favori- 
» foit notre deffein. L’on a voit mis des 

* foidats de cinquante en cinquante pas 
» pour nous foutenir en cas que nous 
ao fuflions attaqués , & aufli pour nous 
v montrer les endroits où il y avoit des 
u foffés , de peur que nous ne nous 
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» perdiflîons dans i’obfcurité. Etant 
» arivé à l’Aqueduc , nous fondâmes 
* avec une longue perche la vafe , & 
»» nous trouvâmes par tout une terrible 
» profondeur de boue , & après avoir 
» regardé de tous côtés , nous jugeâmes 
» quil n’y avoit nulle apparence de paf- 
« fage ; nous retournâmes & fîmes notre 
» rapport > qui fut que quarante mille 
a» hommes y périroient comme deux , & 
» qu’il ne falloit rien efpérer de cette 
a» entreprife. Là-delTus le Pere fe dépite 
39 & s’emporte, en difant que cela ne 
*» pouvoit pas être , & qu’il avoit fçu 
» le contraire d’un homme même de la 
» Rochelle. Je lui repartis hardiment, 
» que s’il pouvoit faire prendre cet hom- 
3» me il le fît pendre, parce que c’é- 
39 toit un . affronteur ; & j’ajoutai que 
39 quand même le paflfage auroit été 
33 bon , il eût été impofîîble de rien 
39 faire cette nuit , puifqu’il n’y avoit 
3 o pas de pont fur les folles , mais feu- 
39 lement une planche fur laquelle un 
a» homme feul avoit bien de la peine 
39 à paffer. Le Pere fe mit à crier 
3 » encore davantage , en difànt qu’il 
3 * avoit donné ordre qn’on en fît, & 
» qu’ils dévoient être faits. La conclu.* 
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» fion fut, que n’y ayant point de ponts, 

» & fa grande machine s'étant rompue , 

» tout ce grand projet s’évanouit. Et le 
» Roi après la prife de la Rochelle vou- 
ai lut encore voir cet Aque duc , & fit 
» remarquer au Pere Jofeph le péril où 
» il avoit voulu expofer fon Armée. 

Ce Pereeft pourtant excufable d’avoir 
pris le change en cette occafion , par la 
raifon du zélé qu’il avoit pour le fèrvice 
de l’Etat. * D’ailleurs le Confeil de 
Guerre avoit approuvé l’expédient pro- 
pofé au Roi par le Pere Jofeph. 

Immédiatement après ce trait d’his- 
toire , Pontis , ou pour fe louer lui- 
même , ou pour faire paroître le dévoue- 
ment du Pere Jofeph aux volontés du 
Cardinal , raconte la maniéré ingé- 
nieufe dont ce Capucin fe fervit pour 
le retirer du fervice du Roi , afin de 
l’attacher à ce Miniftre. Il blâme cet ar- 
tifice, & s’applaudit d’avoir réfifté à la ^u- 
fe que le Pere Jofeph employa pour réuf- 
fir dans ce defïèin , qui l’auroit pourtant 
conduit à être le Capitaine des Gardes 
du premier Miniftre , s’il avoit eu moins 
de fidélité pour fon Prince. Voici com- 
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me il en parle. Le Pere Jofeph paflfant 
donc un jour devant mon logis , ou au 
moins faifant femblant de paffer , pour 
ne pas faire connoître qu’il venoit ex- 
près, demanda alfez haut 11 j’y étois. 
On m’en avertit , & étant aufli-tôt des- 
cendu au-devant de lui , nous montâmes 
enfemble à la chambre. Tout le mon- 
de qui y étoit fe retira à l’heure même 
pour faire place à ce Miniftre du Car- 
dinal , qui n’étoit gueres moins redouté 
que lui. Ainfi nous nous enfermâmes 
tous deux Seuls. Le Pere , avant que 
que de s’ouvrir fur le fujet principal de 
fa vifite, me demanda fi j’avois fait épreu- 
ve d’une certaine invention qu’il avoit 
apprife d’un Soldat , lequel avoit eu plu* 
Heurs conférences avec lui pour quel- 
ques machines de guerre propres à in*? 
commoder les Rochellois; & celle- 
ci étoit pour mettre le feu de bien loin 
dans un Navire avec un coup de moul- 
qiîet. Lors donc qu’il m’eut demandé 
ce que j’en penfois , je lui dis , que 
puifqu’il me faifoit l’honneur de vouloir 
bien fçavoir mon Sentiment Sur cela , 
j’étois obligé de lui dire, que je croyois 
la chofe fort cafuelle , que le Soldat en 
ayant fait l’épreuve dans mon jardin de 
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trois ou quatre coups qu’il avoit tiré , il 
n’y en avoit eu qu’un feul qui eut réufli, 
& qu’ainfi je ne jugeois pas qu’on dut 
s’afliirer beaucoup fur un effet fi incer- 
tain. Il me pria de vouloir bien aller 
chez lui le lendemain avec ce Soldat , 
afin qu’on en fît l’épreuve dans fon jar- 
din. Nous-nous régalerons chez nous, 
ajoûta-t’il , & je vous promets que vous 
y ferez bien reçu. Mon Pere, lui ré- 
pondis-je , je ferai beaucoup mieux re- 
çu que je ne mérite , ce m’eft trop d’hon- 
neur de ce que vous penfez à moi. Ho ! 
vraiement j’ai bien fujetd’y penfer, repar- 
tit le Pere, il y a long-tems que nous nous 
connoifïons , vous fouvenez - vous de 
cette rencontre , où vous m’offrîtes vo- 
tre Cheval ? Mon Pere , lui dis-je , j’ai 
honte de penfer à fi peu de chofe, & c’eft 
une»marque de votre générofité , de ce 
que vous vous en fouvenez encore. Cette 
rencontre fut , qu’allant un jour à Saint 
Germain , durant une très-grande cha- 
leur , je trouvai en chemin le Pere Jo- 
feph avec un Frere qui y alloit aufîî^ 
C’étoit lorfqu’il commençoit à s’intri- 
guer avec Monfieur de Luines , & à 
rechercher la faveur de la Cour, Je le 
jpriai le plus honnêtement que je pus 
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de vouloir monter fur mon Cheval. Mais 
lui , qui ne croyoit pas alors qu’il fût 
permis à un Capucin d’aller à che- 
val , & qui n’a appris que depuis , qu’il 
pouvoit même pour le plus grand bien 
de l’Etat , aller en carrolfe , me remer- 
cia humblement , & il me dit feulement, 
que puifque j’avois tant de bonté , il me 
fupplioit de les foulager , en les déchar- 

f eant de leurs gros manteaux, & de la 
eface que portoit le Frere , ce que je 
fis avec grande joye ; de forte que c’é- 
toit une alfez plaifante chofe de voir un 
Capitaine portant la beface , comme ç’en 
fut depuis une alfez rare de voir un Ca- 
pucin devenir Courtifan & Miniftre du 
premier Miniftre d’Etat. C’étoit donc 
de cette rencontre que parloir le Pere , 
lequel continua à m’entretenir de cette 
forte ; je me fuis toujours fouvenu 'de- 
puis , de la charité que vous nous fîtes 
alors , & je n’ai pu vous oublier en y 
penfant. J’ai parlé pour vous en plu- 
îieurs occafions à Moniteur le Cardi- 
nal & j’ai reconnu qu’il vous eftime beau- 
coup. Il ne fe trompe pas dans le choix 
qu’il fait des perfonnes. Il a un difcer- 
nement merveilleux pour juger du mé- 
rite des gens , il récompense la vertu 

par 
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partout où il la conrioît. Mon Pere,-, 
lui dis-je, <je vous !ai une extrême obli- 
gation de ce que vous avez eu une li 
grande reconnoiflance d’une li petite 
choie. Je ne méritois pas néanmoins que 
vous parlalfiez de moi à Moniteur le: 
Cardinal , & j’ai peur que ce que vous, 
avez eu la bonté de lui dire à ma louange 
ne tourne à mon défavantage. Car com- 
me un auffi grand efprit que le lien ne; 
peut eftimer que les choies éminentes „ 
n’y ayant rien en moi qui ne foit très- 
commun , c’eft faire tort , en quelque; 
lorte à fon jugement , de lui vouloir 
donner de l’eftime d’une perfonne qui 
ne la mérite pas. Je ne puis , ce me; 
femble , me vanter que d’une chofe 
qui eft de la fidélité inviolable que j’ai; 
toujours gardée au Roi mon maître , & 
dans laquelle je puis dire fans vanité que: 
je ne cède à perfonne. Le Pere voyant- 
fa mine éventée, ne s’étonna point, &: 
prit fujet de mes paroles pour me ré- 
pondre , c’ell cela même , me dit-il , 
que Moniteur le Cardinal eftime le plus; 
en vous , c’efi: cette grande fidélité con- 
nue de tout le monde qu’il recherche da- 
vantage. Ce font cesperfonnes qu’il de- 
mande il veut des Officiers qui lui foienc 
"Xamc- L X 
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fidèles & qui ne foient qu’à lui fans excep- 
tion & fans réferve ; il ne veut point de 
ceux qui fervent deux maîtres , ce furent 
fes proprestermes, fçaehant qu’il ne peut 
fe trouver de fidélité en eux ; c’efl ce qui 
l’a porté à jetter les yeux fur vous , par- 
ce qu’il fçait que lorfque vous vous êtes 
donné à un maître , vous ne regardez que 
lui feul après Dieu. Il eft fi rare en ce 
tems-ci, ajoûta-t’ii , de trouver un hom- 
me de cette trempe , que s’il falloit les 
acheter Monfieur le Cardinal les ache- 
teroit au poids de l’or. On ne pouvoit 
guère , fans doute, pouffer les chofes 
plus loin , ni fe déclarer plus ouverte- 
ment. Auffi ne croyant pas alors devoir 
garder davantage de mefures avec une 
perfonne qui en gardoit fi peu avec moi , 
je ne craignis plus de me déclarer auffi 
ouvertement qu’il le faifoit. Je fçais» 
mon Pere , lui dis-je > que ce m’eft un 
trop grand honneur que fon Eminence* 

■ " ' • 

* Pontis a tort de fe fervir du terme d’Emi- 
nence,en i6z8âl ne fût en ufage que le 10 Juin 
16 jO. Urbain VIII. le donna par une Bulle 
faite exprès aux Cardinaux , aux trois Elec- 
teurs Eccléfiaftiques , & au Grand Maître de 
Malthe , avec défenfe à tous autres de prexv 
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ait jejté les yeux fur moi , & je fuis très- 
perfuadé que je ne pourrais m’approcher 
de fa perfonne fans être afluré de ma for- 
tune. Mais puifque Monfieur le Car- 
dinal témoigtie lui-même qu’il çftime 
principalement la fidélité dans les fer- 
viteurs , ne feroit-il pas le premier à 
me blâmer d’infidélité , fi après l’hon- 
neur qu’il a plu au Roi de me faire » 
en m’approchant de fa perfonne , & me 
donnant de lui-même une Lieutenance 
dans fes Gardes, je quittois fitôt fonfervi- 
cepour me donner à un autre? Ceferoit 
faire paraître une légéreté & une ingra- 
titude inexcufable, & il n’y a perfon- 
ne qui ne jugeât qu’ayant été mauvais 
fèrviteur djwi Roi de France , je ne 
fufle très * indigne de l’être du plu* 
grand Cardinal de la Chrétienté. J’ai r 
fans doute, tout fujet de croire, moi* 
Pere , que Monfieur le Cardinal veut 
éprouver ma fidélité ea cette rencontre 


dre ce titre. Et la même Bulle ordonne à tout 
îe monde , à l’exception des Têtes Couron- 
nées , de fe fervir en leur parlant , du norm 
ü Enunuice , au lieu de Seigneurie Ulufiùf* 
fine. 
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& j’efpere que vous aurez la Bonté de 
lui en rendre témoignage , & d'ajouter - 
cette nouvelle grâce a tant d’autres , 
dont je vous fuis obligé; Alors le Pere 
le fauvant heureufement par cette ou- 
verture favorable que- je lui donnois, 
feigmt*4Lêtre fort fatisfait de moi, & 
après m’avoir loué de céftè reconnoif- 
fance que j’avois des faveurs du Roi 
il fortit paroiflànt aufii content à l’ex- 
térieur , qu’il avoit de dépit au fond 
de l’ame de voir fes complimens fi mal 
payés^ 

Au refie , il eut de quoi fie confbler 
dans la converfion du Duc de la Tré- 
moüille, qui vint trouver le Roi avec 
plufieurs Gentilshommes de Poitou , fur 
le bruit qui fe répandit de tous côtés, 
que les Ànglois alloient revenir avec 
une Flote formidable , pour fécourir 
la Rochelle. Le Pere Jofeph voyoit 
tous les jours ce Duc chez le Cardi- 
nal , s’infinua fi bien dans fon efprit, 
qu’ils eurent fouvent des conventions 
fur les points de controverfe , qui lui 
faifoient le plus de peine.- Comme, ce 
Seigneur avoit i’efprit bien fait , il écou- 
ta les infiru&ions du Pere Jofeph avec 
tant de docilité , que peu de tems après 
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H abjura les erreurs de Calvin , & re- 
nonça aux avantages qu-’il pouvoit efpé- 
rer de ce parti , où fa nailfance lui don- 
noit une grande autorité , les Hugue- 
nots le regardant comme un fujet di- 
gne d’être leur chef. Ce fut le Cardinal 
de Richelieu qui reçut fon abjuration , le- 
Pere Jofeph lui ayant voulu lailfer toute 
là" gloire d’avoir converti ce Duc , afin 
que fon miniftere en fût plus- agréable 
à la Cour. Comme nul intérêt tempo- 
rel n’étoit entré dans les motifs de cette 
converfion , le Roi en témoigna beau- 
coup de joye au Duc, & lui promit de 
le faire communier avec lui à la pre- 
mière Fête folemnelle; 

Cette aélion faite à la vue des Alfié- 
geans & des Afliégés , ne demeura 
pas fans fruit; elle fit rentrer par ému- 
lation plufieurs Gentilshommes dans : 
le fein de PEglife Romaine-, & ce fut 
par le moyen de ces nouveaux Con- 
vertis , qui entretenoient de gran- 
des intelligences avec les Rochellois r 
que le Roi fut averti que la faim ra^ 
meneroit bien -tôt ces rebelles 
obéiflfance. 

La mauvaife nourriture & les fatigues r 
de ce Siège où. le Pere Jofeph ne rc- 
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la choit rien de la rigueur de ToblèmiH 
ce de fa Réglé, lui cauferent une fiè- 
vre double tierce , qui le mit hors d’é- 
tat de continuer Tes travaux. Mais ce 
qui acheva de l’accabler , fut qu’il pafîoic 
toutes les nuits à donner audience aux 
efpions qui fortoient fecrettement de la 
Ville pour le venir informer de tout ce 
qui s’y faifoit. Après en avoir rendis 
compte au Cardinal , il drelfoit la plu- 
part des mémoires & des. inftrudions 
qu’il falloit envoyer de tous côtés , de 
forte que ne prenant point de repos tout 
malade qu’il étoit , il fut attaqué d’une 
fièvre continue fi violente , que l’on dé- 
fefpera de fa guérifon. Le Cardinal de 
Richelieu chez qui il demeuroit , ne 
manqua pas de le voir tous les jours, le 
Roi lui enyoyoit fes Médecins , & il fut 
fi bien traité , qu’il reprit en peu de tems 
fes forces & fa fanté au grand conten- 
tement de toute l’Armée* 

Cependant, on apprit de toutes parts 
la confternation que jetta dans la Ville 
la mort du Duc de Buckingham , qui 
avoit été tué d’un coup de couteau à 
Plimout , & la difette des vivres qui ré- 
duifoit les habitans à la derniere extré- 
mité. Ils ne vivaient plus que de co- 
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Éjmllages , de légumes &*<de racines , 
qui étoient même difficiles à trouver, 
les plus riches mangeoient du cuir & du 
parchemin bouilli avec de la graille , & 
tout ce qui pouvoit avoir quelque fuc 
propre à nourrir. Pour fe défaire des 
bouches inutiles , ils firent aflfembler pen- 
dant une nuit une grande multitude de 
femmes , d’enfans & de vieillards, qu’on 
mit hors les portes , fims écouter leurs 
plaintes. Ces malheureux s’allèrent ren- 
dre dès le matin aux Forts & aux lignes 
des Affiégeans , d’où ils furent chalTés 
à coups de moufquets , ils fe retirèrent 
dans les prairies pour en brouter l’herbe 
qu’on eut foin de faucher, de peur qu’ils 
ne la vinlTent arracher de nuit pour s’en 
nourrir ; fi bien qu’ils furent obligés de 
rentrer dans la Ville. Les ennemis du 
Pere Jofeph trouvent à redire qu’il ait 
affilié au Confeil , où il fut réfolu d’en 
ufer de la forte ; mais il ne font pas 
réflexion , que le Roi & le Cardinal 
étoient de cet avis ; que ce font les droits 
de la guerre , & que Dieu Te fert de ces 
fléaux , pour punir les Peuples fans qu’il 
foit permis à des Sujets d’y trouver à 
redire. Ceux-là ne vouloient point ren- 
trer dans leur devoir & raéritoient ton- 
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tes les miferes qui les accabloient. Iî§ 
devinrent plus infolens que jamais quand 
ils apperçurent le 28 Septembre , à la 
hauteur de l’Ifle de Ré la Flotte An- 
gloife compofée de foixante-dix Vai£ 
(eaux , qui furent fuivis de plus de trente 
peu de tems après. Toute l’Armée du 
Roi fut plufieurs jours fous les armes 
pour repoulfer les Anglois , s’ils vou» 
îoient faire une defcente , à deffein 
de fe rendre maîtres de la Digue , & 
après quelque légère efcarmouche , on 
réfolut une ceflation d’armes avec les Ro- 
eheilois. Dès qu’elle fut expirée,- les An- 
glois recommencèrent à fe battre le 23? 
Oétobre ; mais enfin les Rochellois qui 
n’en pouvoient plus , & à qui il étoit im- 
poffible de donner fecours , envoyèrent 
quatre Députés au Cardinal pour le prier 
d’implorer la mifericorde du Roi. Ils 
allèrent d’abord trouver le Pere Jo* 
feph , il ne pût s’empêcher de pleurer 
en les préfentant à ce Miniftre, qui les 
reçut agréablement , en retint deux au- 
près de lui , renvoya Içs deux autres à 
la Rochelle , avec alfurance d ? un par- 
don général , s-ils fe foumettoient pui- 
sement & fans conditions à la clémen- 
te du. Roi. 


Cette promelfe obligea le 
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peuple d’envoyer douze autres Députés , 
qui avoient tant de peine à le foutenir 
pour demander pardon au Roi , qu’ils 
n’eurent de force que pour lui dire, cjiiils 
Je foumettoient à fou obéijfance , & vou- 
laient vivre & mourir fous fes loix com- 
me fes Sujets. Le lendemain 30 Octo- 
bre les Troupes du Roi fe mirent en 
polfeflion des Portes de la Ville , & 
allèrent préparer toutes chofes pour le 
recevoir , après avoir fait nétoyer les 
maifons & les rues. Le premier de No- 
vembre , le Cardinal dit la MelTe dans 
l’Eglife de Sainte Marguerite', qui avoit 
été confacrée de nouveau le matin mê- 
me par l’Archevêque de Bordeaux , & 
y donna la Communion au Garde des 
Sceaux, &au Maréchal de Schomberg. 
Le Pere Jofeph y dit auflî la MelTe, 
puis exhorta tout le monde à rendre 
des aétions de grâces à Dieu. Enfuite 
le Cardinal fortit de la Ville pour ac- 
compagner le Roi à fon entrée ; il mar- 
cha feul à cheval devant Sa Majefté , 
aux pieds de laquelle les Habitans fe 
jettoient à genoux , à mefure qu’il p?.f- 
foit , & crioient, Vive le Roi qui nous a 
fait miféricorde. Le Te D e u m fut 
chanté à Sainte Marguerite , & le Saine 

Tome /» Z» 
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Sacrement porté dans une Proceffion fo- 
lemnelle par toutes les rues de la Ville 
pour le remercier de cette heureufe ré- 
duétion , que les étrangers & les Fran- 
çois même avoient tenues long - tems 
pour impoffible. Le Roi fe fouvenant 
de toutes les inltances & pourfuites 
faites par le Pere Jofeph pour faire pren- 
dre la réfolution d’affiéger la Rochelle , 
à quoi tout le Confeil trouvoit des diffi- 
cultés infurmontables , lui fit l’honneur 
de lui dire , en préfence des principaux 
Seigneurs de fa Cour: Qu il avoit , com- 
me Abraham , efiperé contre toute efipé- 
rance , que Dieu avoit enfin récompenfiê 
fia foi , & que /’ Hifioire partageroit en- 
tre le Cardinal de Berulle & lui , toute 
la gloire Savoir confieillé cette glorieufie 
entre pr fie. Le Roi donna aux Capucins 
pour hofpice , la maifon de la DuchelTe 
de Rohan , où le Pere Jofeph dit la 
Meffe dès le lendemain. Sa Majefté y 
affifta & lui permit enfuite de choifir 
telle autre place qu’il jugeroit plus com- 
mode pour y bâtir un Couvent de Ion 
Ordre. Le Cardinal , qui regardoit la 
prife de la Rochelle , comme fon pre- 
mier ouvrage , & qui en vùuloit faire 
le plus durable monument de fa gloire» 
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pria le Roi d'y mettre un Evêché , & 
de le donner au Pere Jofeph , à qui 
il convenoic mieux qu’à perfonne , pour 
les raifons que je viens de dire. Le Pe- 
re Jofeph le refufa abfolument , ainû 
qu’Ü avoit fait déjà celui d’Alby , pro- 
tellant au Cardinal de Richelieu , qifil 
ny avoit rien au monde qui lui put faire 
quitter la Réglé & F Habit de Saint Fran- 
çois. Le Roi & le Cardinal furent édi- 
fiés d’une confiance fi peu commune , & 
eurent encore plus d’eltime pour lui 
qu’auparavant. Le Roi ne fut pas long- 
tems fans retourner à Paris , où il reçut 
les complimens de toutes les Cours. - 
La Flotte Angloife demeura quelques 
jours, à caufe des vents, à la vue de la 
Rochelle ; elle en partit enfin le 1 1 
Novembre , & fit voile droit en An- 
gleterre , après avoir vu prendre la Vil- 
le , au fecours de laquelle elle étoit ve- 
nue inutilement. 

Quand le Pere Jofeph fut de retour 
à Paris , fes parens , qui ne profitèrent 
point du grand crédit qu’il avoit , ni des 
lervices qu’il rendoità l’Etat * lui ayant 
demandé , pourquoi il refufoit toutes 
les dignités qu’on lui offroit ? il ré- 
pondit, qu’outre les raifons générales que 
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dévoient âvoir tous les bons Prêtres & les 
Religieux de fe croire indignes des Pré- 
latures , il en avoit une particulière qui 
regardoit la Jurifdi&ion , & qu’il n’avoit 
<pû vaincre. 

Les Evêques , difoit il , en ont de deux 
fortes , dont /’ exercice efi redoutable par le 
compte qu’il en faut rendre à Dieu & 
aux hommes. L’une dont Us font pour 
ainfi dire les maîtres , & quon appelle , 
pour cette raifon , volontaire ; & ? au- 
tre quils font obligés de confier à des per- 
fonnes graduées , &- quon appelle con - 
tentieufe , parce quelle confifie à regler 
les dijferens dont >la connoiffance efi de- 
meurée à l’Eglife. Celle qui dépend de 
leur caraéfere , & dans l’adminiftration 
de laquelle nulle puifiance fur la terre 
ne les peut contraindre , eft la plus pé- 
ïilleufe. Car y a-t’il rien de fi grand que 
de connoître de la vocation , faire des 
Prêtres , donner des Pafteurs aux Egli- 
fes , gouverner un Diocéfe , & répon- 
dre de toutes les âmes que Dieu leur a 
confiées ? 

L’autre partie de leur pouvoir n’eft 
pas moins épineufe ; ils fe font à la véri- 
té déchargés fur leurs Officiaux de l’obli- 
gation de rendre la juftice contentieufe^' 



du Pere Jofcph. i6<) 
maïs ils ne le font pas de veiller à J a 
maniéré dont on la rend , & les juge- 
mens de ces Officiaux font tellement 
à leur charge , que c’eft à eux d’en ren- 
dre compte j lorfque ces Officiaux font 
Intimes. 

Quand il arrive donc que les Evê- 
ques n’ont pas fait un bon choix pour 
remplir ces places d’Officiaux, ne font- 
ils pas refponfables de tous les incon- 
veniens qui en arrivent ? Ne font-ils 
pas obligés de les defiituer , pour don- 
ner ces Commiffions à d’autres ? & fi la 
peur de paroître s’être trompé dans leur 
choix , ou d’autres confidérations hu- 
maines , les retient , de quels défor- 
dres ne font-ils point la caufe ? De- 
là viennent les plaintes univerfelles de 
tant d’Eccléfiaftiques ; de-là le mépris 
des Laïques pour le Clergé ; de-là le 
défaut de confiance en ces Officiaux ; 
de-là ces Sentences mal rendues , infir- 
mées dans les Sièges fupérieurs , le plus 
fouvent caffées dans les Parlemens , oü 
la mauvaife conduite de ces Juges Ec-, 
cléfiafiiques y a introduit les appels 
comme d’abus ; de-là cette fouftraétion 
à leur autorité , pour faire annuller par 
des Juges féculiers , des Sentences qui 
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font plus Couvent l’effet de l’ignorance $ 
du caprice & de la pafîîon , que l’ou- 
vrage de la fcience , de la fageffe & de 
la charité; vertus pourtant quidevroient 
mieux les diftinguer que les commit- 
fions amovibles dont ils font revêtus. 

Cependant ces Officiaux & ces Pro- 
moteurs , font les yeux & les bras des 
Evêques aafiî bien que les Vicaires Gé- 
néraux & les Archidiacres. Mais mal- 
heur à ces Prélats qui ne connoiffent leur 
Diocéfe que par des Vicaires ignorans t 
qui n admini firent lajufiice que par des 
Officiaux & des Promoteurs prévenus & 
pajfionnés ! Malheur à ces Prélats qui n ai- 
ment ni la réfidence , ni le travail , qui 
n’entrent pas dans le détail de tout ce qui 
regarde leur Clergé , qui croyent légère- 
ment ce que F envie de nuire , ( défor dre 
qui fe gliffe par tout ) leur veut infi- 
. mer fous apparence de piété , qui , fur 
ces relations rarement charitables , tou- 
jours indifcretes > fouventfauffes , blâ- 
ment y fufpendent , interdifent des Prê- 
tres j les privent de leurs bénéfices , & 
furprennent encore la Religion du Prin- 
ce , pour les profcrire , quand ils ne fpa- 
vent pas fe fervir félon les réglés de la 
prudence i de l’autorité que Dieu leur a 
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donnée in ædificationem , & non pas in 
deftruétionem , pour employé*' à propos, 
avec une charité vraiement paternelle 3 
à l'imitation du grand Saint Charles Bor- 
romée , le modèle des Prélats , les pei- 
nes canoniques contre les Oints du Sei- 
gneur , qui font ajfez. malheureux pour 
tomber dans des fautes ejfentielles. Voilà , 
difoit le Pere Jofeph , ce qui rri a beau -, 
coup déterminé à refufer l'Evêché de la. 
Rochelle , & celui d'Alby. Je me trou- 
ve mille fois plus, heureux dans ma con- 
dition , & j'efpere que le Seigneur me fe- 
ra la grâce de rî en pas Jortir. Ce font-» 
là les lèntimens dans lefquels il paroifloit; 
peut-être, penfoit-il au Cardinalat dès 
ce tems là ; fes ennemis le diloient , & 
que cette vue étoit le mobile de toutes 
fes aftions , & s’il y couroit par les 
grandes aélions , en voici une qui , tou*» 
te feule , devoit lui procurer cet hon- 
neur ; fi cette place éminente fe donne 
à ceux qui rendent de grands fervices 
à l’Etat. 

J’ai déjà dit que l’une des trois gran- 
des affaires que le Cardinal de Riche- 
lieu communiqua au Pere Jofeph , quand 
il l’eut appelîé auprès de fa perfonne » 
regardoit l’abaiffement de la Maifon 
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d’Autriche , & qu’ils commencèrent â 
y travailler par le mariage de la Prin- 
ce(Te Henriette- Marie , foeur de Louis 
XIII. avec Charles Stuart Prince de 
Galles , depuis Roi d’Angleterre. Pour 
entendre ce trait d’Hiftoire qui fera un 
des plus beaux morceaux de ce Livre * 
le Lefteur trouvera bon que je fafife ici 
une petite difgreflîon qui ne lui fera 
pas défagéable , en retraçant à fes yeux 
la fource d’un événement des plus tra- 
giques. Je développerai un myftere 
qui n’a peut-être jamais été connu & 
dans lequel le Pere Jofeph a eu part. 
Jacques V I. Roi d’Ecolfe & fuccelfeur 
d’Elifabeth Reine d’Angleterre , vou- 
lant renouveller une alliance avec l’Ef- 
pagne , y envoya fon fils le Prince de 
Galles , pour faire lui-même la dejnan- 
dç de l’Infante Marie , fécondé fille de 
Philippes III. Ce jeune Prince pafia 
par la France, vit dîner le Roi inco- 
gnito , & fût vu de la Princelfe Hen- 
riette , qui étant touchée de fa bonne 
mine , "dit agréablement , qu’il auroit 
pu trouver une femme en France , fans la 
chercher fi loin. Il arriva donc en Efpa- 
gne , où il fut reçu avec tous les honneurs 
dûs à fon rang , il parla du fujeifcle fôn 
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Voyage , fit des propofitions qui fu- 
rent d’abord acceptées , & il crut l’af- 
faire conclue , lorfque tout d’un coup il 
reconnut dans le Roi & dans le Comte 
d’Olivarès fon Miniftre des airs néga- 
tifs , & que tout fe réduifoit à l’amuler 
d’une vaine efperance , qu’on pourroit 
fonger à ce mariage quand il le feroit 
fait Catholique. Le Cardinal de Riche- 
lieu, dont les vues alloient loin, avoic 
non-feulement engagé le Pape à dé- 
clarer au Roi d’Efpagne qu’il ne don- 
neroit jamais de difpenfe pour ma- 
rier l’Infante à un Prince ennemi de 
la Religion Romaine , mais il avoic 
encore fait de fourdes pratiques dans le 
Confeil du Roi Catholique , pour dé- 
tourner cette alliance, qui auroit été très- 
préjudiciable à la France dans toutes les 
Guerres qu’elle eut depuis avec la Mai- 
fon d’Autriche. Ce mariage rompu , le 
Roi d’Angleterre tourna fes penfées du 
côté de la Princelfe Henriette - Marie, 
pour qui le Prince de Galles avoit conçu, 
en la voyant, une efiime qu’il avoit tou- 
jours coafervée. Milord Rich , Comte 
d’Holand , & Milord Hai , Comte de 
Carlile, vinrent en France en qualité 
j^’Ambaifadeurs extraordinaires , pour 
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en faire la demande , au mois de Juin de 
l’année 1 62 4. Le Cardinal de Richelieu 
qui avoit eu depuis peu la première pla- 
ce dans le Confeil du Roi, fut chargé de 
cette négociation importante , à laquelle 
le Roi d’Angleterre joignoit encore l’al- 
liance qu’il offroit à la France contre 
l’Elpagne. C’étoit ce que demandoit ce 
Miniltre avec autant de paflïon que le ma- 
riage qui en devenoit le nœud. La Reine 
Marie de Médicis fouhaitoit cette allian- 
ce avec beaucoup d’ardeur , pour s’alïii- 
rer un nouveau fecours & une re- 
traite lïire , au cas que les broüilleries 
recommençaflent en France. Enfin , 
après -plufieurs conférences avec lea 
Ambafladeurs d’Angleterre , on con- 
vint de faire ce mariage , à condition 
que le Pape accorderoit la difpenfe 
à caufe de la diverfité de Religion ; 
on envoya le Pere de Berulle , Géné- 
ral de l’Oratoire , depuis Cardinal 
pour la demander. Après qu’il eut fait 
voir à Clement VIII. que ce maria- 
ge pourroit être utile à la Religion 
Catholique Romaine , Sa Sainteté la 
donna , & quand les Rois furent d’accord 
fur les autres articles , on les ligna à Paris 
le 10 Novembre 1624. & le Roi Jac? 
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? ' ues étant mort le y Avril 162s . le 
rince de Galles fon fils fut proclamé 
Roi , aufli-tôt que fon corps fut porté 
à Weftminfter. Ce jeune Roi , fous le 
nom de Charles I. envoya une procu- 
ration au Duc de Chevreufe pour épou- 
fer, en fon nom, laPrinceffe Henriet- 
te-Marie ; la cérémonie s’en fit devant 
le grand Portail de l’Eglife de Notre- 
Dame de Paris , fur un Théâtre en pré- 
fence du Roi & de toute fa Cour , le 
11. Mai 162p. Le 25* Juin fuivant elle 
fortit de Paris pour aller à Amiens , où 
les Reines Marie de Médicis & Anne 
d’Autriche fe trouvèrent encore pour lui 
donner toutes les marques de tendrelfe 
imaginables. Les prifons furent ouver- 
tes dans toutes les Villes où elle paflfa , & 
on lui rendit des honneurs extraordinai- 
res jufqu’à Calais : elle s’embarqua avec 
tous les plus Grands Seigneurs d’An- 
gleterre , qui étoient venus la recevoir. 

De fi beaux commencemens méri-; 
toient une fin plus heureufe. Cette 
Reine ne fut pas long-tems fans être 
traverfée par le Duc de Bukingham , & 
par d’autres favoris , qui s’infinuant dans 
l’efprit des Princes , les attirent à leurs 
femimens , quelques injuftes qu’ils foient* 
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& fous prétexte du bien public 8c de la 
gloire de l’Etat , les engagent dans leurs 
pallions. Us appréhendoient le pouvoir 
de la beauté fur le cœur de ce Monar- 
que. Iis la chagrinèrent par l’endroit qui 
lui pouvoit être le plus fenfible , qui 
étoit d’ôter d’auprès d’elle le Pere de 
Beruile , & les douze Prêtres de l’O- 
ratoire , qui l’avoient accompagnés , & 
de les envoyer en France. Il n’y eut 
rien que leur malice n’inventât pour leur 
faire de la peine & à tous les Catho- 
liques defamaifon, & nonobftant toutes 
les prières que lit Blainville, Ambaflà- 
dcur de France , & toutes les remon- 
trances du Maréchal de Baffompierre, 
qui fut encore envoyé exprès en qua- 
lité d’Ambalfadenr extraordinaire , on 
ne put rien gagner fur l’efprit du Con- 
feil. Les Officiers de la Reine pré- 
voyant que l’avenir ne leur feroit pas 
plus favorable , revinrent en France 
avec beaucoup de douleur de quitter 
cette pieufe Princeflfe. 

Pendant ce tems-là les Huguenots 
remuèrent en France. Le Duc de Ro- 
han dans le Languedoc & dans la 
Guyenne , Soubife fon frere dans fille 
de Rhé celui-ci alla même en Angle- 
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tëfre demander du fecours pour les 
Rochellois , & Bukingham y en me- 
na pour foutenir indolence des ré- 
voltés'; mais il y fut défait, comme 
je l’ai dit , par le maréchal de Toi- 
ras , il retourna donc à Londres. Le 
peuple déjà irrité ,fentit augmenter fon 
aigreur en le voyant ; il s’en trouva mê- 
me quelques-uns , qui , le rencontrant 
dans les lieux publics , ne purent s’em- 
pêcher de lui dire des paroles fâcheufes. 
Il s’étoit attiré la haine générale par 
fes maniérés hautaines , & par l’impru- 
dence de fes entreprifes. Les femmes lui 
demandoient leurs maris , Wjaeres leurs 
enfans , qu’il avoit lait maflacrer par fa 
mauvaife conduite ; on lui imputoit la 
perte de plus de cent Vaiffeaux en deux 
ans ; d’avoir épuifé leç Finances pour 
fes intérêts particuliers , fous prétexte 
de conferver & d’augmenter la gloire 
du Royaume. 

Ce détail eft nécelfaire pour juftifier 
la-fureur du peuple , qui alla fi loin , que 
ce Duc fut tué à Plimouten 1628. d’un 
coup de coûteau par JeanFelton , Ecof- 
fois , comme il fe préparoit à revenir 
avec la Flotte d’Angleterre au fecours 
de la Rochelle , & non pas par un émifr 
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du Cardinal de Richelieu ( comme le' 
bruit en courut en ce tems-là , ) qui s’é- 
toit fervi du Pere Jofeph , pour ména- 
ger cetaflaflinat par rentremife d’un des 
Capucins qui avoient pris fecrettement, 
fous un habit féculier , les places des Pe- 
res de l’Oratoire. C’eft le premier coup 
de main dont on a chargé injuftement 
le Pere Jofeph , & qui mérite d’en être 
juftifié aufli bien que de la mort de Gus- 
tave Adolphe , que je développerai en 
Ton lieu: 

La prife de la Rochelle par les Fran- 
çois , & la mort de Bukingham don- 
nèrent une nouvelle face aux affaires de 
ces deux Royaumes. Louis XIII. alla 
fecourir le Duc de Mantoue allié de la 
France, & acheva d’humilier dans le 
Languedoc , ce qu’il y avoit de mu- 
tins qui étoient demeurés fous les ar- 
mes. La Reine d’Angleterre n’ayant 
plus un cruel ennemi dans cet am- 
. bitieux favori qui aigrît l’efprit du Roi , 
le fit revenir de fes préventions , & 
le rendit fi doux à fon égard , qu’elle 
. fe vit , en moins de rien , plus heu- 
reufe qu’on ne l’auroit dû efperer. Le 
Pere Jofeph qui étoit à Rome quand 
on envoya des Peres de l’Oratoire en 
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Angleterre , & qui , depuis fon retour, 
avoir toujours été occupé dans les gran- 
des affaires du Gouvernement, profita 
du calme de la Cour d’Angleterre , 
il y vit une apparence de faire la paix , il 
excita le Cardinal de Richelieu à y tra- 
vailler , afin de pouvoir plus aifément 
porter les armes dans l’Efpagne & fur le 
Rhin. Elle fut donc heureulèment con- 
clue & lignée à Fontainebleau le 26 
Septembre 1629. par l’Ambafladeur 
d’Angleterre, & au Château de Wind- 
zor , par le Roi de la Grande Bre- 
tagne , en préfence du Marquis de 
Château-Neuf , Ambafladeur de Fran- 
ce. Par cette paix tous les articles du 
mariage de la Reine , fœur de Sa Ma- 
jefté Très-Chrétienne , furent confirmés. 
Elle eut pour Aumônier Jacques du 
Perron , depuis Evêque d’ Angoulême & 
d’Evreux i deux Peres de ^Oratoire , 
dont l’un étoit fon ConfelTeur, & douze 
Capucins tous choifis par le Pere Jo» 
feph , au lieu de Peres de l’Oratoire ; 
on dit qu’il demanda lui-même à y al- 
ler ; mais je n’en crois rien. Ce voyage 
& un féjour en Angleterre ne s’accom- 
modoient point avec fes vues ni avec 
les deffeins du Cardinal fur ce Reli- 
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gieux ; il y envoya à fa place le Pere 
Leonard fameux Millionnaire. La Re- 
ligion Catholique fit des progrès mer- 
veilleux fous la proteélion de la Reine, 
& l’exercice en fut libre jufqu’en 1640. 
que commença la révolte des Ecoffois 
qui fe répandit enfuite dans toute l’An- 
gleterre , & qui aboutit enfin à la 
plus cruelle & la plus étrange révo- 
lution, dont l’Hifloire ait jamais parlé, 
elle ne finit pas même par la mort de 
Charles I. qui eut la tête coupée en 
164.9. puifque nous en avons vû de , 
nos jours un refie affreux dans la per- 
fonne de fon fécond fils Jacques 1 1 . 
qui fut contraint , par la cruauté de fon 
gendre le Prince d’Orange, d’abandon- 
•ner fon Royaume , de fe retirer en Fran- 
ce , où étoit déjà paffé la Reine avec 
le Prince de Galles en 1688. Ce Roi 
n’avoit point d’autres crimes que d’a- 
voir fait publier un Edit en 1687. par 
lequel il donnoit la liberté de confcience 
à tous les Catholiques de fes Royaumes. 

Il efl certain , & peu.de gens y ont 
fait attention , que cette fécondé révo- 
lution efl une fuite de la première, & 
que ceux qui étoient du Confeii de Jac- 
ques II. avoient eu le même zélé pour 
- 
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établir & pour agrandir la Religion Ro- 
maine que les Peres Capucins du tems 
de la Reine Henriette -Marie de Fran- 
ce , femme de Charles I. Mais tout 
le monde ne fçait pas que ce qui m’a 
obligé de donner ici cette Hiftoire en 
abrégé , c’eft que le Pere Jofeph fit 
connoître en 162p. au Cardinal de Ri- 
chelieu , qu’il devait avoir plus d’atten- 
tion à ce qui fe paffoit dans ce Royaume , 
que dans toutes les Monarchies de l’Euro- 
pe j que dans la réfolution qu’il avoit prife 
de perdre la Maifon d’Autriche , il jal - 
loit nécejfairement commencer par s’af- 
furer de V Angleterre , qu’il feroit mê- 
me difficile d’en bien cimenter l’allian- 
ce avec la France , parce que le Par- 
lement ne pourrait fouffrir les conquê- 
tes des François , fans s’y oppofer ; 
qu’il falloit donc occuper ces ln fui air es 
chez, eux , en foulevant P Ecoffe contre 
V Angleterre , parce qu’une Guerre civile 
& domefiique les empêcheroit d’en entre- 
prendre une étrangère ; que fi on ne pou - 
voit pas yréujfir par des raifons d’Etat ? 
qu’on ne prévoyait point , les intérêts de 
la Religion viendraient à bout de ce que 
la politique ne pourroit exécuter ; que ces 
peuples inconftans , accoutumés au Liber- 
Tome l. A a 
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image , & qui avoient tous des Religions 
differentes , ne s' accommoderaient pas de 
celle qu’il faifoit prêcher par les Capu- 
cins y & que (i les Religieux venaient 
à bout de convertir les Anglois , ( ce 
qu’il jugeoit impojjible ) ils ne trouve- 
raient pas la même facilité en Ecoffe ; 
que c étoit ajjez pour leur faire prendre 
les armes , de vouloir attaquer la Re- 
ligion de leur pays , que cette Guerre 
f croit plus animée que pour toute antre 
caitfe y il y avoit lieu d’efperer que cette 
ljle" ne porter oit pas fes armes dans d’au- 
tres Royaumes & contre d” autres Na- 
tions y pendant que la divijion regneroit 
dans fon fein ; qu’il alloit envoyer de fi 
bons ordres aux Capucins qui y étoienty 
qu’il fe promettait que les Anglois ne dé- 
mêler oient pas fi- tôt la fufée qu’il leur 
tramoit , & qu’en toute fureté la Fran- 
ce pourroit dans quelques années atta- 
quer l’Efpagne par la Catalogne & par 
les Pays bas , & F Empire par les Pla- 
ces du Rhin , fans quelle eut à crain- 
dre une diverfion du coté de F Angleterre» 
Tout ce que vous avez, entrepris jufqu à 
préfent pour la gloire de F Etat vous 
a réujfi ; la prife de la Rochelle , efî 
un monument éternel de votre gloire 01 
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de votre bonheur. Il ri y a rien que vous 
ne deviez, hafarder après un ftccès que 
le Ciel a béni vifiblement , pour vous ani- 
mer à de plus grandes entreprises . La. 
mort du Duc de Buklngham , arrivée 
fi à propos , en efi une preuve certaine 
Après un événement fi heureux pour 
l'Etat que vous gouvernez* , il y a lieu 
de croire que le Roi des Rois préfide à 
vos confeils , conduit la main qui tra- 
vaille à l'agrandijfement de cette Mo- 
narchie , & humiliera les peuples qui 
font jaloux de fa gloire & de la votre. 

Le difcours de cet habile Capucin 
flatta merveiileufement le Cardinal , & 
dès ce moment il réfolut de le mener 
toujours avec lui , pour prendre Tes 
confeils , & il s’applaudit mille fois d’a- 
voir fait le mariage de la Princelfe Hen- 
riette-Marie avec le Prince de Galles» 
qui fut fi funefle à l’Angleterre , & 
dont ce Royaume n’auroit pas reffenti 
les malheurs , fi ce Prince eut pris, en 
Allemagne une Princeflfe Protenante ; 
il n’auroit pas eu à la vérité huit cens 
mille écus de dot , mais il eut entre- 
tenu la paix dans fes Etats , & fe fe- 
roit attiré l’amitié de fes fujets ; ainfî 
pour s’être marié contre les loix de la 

A aij. 
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bonne politique, il s’efb attiré des mal- 
heurs , qu’aucun Roi fuccedant à une 
Couronne héréditaire , n’a peut-être 
jamais efluyé. Encore s’il fût mort Ca- 
tholique , & qu’il eût eu le deflein d’é- 
tablir cette Religion dans fon Royau- 
me , comme a fait de nos jours le Roi 
Jacques 1 1. fon fils , lui pardonneroit- 
on d’avoir fait un choix qui le priva de 
fa liberté , de fon Royaume , & de fà 
vie ? 

A peine le Roi fut de retour à Pa- 
ris , que le Pere Jofeph lui perfuada 
qu’il ne pouvoir différer plus Iong-tems 
de fecourir Charles de Gonzague , Duc 
de Nevers , qui s’étoit mis tout nou- 
vellement en pofleffion des Duchés de 
Mantoüe & du Montferat , d’où les 
Efpagnols-le vouloient chaffer, Pour y 
réuffir ils fufciterent le Prince Guafîalle , 
la Ducheffe Douairière de Lorraine , 
& le Duc de Savoye , qui avoient 
de grandes prétentions fur ces deux 
Etats. Les Efpagnols de concert aflié- 
gerent Cafal , & promirent que pour- 
vu qu’on leur laiffât cette Place , iis 
les affifteroient de toutes leurs forces 
pour faire valoir leurs prétentions. Le 
Siège de. la Rochelle , & les Guerres 
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que faifoient les Huguenots dans le 
Languedoc, faciliroient cette entreprife 
Il y alloit de l’intérêt de la France, 
d’empêcher la prife de Cafal , la feule 
Place par laquelle le Roi pouvoit fe- 
courirle Pape, la République de Venife, 
& les autres Princes d’Italie fes Alliés, 
& tenir en refpeét le Duc de Savoy e. 
D’ailleurs , comme je l’ai dit plus haut, 
le Duc de Mantoue étoit le Prince 
de l’Europe le plus porté à faire la guerre 
aux Turcs. Outre fa piété & fon zélé 
pour recouvrer les lieux Saints , il y 
avoit plus de droit qu’un autre, com- 
me iffu de la Maifon des Paleologues 
fur qui les Infidèles les avoient ufurpés , 
& c’ étoit en vertu de ce titre que fes 
PrédécefiTeurs avoient hérité du Mont- 
ferrat. C’efl: pourquoi le Pere Jofeph 
n’oublia rien de tout ce qu’il jugea pro- 
pre à engager le Roi dans les intérêts 
du nouveau Duc de Mantoue. Sa Ma- 
jefté envoya donc le Comte de Bau- 
iru en Efpagne , pour faire des pro- 
pofitions d’accommodement , que le 
Comte-Duc d’Olivarès éluda.Elle fit pa- 
reillement traiter une ligue avec le Pa- 
pe , la République de Venife & les au- 
tres Princes d’Italie , pour la défénfe 
« 
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du Duc de Mantoue. Mais parce qu’ofl 
apprit que Cafal étoit preffé , & qu’il 
ne pouvoit pas tenir Jong-tems , ni par 
conféquent attendre la conclufion du 
Traité qu’on vouloit faire avec les Prin- 
ces , le Roi fe détermina à partir le i j*. 
Janvier 1629. fur ce que le Cardinal 
de Richelieu lui écrivit à la Pollicita- 
tion du Pere Jofeph. Je ne fuis point 
Prophète ; mais je puis ajfurer Votre 
Majefté , cfue ne perdant pas le tems 
dans l'exécution de ce dejjein , vous aurez, 
fait lever le Siège de Cafal , & donné 
la paix à l’Italie dans le mois de Mai ; 
& revenant à votre Armée de Languedoc , 
vous réduirez tout fous votre obéijfance > 
vous y donnerez la paix dans le mots 
de Juillet , & Votre Majefié retournera 
vittorieufe à Paris dans le mois d’ Août, 
Cet Oracle de la prudence de ces deux 
grands hommes , pourroit palfer pour 
un prophétie , puifque les chofes arri- 
vèrent comme ils les avoient prédites. 

Je ne m’arrêterai point à rapporter 
tous les moyens dont l’Armée du Roi 
fe fervit pour fecourir Cafal ; il me 
fuffit de dire , que dans la faifon de 
l’année la plus rigoureufe , il fit fon- 
dre les neiges , applanit les Montagnes j 
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lùrmonta les obftacles du Duc de Sa- 
voye , & fe fit un paffiage que la natu- 
re , la faifon & la refinance des Ha- 
bitans , rendoient impraticables à d’au- 
tres armes qu’à celles du Roi. Après 
que les Soldats animés par le Pere Jo- 
feph qui étoit à cheval , eurent forcé 
le Pas de Suze , Sa Majefté fit entrer 
fes Troupes dans Suze * le 6 Mars 
& obligea par-là le Duc de Savoye à 
demander la paix. Le Prince de Pié- 
mont & le Cardinal de Richelieu la 
lignèrent quatre jours après , aux con- 
ditions que les Efpagnols leveroient le 
Siège de Cafal , & fie retireroient dans 
le Milanés ; & que le Roi feroit dont 
Ber fatisfaéÜon par le Duc de Mantoue 
au Duc de Savoye fur les prétentions 
qu’il avoit fur le Montferat. Cependant 
iî y eut une fufipenfion d’armes , & le 
Siège de Cafal fut levé. 


* Quatre Auteurs differens 9 outre l’Abbé 
de Morgues , raconte en vers & en profe 
d’une maniéré fort plaifante la bravoure du 
Pere Jofeph , fur l’un des plus beaux chevaux 
du Cardinal , mon ouvrage eft trop férieux 
pour l’y rapporter avec toutes fes cireonf- 
tances. 
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Le Roi voulant aufli faire exécu- 
ter les articles fecrets du Traité, & crai- 
gnant que le Duc de Savoye ne s’avi- 
sât de quelque nouveau prétexte pour 
le rompre, il envoya lePere Jofeph au- 
près du Duc de Mantoüe , fon ami par- 
ticulier , pour lui apprendre ce qui s’é- 
toit pafle dans cet accommodement, 
dont il étoit peu content. 

Le Pere Jofeph pafla par Veillane, 
où étoit alors le Duc de Savoye , qui 
lui donna le Comte de Cumiane , pour 
l’accompagner jufqu’à Cafal , avec or- 
dre de lui faire préfenter par tout des 
rafraîchiflemens ; il arriva à Cafal avec 
ùn bel équipage le 27 Mars , mais il 
monta à cheval pour vifiter la Ville & 
la Citadelle , afin d’en rendre compte au 
Roi. * Le Duc de Mantoüe , qui avoit 


* On trouva à redire que le Pere Jofeph 
montât à cheval pour vifiter les fortifications. 
Ximenès , Religieux de faint François , com- 
me lui , & depuis Cardinal d’Efpagne , en 
fit autant à la prife d’Oran : il entra vérita- 
blement dans la Ville avec fes habits Pon- 
tificaux ; mais enfuite il monta à cheval , fit 
le tour des remparts , confidera la fituation > 

envoyé 
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envoyé jufqu’à Borgoforte au-devant 
de lui , le reçut lui même en entrant 
dans la Ville, le remercia de lui avoir 
procuré la protection du Roi &du Car- 
dinal , & ne feignit point de lui dire , 
qu'il éto'it obligé à la France pour l'a- 
voir mis en pojfejfon des Etats de fa 
Maifon , & qu'il le feroit toute fa vie 
à un Capucin François pour avoir aidé 
à les conjerver. 

Mais quand on vint à parler d’affai- 
res , il ne put s’empêcher de montrer 
quelque reffentiment de ce que le Roi , 
par le Traité de Sufe , avoit accordé 
au Duc de Savoye pour les prétentions 
qu’il avoit fur le Montferrat , la Ville 
de Trin avec les lieux & villages cir- 
convoifins , jufqu’à la valeur de quinze 
mille écus d’or de rente perpétuelle. 
On ne pouvoit , difoit-il , tnimpofer une 
plus dure loi , que d accorder à Mon - 
fieur le Duc de Savoye la Ville dè Trin , 
qui efi le Grenier du Montferrat , & 
V unique endroit d'où Cafal puijfe tirer i 


donna des ordres néceflaires pour réparer 
les anciennes fortifications , il avoit alors 
70 ans. 

Tome L B b 
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fa nouriture. Si Trin demeure a ce Duc 
avec fes fortifications , comme l'entend, 
le Roi Très - Chrétien > Sa Ma je fié recon- 
naîtra bien-tot quelle a jette , fans y 
penfer , la pomme de difcorde parmi les 
deux Princes qu'elle a voulu réconcilier. 
Cette Ville , en l'état qu'elle efi , tien- 
dra toujours Cafal & mes autres Places 
voifines en échec ; ce qui achèvera de 
ruiner mon Pays , & rendra Us Efpa- 
gnols encore plus infolens » eux qui fe 
vantent déjà d'avoir procuré cet avanta- 
ge à mon compétiteur , & qui promettent 
de l'enrichir de ma dépouille , après que 
le Roi aura repajfé les Monts . 

Le Pere Jofeph entendit tout cela 
fans l’interrompre , bien aife de le voir 
décharger fon cœur , afin que ce té- 
moignage de refpeél le rendît plus do- 
cile à écouter réciproquement tout ce 
qu’il avoit à lui dire de la part de fon 
Maître. 

Il lui repréfenta , que Sa Majefiê 
avoit été afiurée , que Cafal ne pouvoit 
pas tenir jufqu' au ip de Mars , que la 
perte de cette Place auroit entraînée celle 
de tout le Montferrat ; que fi avoit été 
un coup cC Etat de fauver l'un & Pou- 
tre 3 par l'accommodement fait avec le 
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Duc de Savoye , fans quoi les Efpa- 
gntls alloient prendre Cafal à la barbe 
du Roi > que la rigueur de la faifon , 
la difette des vivres , la difficulté des 
pajfages , les forces des Ennemis de beau- 
coupfupérieures aux nôtres , que le long 
Siège de la Rochelle avoit prefque épui- 
fées , étaient autant de raifons qui dé- 
voient faire admirer à SonAlteJfe de Man - 
toue y la levée du Siège de Cafal , qui 
la délivroit de Voppreffion des Efpagnols , 
& toute l’Italie, delà fervitude , dont 
elle étoit menacée s’ils eujjent pris cette 
Place . 


Le Duc de Mantoue fe paya des rai- 
fons du Capucin , aufquellos , en effet, 
ii n’y avoit rien à répondre, & envoya 
le Marquis de Striggi , Chancelier de 
Mantoue , &N. Guilcardi, Chancelier 
du Montferrat à Sufe , pour ligner de 
fa part l’accord' pafle le onzième de 
Mars , entre le Cardinal de Richelieu 
& Viélor - Amedée , Prince de Pié- 
mont , pour le partage du Montferrat, 
entre les Maifons de Savoye & de Man- 
toue. Mais comme le Duc de Savoye 
étoit un Prince qui vouloir toujours te- 
nir le pied à deux étriers , c’eft- à-dire, 
être tout enfemble , Efpagnol & Frau- 
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çois , pour tromper les deux- Rois à 
fon ordinaire , ii ufa de plufieurs re- 
mifes pour différer , ou plutôt pour 
éluder l’exécution du Traité de Sufe. 
C’eft pourquoi le Roi qui étoit preflfé de 
retourner en France à caufe des mou* 
vemens des Huguenots , repaffa les 
Monts j & laifïa Je Cardinal & le Pere 
Jofeph à Sufe avec la meilleure partie 
de fes troupes , pour tenir ce Duc en 
bride , jufqu’à ce qu’il eût fatisfait aux 
conditions du Traité, dont la princi- 
pale étoit de ravitailler Cafal; ce que 
le Duc exécuta de gré ou de force au 
mois de Mai fuivant , après la fignature 
du Traité fait à Buflfolin*en confirma- 
tion de celui de Sufe. 

Le Cardinal qui étoit refié à Sufe 
avec le Pere-Jofeph, en partit le 26 de 
Mai 162p. & alla trouver le Roi dans 
le Vivarez , devant Privas. Cette Ville 
fut prife d’affaut , brûlée & faccagée; 
mais le Pere Jofeph ne laiffa pas de fauver 
la vie à plus de trois cens perfonnes, 
par la priere qu’il fit au Cardinal , qui 


* C’eft un Bourg ou Village près de 
Sufe. 
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étoit malade alors , de vouloir bien en- 
core monter enfemble a chevai avec deux 
cens Gentilhommes, pour arrêter, com- 
me ils firent par leur préfence, la fureur 
impitoyable du Soldat. * Ce Capucin 
y fit des merveilles , & donna des mar- 
ques d’un courage intrépide. Il eft bien 
vrai que ces malheureux rebelles mé- 
ritoient d’être traités à toutes rigueurs , 
après les cruautés énormes qu’ils avoient 


* Cela eft bien contraire à ce que fes en- 
nemis publièrent , io. Qu’un Officier en- 
voyé au Pere Jofeph , qui commençoit la 
Mefle dans le camp , s'étant approché de 
lui lorfqu’il en étoit au Confit eor , je vient 
avertir votre Reverence que nous prenons la 
Ville cCaffaut , 6* lui demanderxomment nout 
traiterons la Garnifon. Qu on les tue tous , * 
répondit -il , & puis il continua, med cul - 
pa , meâ culpâ , en frappant fa poitrine. 2 °. 
Qu’un fécond Courrier qui ne fçavoit pas 
qu’on l’avoit prévenu , lui ayant fait la mê- 
me demande lorfqu’il alloit fe laver les 
mains ; je l'ai déjà dit , qu’on les tue tous. 
Lavabo inter innocentes manus meas , point 
de quartier , ce font des rebelles , qu'on les 
tue tous. Mais toute l’armée qui le vit en- 
trer à cheval dans la Ville avec le Cardinal t 
le juftifia de cette calomnie. 
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les premiers exercées fur les Catholi- 
ques , & tout récemment fur le Gar- 
dien des Capucins de Valence , & fur 
le Religieux qui l’accompagnoit en che- 
min , lefquels ils avoient coupés par 
morceaux & jettés dans un lac , dont ils 
furent retirés parles foins duPereJofeph, 
& depuis honorés comme des Martyrs. 

Le faccagement de Privas & de Né- 
grepelifle, par l’Armée du Roi , obli- 
gea toutes les Villes du Languedoc & 
du Vivarez à fe rendre. Le Duc de 
Rohan , Chef de ce Parti malheureux, 
penfa férieufement à s’accommoder , le 
Cardinal lui fit des propofitions qu’il 
accepta , & qui furent fignées à Alais , 
& toutes les fortifications de Nîmes , 
de Caftres , d’Ufés & de Montauban , 
furent rafées , là Religion Catholique 
rétablie par tout ; les Huguenots ren- 
dirent aux Eglifes & aux Monafteres 
les biens qu’ils avoient ufurpés pendant 
les Guerres. Le Cardinal & le Pere Jo- 
feph demeurèrent en Languedoc , pour 
faire exécuter ces conditions. Le Roi 
retourna à Paris. Pendant que le Car- 
dinal refia à Montauban , où on lui 
rendit tous les honneurs imaginables, 
les Miniftres obtinrent , par l’entre- 


Digitized by Google 



du Pere Jofeph. 295 

mile du Pere Jofeph , la permifîîon de 
le haranguer au nom du Confiftbire. Son 
Eminence les ayant oüis, leur répon- 
dit très-fagement , que ce n’étoit pas 
la coûtume de les recevoir comme Dé- 
putés repréfenrans un corps d’Eglilè , 
mais que pour les contenter , & à la 
conlîdération du Pere Jofeph , il avoir 
bien voulu les admettre comme des 
Gens de Lettres , & qu’en cette qua- 
lité ils feroient toujours les biens-venus ; 
que mefurant les Sujets du Roi à la 
fidélité , il ne mettoit point d’autre dif- 
férence entre les Catholiques & les Re- 
ligionnaires , que celle qu’ils y mettroient 
eux -mêmes par leur obéilfance , que 
ceux - là pafferoient dans fon efprit pour 
les meilleurs François , & feroient com- 
me tels traités avec diftin&ion & pré- 
férence , qui feroient les plus affeélion- 
f nés au fervice du Roi & de l’Etat. 

Pendant que le Cardinal faifoit ab-' 
battre toutes les fortifications , & ré- 
paroit tous les défordres que les Guerres 
avoient caufés dans les Provinces , le Pe- 
re Jofeph établiflfoit partout des Millions 
de Capucins que le Roi nourrifloit , parce 
que perfonne ne leur faifoit l’aumône > 
$cdes Couvens de fon Ordre, dont le 
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Roi fit auffi la dépenfe. Le bruit des 
converfions que faifoient ces Million- 
naires alla jufqu’à Rome. Le Pape & la 
Sacrée Congrégation de la Propaga- 
tion de la Foi, en écrivirent des Let- 
tres de congratulation au Pere Jofepb , 
louant fon zélé Apollolique , & le priant 
de continuer fes travaux pour l’inilruc- 
tion & la réduction des Hérétiques. 

Il eut plufieurs conférences avec 
leurs Miniftres. Son defîein étoit de fon- 
der leurs efprits , & de voir s’il n’y 
avoit point de difpofition à les faire 
rentrer dans le chemin de la vérité. 
L’occafion étoit belle , le Cardinal étoit 
venu à bout de tout ce qu’il avoit en- 
trepris par les confeils du Pere Jofeph , 
depuis qu’il étoit premier Miniftre. 
Il voyoit que les Chefs de ce parti 
n’étoient pas fort éloignés du défir 
qu’il vouloit leur infpirer de fe réunir à 
l’Eglife ; il crut que le tems étoit venu de 
mettre au jour le grand deflfein qu’il avoit 
formé depuis long-tems , de convertir 
tous les Hérétiques du Royaume. * 


* Le Pere Jofeph ne prétendoit rien moins 
que de faire en peu de jours , ce que Dieu 
ne fait pas en pluueurs fiécles. 
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ÏI avoit reconnu dans leurs conver- 
fations , que la plupart d’entr’eux 
étoient agités de differens mouvemens 
& tourmentés de finderefes & de re- 
mords qui avoient amoli la dureté de 
leur cœur ; que les uns étoient rete- 
nus par des intérêts temporels , les au- 
tres par des confidérations humaines ; 
que le Roi & les Courtifans ne les re- 
gardoient point de bon œil ; qu’on n’o- 
foit avoir de liaifon d’amitié avec eux , 
tant le nom de Huguenot étoit devenu 
odieux ; qu’ils ne pouvoient entrer dans 
les Charges, quelque argent qu’ils en of- 
friflfent. Tout cela donnoit lieu de croire 
que les plus confidérables du parti fe- 
roient ravis de trouver quelque honnête 
prétexte d’abandonner une Religion qui 
les bannifloit , pour ainfi dire , de la So- 
ciété civile. D’ailleurs cette réconcilia- 
tion à l’Eglife , ne paroifloit pas fi dif- 
ficile aux gens de bons fens , à qui il 
étoit aifé de faire voir les motifs qui 
avoient donné lieu à la naiflance de 
l’Héréfie, & que la réforme que Lu- 
ther & Calvin avoient introduite, n’a- 
voit caufé que des guerres civiles ; que 
la dépravation des mœurs, l’impiété, 
le libertinage & l’athéïfme ; que ce n’é- 
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toit que faute de fe vouloir entendre > 
que les efprits de part & d’autre s’é- 
toient fi fort aigris ; que s’il y avoit 
eu moins de chaleur , & plus de doci- 
lité , on fe feroit expliqué fur les points 
importans qui ont entraîné la plus gran- 
de partie des peuples , qui , par igno- 
rance , ont donné , tête bailfée , dans 
les opinions nouvelles. 

L’intention du Pere Jofeph étoit donc 
de faire une affemblée des plus habiles 
Théologiens Catholiques avec pareil 
nombre de Miniftres , pour éclaircir 
à l’amiable & fans difpute, les motifs 
qui ont fait éclore l’Héréfie , & par 
quels moyens elle s’eft provignée & 
foutenue , pour expliquer nettement les 
articles de la foi , & la commune créan- 
ce des Apôtres , des Conciles , & des 
Peres de l’Eglife , comme a fait de nos 
jours le fçavant Evêque de Meaux dans 
fon Livre de l’expofition de la Foi ; 
que cette affemblée fe feroit avec la 
permiflion du Pape , & par l’autorité 
du Roi , qui y envoyeroit des perfonnes 
pieufes & confommées dans l’étude de la 
fainte Ecriture , & qui n’auroient en vue 
que la paix & la réunion des efprits, 
fous un même Chef , en leur ôtant l’a- 
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verfion & l’animpfité qu’ils ont conçue 
les uns pour les autres , & que par 
conféquent il n’y auroic point à crain- 
dre que cette anemblée eut un effet pa- 
reil à celui du malheureux Colloque de 
Poifly , parce que l’intention du Roi & 
du Pere Jofeph , étoit toute différente 
de celle d’une Reine Catherine , qui 
accommodoit la Religion à fes intérêts, 
& d’un Cardinal de Lorraine , qui ap- 
portoit beaucoup plus de fafte & d’of- 
tentation à cette conférence que de 
piété pour édifier , & de folidité pour * 
convaincre. 

Le Cardinal approuva ce deflein , & 
trouva bon qu’on en fît ouverture aux 
Minières , qui témoignèrent tous qu’ils 
ne demandoient pas mieux que de con- 
tribuer à la réunion des Créances. * 
Ce Miniftre donna au Roi le projet que 
le Pere Jofeph avoit dreffé , afligna des 
fonds pour faire des penfions aux plus 
confidérables du Parti Hugenot , en- 
voya des ordres à tous les Intendans 
de ce Royaume , avec des copies du 


♦ Ce projet auroit pû être appellé du nom 
d’avoifinement qu’on a donné depuis au même 
deflein* 
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projet pour y travaillerions de la même' 
maniéré , & dans le même tems. Ce 
grand deffein alloit s’exécuter, fans ks 
nouvelles affaires qui furvinrent de tou- 
tes parts. L’Empereur , le Roi d’Ef- 
pagne & le Duc de Savoye recom- 
mencèrent à troubler le Duc de Man- 
toue. Le Pere Jofeph, comme je le di- 
rai ci-après , fut obligé d’aller à la Diète 
de Ratifbonne. Le Cardinal apprenant 
qu’on fe fervoit de fon abfence pour 
le faire tomber en difgrace , quitta le 
Languedoc , & fe rendit à Fontaine- 
bleau au mois de Juillet 1625?. La Paix 
avec les Anglois n’étoit pas encore tout- 
à-fait conclue ; bien loin d’avoir des 
fonds pour fournir aux frais de cette 
affemblée de Doéteurs & de Minières , 
on en manquoit même pour les Armées ; 
de forte qu’il fallut en demeurer-là, & at- 
tendre un tems plus heureux. Le Pere 
Jofeph fe contenta , quand il fut de 
1 retour auprès du Roi , d’obtenir deux 
Arrêts du Confeil , l’un pour faire ab- 
battre plufieurs Temples bâtis contre la 
difpofition des Edits, l’autre étoit d’une 
plus grande importance: il avoit remar- 
qué dans les Conférences tenues avec 
les Huguenots , que s’il y avoit quelque 
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fcppofition à Ton grand deflfein , elle 
viendroit de la part des Minières An- 
glois, Hollandois, Suides, &des Portu- 
lans à ce Miniftere , qui , dans la crainte 
de manquer de vivres , fi leurs Audi- 
teurs fe convertiflfoient , feroient eux- 
mêmes contraints de retourner fans em- 
ploi & fans biens dans leur Pays , & les 
empêcheroient de fe convertir. Cet Ar- 
rêt faifoit donc commandement à tous 
les Miniftres & Portulans étrangers , de 
fortir du Royaume , avec défenfes d’y 
prêcher davantage. Ce fût un coup de 
foudre pour les Religionnaires , qui , 
par-là , fe virent privés de leurs prin- 
cipaux Minirtres. 

C’eft environ ce tems-là que mourut 
le Pere Michel de Marillac , Capucin , 
fils du Garde des Sceaux : le Pere Jo- 
feph avoit engagé le Cardinal à lui faire 
donner l’Evêché de Saint-Malo. Ce 
Religieux le refufa généreufement , ai- 
mant mieux pafler le rerte de fes jours 
dans les Couvens de Ton Ordre, que 
d’en fortir pour gouverner un grand 
Diocéfe. 

Je trouve dans les Mémoires de l’A- 
vocat Aubery , une lettre du Cardinal , 
qui contient l’éloge de l’Ordre des Ca,^ 
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pucins & de ce Religieux. La voici toute; 
entière. 

Cefifort à propos , dit- il , à N. que vous 
reconnoijjez. par vos lettres , que le Roi 
a. eflimé faire honneur à la Religion des 
Peres Capucins , en nommant Hun des 
leurs à H Evêché de Saint-Malo , & a. 
bien voulu faire croire par cette attion , 
qu’il faifoit cas de ceux qui font nourris 
en une fi bonne école ; mais Sa Majefié 
a principalement regardé à H Etat de 
ÏEglife en fon Royaume , pour laquelle 
il efiime ne pouvoir rien faire de plus 
utile , ni de plus agréable à Dieu , que 
de mettre de bons Evêques , & de les 
prendre par tout oit elle peut être af- 
furée , qu’ils feront , pour travailler heu - 
reufement en CEglife. Sa Majefié na. 
pas penfé que la Religion des Capucins 
y put recevoir aucun préjudice ,foit pour 
ce qu’il rïy a rien en cela contre leur 
Réglé & leurs Confiitutions , foit pour 
ce qu’elle ne peut rien défirer plus confor- 
me à leur inflitution , ni à la vocation 
du glorieux Saint François appellé de 
Dieu pour refiaurer fon Eglife , que de 
fournir de bons Prélats , qui fervent à 
une (î haute intention , même en ce Royau- 
me , auquel les Héréfies ont fait un fi 
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grand ravage fur la Religion , & fur les 
bonnes mœurs ; que c efi un très-grand 
office de piété de contribuer à une fi bonne 
oeuvre par tous les moyens qui fe peuvent 
rencontrer. Encore qu'il ne faille pas crain- 
dre en ce Royaume , que cet exemple ait 
beaucoup de fuite ; je vous puis , plus que 
perfonne , répondre de ce qui fe préfente, 
d'autant que f ai été le premier qui ait 
porté le pere du Religieux à cette penfée 
contre fa propre inclination ; j'ai propofe 
fon fils au Roi , & à la Reine fa mere ; & 
encore que je porte beaucoup d'amitié au 
pere , je ne l'aurois jamais fait fans les 
grandes ajjurances que j'ai eues de la ver- 
tu & fuffifance de fon fils . De forte que 
j'ai plus regardé le grand fervice que 
je rendois à l'Eglife , que les offices que 
les perfonnes , dont il s'agit , pouvoient 
recevoir de moi , à quoi je fuis grande- 
ment confirmé par les bons témoignages 
que les Peres Capucins en rendent . Ce fi 
pourquoi je vous fupplie de favorifer , au- 
tant que vous pourrez, les bonnes inten- 
tions de Sa Majefié & le fecours de l'E- 
glife en ce Royame , qui pafie par-def 
fus toutes confidérations. A quoi j'ajou- 
terai l'obligation très-particuliere que je 
vous en aurai , comme étant , &c. L e 
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Cardinal de Richelie#. 

Probablement cette lettre étoit écrite 
au Cardinal Barberin. 

On a encore aujourd’hui , pour les 
Peres Capucins , les mêmes fentimens 
d’eftime & de vénération , qu’on avoit 
fous* Louis XIII. parce que ces Re- 
ligieux ne fe font point relâchés de la 
vie auftere & pénitente qu’ils mènent 
par tout. Ils ont cet avantage de n’a- 
voir pas eu befoin de réforme , com- 
me plufieurs autres Communautés , que 
la pauvreté ou l’abondance , ( deux ex- 1 
trémités également dangereuses ) ont 
fait tomber dans l’inobfervance de leurs 
conftitutions , quelquefois même dans 
le défordre. Et nous voyons avec ad- 
miration , que de trois cens foixante & 
douze Couvens qu’ils ont en France, 
il n’y en a pas un qui ne falfe revivre , 
dans les lieux où ils font , les vertus de 
leur Patriarche Saint François. 

Si-tôt que le Pere Jofeph fut de re- 
tour à Paris , il donna tous fes foins à 
terminer la difpute qui partageoit la Sor- 
bofine, & qui auroit fait un grand fchi£ 
me dans le Royaume , s'il n’avoit obli- 
gé l’Auteur de rétraéler quelques uns 
de fes fentimens , pour fçavoir de quoi 

il 
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il s’agifïoit : il faut remonter plus haut» 
Emond Richer, Do&eur de Sorbonne» 
publia en 1611. un Livre intitulé, de 
la Puijfance Eccléjïaflique & Politique , 
où , voulant développer l’hipothéfe du 
Gouvernement Ariftocratique de l’E- 
glife , il prétend prouver , que la Ju- 
rifdiétion Spirituelle appartient propre- 
ment à l’Eglife ; que le Pape & les Evê- 
ques ne font que les inftrumens & les 
Miniftres dont elle fe fert pour l’exer- 
cer ; Jesüs-Christ eftle Chef 
elfentiel de l’Eglife , dont le Pape eft 
feul le Chef Miniftériel , & que l’autorité 
du Pontife de Rome s’étend uniquement 
fur les Eglifes particulières , où il doit 
faire obferver les Decrets & les Ca- 
nons publiés dans les Conciles Géné- 
raux ; que l’Eglife ne doit pas être gou- 
vernée par un Monarque abfolu , mais 
par les .Canons ; que l’infaillibilité eft 
donnée à toute l’Egiife , c’eft-à-dire , au 
corps des premiers Pafteurs , chaque 
Evêque particulier & le Pape même 
étant fujet à l’erreur ; que la convoca- 
tion fréquente des Conciles Généraux 
eft nécefiaire ; que les Decrets des Sou- 
verains Pontifes n’obligent qu’autant 
quils font conformes aux Canons , enfin 
Tome L Ce 
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que le Pape ne peut impofér aucune 
obligation à PEglife malgré elle , ni 
làns fon confentement. 

Quant à la puiffance Politique, cet Au- 
teur foutenoit que Jesus-Chrisi 
n’a donné à PEglife aucune Jurifdiétion 
temporelle , & qu’elle n’a pas le pou- 
voir d’ufer du glaive, ni de contrainte ; 
que lescenfures &les excommunications 
font les armes fpirituelles de PEglife, 
lefquelles on ne pouvoit employer au- 
trefois fans le confentement unanime 
de Paffemblée qu’on nommoit le Prefbi- 
tere , que le Souverain eft le Défen- 
feur & le Proteéleur de la Loi natu- 
relle , divine & canonique > & qu’en 
cette qualité il a droit de faire des loix 
& d’ufer du glaive , pour maintenir ce 
que Dieu & les Conciles ont ordon- 
né ; que les Empereurs Chrétiéns ont 
convoqué de droit les premiers Con- 
ciles Généraux ; que les appels comme 
d’abus 'font légitimes, & que les Sou- 
verains les doivent recevoir en qualité 
de Proteéleurs des Canons ; que l’E- 
glifè a bien une puiffance indireéle fur 
les chofes temporelles , par la voye de 
perfuafion & d’excommunication , mais 
non pas celle de la contrainte & de 
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la dépofition des Souverains ; que les 
excommunications fulminées par les Pa- 
pes contre les Princes qui n’exterminent 
pas les Hérétiques , n’ont pas plus d’au- 
torité que l’extravagante de Boniface 
VIII. & les autres conftitutions des 
Pontifes ambitieux & violens ; que les 
exemples des Empereurs & des Prin- 
ces excommuniés & dépofés par les Pa- 
pes , font des faits qui ne peuvent pas 

P rouver un droit légitimement acquis. 

1 finiffoit fon Ouvrage en foumettant 
fes proportions au jugement de l’Eglife. 
Richer dit dans fon Teftament latin , 
qu’il avoit compofé ce Livre à la priere 
du Premier Préfident de Verdun , qui 
a donné à fes Succeffeurs l’Hôtel où 
loge aujourd’hui les Premiers Préfidens 
du Parlement de Paris , & qu’il le fit 
imprimer après l’Arrêt rendu entre l’U- 
niverfité de Paris & les Jefuites * 


* Anno M. DÇ. X/. pofl folutionem Ca~ 
pituli Generalis D ominicanorum , rogatu at- 
que impulfd viri amplijfimi Nicolai Verduni , 
primi P rce.fi dis Curia Parlamenti , ego libellum 
de Eceiejia/îicd 6* Politicâ potejlate lucubra - 
vi , partira , ut antiques & nova doEirina dif 

C c ij 
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Dès qu’il parut , il fut cenfuré en 
'l5i2parles Evêques de la Province de 
Sens , aflfemblés dans un Synode où 
préfidoit le Cardinal du Perron leur 
Archevêque, & parla Province *d’Aix 
mais avec cette claùfe fans toucher aux 
droits du Roi &de laCouronnne deFrance, 
Immunités & libertés de /’ Eglife Galli - 
canne , par où iis exceptoient les mêmes 
droits quils condamnoient , & condam- 
noient réciproquement ce qu’ils excep- 
toient , dit très-bien ce Dotteur dans la 
Préface de la défenfe de fon Livre. Ce- 
pendant le Roi ne laifla £as d’expé- 
dier des lettres Patentes , qui confirmè- 
rent la cenfure de ces Evêques. * Ri- 


crimen referarem ; partim , ut fupremam atqttt 
independcntem politicarum potejlatum auSîorita- 
tem , contra novam & feditiojam doélrinam de 
abdicandis & occidendis Rcgibus , quczfîto colore 
tyrannidis , aut negleBcz Religionis Catholi- 
ca , propugnarem. Quem libellum publici ju~ 
ris feci 3 quando caufa Accademiœ. Parifitnfis 
contra Je fuit as in amplijfimo Ordine per or a ta 
eft. Edition de Cologne de l’année 1683. 
page 12. 

* Le Confeil du Roi ne feroit p^s aujour- 
d’hwune pareille faute. Au lieu de cenfurer & 
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cher fit voir enfuite , que non-feule- 
ment l’Ecole de Paris , mais auffi toute 
l’Eglife Gallicanne avoit tenu , jufques 
alors , comme une vérité confiante , que 
le Concile Général eft au-deflus du Pa- 
pe que Pierre Plaoul Do&eur de PU- 
niverfité dont il étoit député au Concile 
de Pife de Pan 1407. aufii-bien que 
Gerfon Ambalfadeur du Roi , de PE- 

Ï jlife Gallicanne, & de PUniverfité dans 
e Concile de Confiance , & Pierre de 
Courcelles dans PAlfemblée de Bour- 
ges , que PUniverfité & la Faculté de 
Théologie de Paris, s’étoient déclarés 
plufieurs fois pour cette dottrine dans 
leurs Lettres & dans leurs Décrets ; 
qu’Almain Major & les autres célébrés 
Do&eurs de la Faculté de Théologie de 
Paris Pavoient enfeignée ; que même 
les Etrangers & ceux qui n’étoient pas 
de cet avis convenoient que c’étoit la 
Doétrine des Théologiens de Paris. 


de perfécuter Richer comme on le fit alors i 
on lui donneroit un Riche Evêché pour ré* 
compenfe , & les Cardinaux du Perron & 
de Bonzi , Tes calomniateurs , feroient con- 
damnés à lui faire amende honorable en Sor- 
bonne. 
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Et parce qu’on avoit mis la Sorbonné 
en tête en lui reprochant la condamna- 
tion de la Pucelle d’Orléans , & le Dé- 
cret contre Henry III. Richer fait 
voir qu’on ne doit point juger de la 
' difpofition d'un corps par ce tems de 
troubles & de guerres, ou la liberté étoit 
opprimée par la violence & par les fac- 
tions, & il remarque que quand ce corps 
a été libre , il a toujours vengé les droits 
du Roi , foutenu les libertés de l’Egli- 
fe Gallicanne , & procuré le bien de 
l’Etat. Et il ajoûte que les anciens 
Do&eurs étoient , du tems de Henry 
III. très -éloignés des fentimens du 
Decret fait contre ce Prince par quel- 
ques Do&eurs faétieux, qui avoient en- 
traînés les jeunes gens fans expérience ; 
il foutient enfin , que la doélrine qu’il 
a établie dans-fon Livre, ne favorite 
ni le fchifme ni l’héréfie , que c’eft celle 
de Gerfon & du Concile de Conf- 
tance. 

On vit aufli-tôt paroître une foule 
d’Ecrivains qui fe mirent fur les rangs 
pour combattre les fentimens de Ri- 
cher ; le plus fameux , fut André Du- 
val , qui fe fignala par - delfus les au- 
tres dans cette lice y de forte que pour 
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tendre la paix à la France , il falloit 
obliger Richer à fe retracer , ou à ex- 
pliquer Tes fentimens. Le Cardinal de 
Richelieu prenoit cette affaire à cœur , 
mais il en avoit trop d’autres pour pou- 
voir vaquer à celle-ci , qui demandoit 
un long examen. C’eft pourquoi il en 
commit le foin au Pere Jofeph , qui 
s’affocia le Sieur Talon , Curé de 
Saint Gervais. * Us virent fouventle 
Do&eur Richer , & avec tant de fruit , 
qu’il promit de s’expliquer. Quand ils 
furent furs de fa déclaration , ils en con- 
certèrent les termes avec quatre des plus 
illuftres Doéleurs de Sorbonne , les 
Sieurs Duval , Leclerc, Ifambert , & 
Lefcot , en firent approuver i’aéle par - 
le Cardinal de Richelieu le premier Dé- 
cembre 162p. & prirent jour pour le 
faire figner par Richer , fuivant le pro- 


* Charles Talon , Curé de Saint Gervais, 
fut nommé à l’Evêché de Leon en Bafïe- 
Bretagne , le 18 Août 1635. à la place de 
Meffire René de Rieux , dépofé par Sen- 
tence définitive de l’Archevêque de Tours & 
de trois autres Evêques délégués du Saint 
Siège Apoftolique; mais il renonça en 1637. 
à cette nomination , Bullu non acceptis . 
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jet. Voici la traduélion qui parut en cé 
tems-là de cet aéle qui fe trouve dans 
fon Livre , de EccleJiaJHcà & Politicâ 
■potejlate. 

» Je foulfigné Emond Richer , Prê- 
»> tre du Diocéfe de Langres , Doc- 
» teur en la Sacrée Faculté de Paris , & 
» Grand-Maître du Collège du Cardinal 
» le Moine , en l’Univerfité de Paris ; 
» ayant reconnu que quelques propofi- 
» tions du Livre de laPuiJfanceEcclefia- 
» ftique & Politique , que j,’ai compofé 
» en Tan 1 6 1 I . avoient été mal reçues ; 
» protefte & déclare par ces préfentes, 
» que j’ai toujours voulu & veux encore 
39 foumettre tant ma perfonne , que mon 
s» fufdit Livre , & toutes les propofi- 
=9 tions d’icelui avec l’interprétation d’i- 
39 celles , & toute madoélrine, au juge- 
39 ment de l’Eglife Romaine & du Saint 
39 Siège Apoftolique , que jereconnois 
» être la Mere de toutes les Eglifes , & 
39 Juge infaillible de la vérité ; & pro- 
39 telle d’être grandement fâché d’avoir 
s* tellement mis en avant lefdites pro- 
se pofitions qu’elles ayent donné fujet 
3* d’ofFenfe , comme fi je voulois amoin- 
39 drir & retrancher quelques choies de 
g la jufte & légitime Puiuance du Sou- 
verain 
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» verain Pontife , & de Meilleurs les 
» Prélats , bien que je n’aye jamais eu 
» cette intention. Lefqueiles propofi- 
« tions , comme contraires , félon que 
m les paroles lignifient , je condam- 
*» ne & improuve grandement , pro- 
« teftant que je fais librement & vo- 
» lontairement cette déclaration , afin 
« de montrer manuellement à un cha- 
» cun mon obéiffance au Saint Siège 
» Apollolique ^laquelle déclaration j’ai 
» dépofée entre les mains de l’Ulullrif- 
>» lime Cardinal de Richelieu , Provi- 
» leur du College de Sorbonne , pour 
» l’honneur & réverence que je lui por- 
» te , félon mon devoir. En foi & aflfu- 
» rance de quoi , j’ai conçu la préfente 
» déclaration & proteftation , laquelle 
»» j’ai écrite & lignée de ma propre main,' 
» l’an 162p. le Vendredi feptiéme Dé- 
» cembre , en préfence de Maître Char- 
» les Talon , Curé de Saint Gervais en 
» cette Ville de Paris , & du Pere Jo- 
» feph de Paris, de l’Ordre des Capu-; 
» cins. Signé , Edme Riche k. 
»» C. Talon F. Joseph. 

Le Nonce fit fçavoir au Pape cette 
rétractation. Sa Sainteté en remercia 
Je Pere Jofeph , par une lettre du der- 
Tome /, D 4 
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nier Janvier 1630. La Sacrée Con- 
grégation de la Propagation -de la Foi 
&le Cardinal Barberinen firent autant, 
& la Cour de Rome lui eût toute l’o- 
bligation d’un accommodement que pér- 
fonne n’avoit pu faire depuis 161 1. que 
la difpute avoit commencée. 

Mais fi Richer fut calomnié & per- 
fécuté au fujet de fon Livre de Eccle - 
fiafiicd & Politicâ çotefiate , la mémoire 
du Pere Jofeph l’a été encore davan- 
tage au fujet de la rétrafltation qu’il en 
fit faire à ce Doéteur , témoin la lettre 
fui vante du fieur Morifot , écrite au 
fieur Curet , Chanoine de Langres , & 
inférée dans la fécondé partie de fon 
Recueil > imprimé à Dijon en l’année 
16 $ 6, 
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AU SIEUR CURET, AD CVRETUM 


Chanoine de 
Langres. 

Z E DoEleur Ri- 
cher vient de 
mourir ; je me trom- 
pe , l'homme de bien 
ne meurt jamais , 
puifqdil vit dans le 
Gel , d’où il offre 
fon interceffion a 
ceux qui la récla- 
ment fur la terre , 
fondés fut fes ver- 
tus , dont le fouve- 
nxr paffera à la pof- 
térité la plus re- 
culée. 

Sa doÜrine & fa 
piété le feront éter- 
nellement regretter 
de tous les véritables 
Chrétiens , qui font 
fincêrement affec- 
tionnés à laCojiron- 


Epifiola nona. 

J Am vita Riche- 
rii nofiri termi- 
nata eft, imb nun- 
quam moritur fa- 
piens,fedvivitCœ- 
lo , vivic cum vir- 
tutibus fuis in ani- 
mis fuperflitum qui- 
bus manus porrigit 
& pro quibus inter- 
cedit coram Deo, 
ad quem afcendit. 
Omnibus vereChri- 
flianis Gallici fcep- 
triamantibus, gran- 
de defiderium fui 
reliquit per mémo-; 
riam do&rinæ & 
probitatis. Vir pro- 
çeræ ftaturæ , rec* 
tum , vividumque 
corpus, & par men* 

D d ij 
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ti in eo habitanti fer* ne de France. 
vavit. Nulla venus , Il avoit la taille 
nullæ illecebræ cor- haute, le corps droit , 
ruperant , nulla fe- vigoureux & digne 
veritas liberalem ru- de la grande ame 
gaveratfrontem. In <jui Vanimoit. La vie 
fiatione fui pofitus, voluptueuje rient ja- 
& Sorboniftico , mais d’ attraits pour 
li oc eft tenui vidu lui. Sa gravité ri a- 
fuftentatus , ad ex- voit point altéré la 
tremamfeneélutem, férénitê de fon vi- 
nempe ad annum fage ; il conferva 
setatis fuæ 84. per- toujours un exté- 
venit ; humanis fua- rieur & des moeurs 
vitatibus inta&us , antiques. 
vultu , habituque Nourri dans la 
moris antiqui , di- /implicite & dans la 
gnus etiam ab inimi- frugalité de la Mai- 
cis fuis æflimari, ad fon de Sorbonne , il 
quem divinarum a vécu 8*4.. ans, fans 
- îiumanarum que re- avoir eu aucun goût 
rum difceptatio & pour les douceurs de 
judicium deferre- la vie. Il étoit fi mi- 
lux. Memorabilem verfellemcnt efiimè 
eum fecerunt reno- de fes ennemis mé- 
vata toties difcrimi- me , ejrion s*enrap- 
na , notumque péri- portoit à fon juge- 
culis nomen. Libel- ment , dans les con - 
Jum , ann, fal. 1611, tcfiations de Th(olo% 
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gie & de belles* Let- 
tres. 

Il fefit un grând 
vont dans des dou- 
tes qu'on a fouvent 
renouvellées , &par 
les périls quily cou- 
rut , & par le petit 
livre de la Puififan- 
ce Eccléfiaflique & 
Politique qu'il avoit 
écrit en 1 6 1 1 . à la 
perfuajïon d'Henry 
Prince de Condé. 
Traité comparable 
aux plus excellcns 
ouvrages des an- 
ciens DoEleurs , & 
que je puis dire le 
bouclier , non- feule- 
ment des libertés de 
V Eglife Gallicanne , 
mais encore de l' au- 
torité de tous les 
Pois & de tous les 
Princes Souverains. 
Il fut néanmoins dé- 
fagréable au Sou- 
verain Pontife j qui 
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fcripferar, de Ec-* 
clefiafticâ & Poli- 
ticâ Poteftate , fua- 
denteHenrico Bor- 
bonio primo Prin- 
cipe, maximis om- 
nium Doélorum 
fcriptis æquiparan- 
dum , quem verè 
dicere pofïum , li- 
bertatis Gallicæ , 
totiufque , Eccle- 
fiæ Gallicanæ, Re- 
gumque , & prin- 
cipum , quotquot 
ubique régnant , 
firmiffimum tutilïï- 
mumque voluraen 
& munimen. Dif- 
plicuit tamen Sum- 
mo Pontifici , qui 
ea lege Elpernonio 
Duci Cardinalatum 
pro filio ejus Vale- 
tano promifit, 11 Ri- 
cherium fibi trade- 
ret, è regione, In- 
uilitionis judican- 
um. Hoc ipfum 
P d iij 
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Efpernonü Dux 
tentavit , & in ipfa 
urbe è Collegio 
Cardinalis Mona- 
chi traélum per fa- 
tellites Richerium , 
carceri qui vicinior 
erat , de nomine 
Sanéli Vi&oris , 
vittimam nihil re- 
luélantem intrufit. 
TutelamfuamPrin- 
cipi Condæo com- 
mendaverat ; fed 
hic potentiam Ef- 
pernonii, qui in fa- 
vore apud Régi- 
nam Medicæam 
erat timens , nihil 
pro Richerio nof- 
tro aut loquutus eft, 
aut fecit. Amici ta- 
men ejus , totaqüe 
Academia Pari- 
fienfis pro eo ad 
Senatum intercefle- 
runt , antè quem 
produttus , caufam 
fuam ita peroravit» 


fromit au Duc d* 
fernon défaire Car- 
dinal fon fils de la 
Valette , à condition 
qu'il lui livreroitRi- 
cher , four être ju- 
gé far l' Inquifîtion. 
Ce fut en cette vite 
que le Duc d'E fer- 
non fit f rendre Ri- 
cher dans le College 
du Cardinal le Moi- 
ne > far des Archers 
qui le traînèrent fans 
qu'il fît aucune réfif- 
tance> dans lafrifon 
de Saint Viüor qui 
étoitf roche. 

Le Prince de Con- 
dé qui avoit toujours 
honoré le frifonnier 
de fafroteBion^ne fit 
nulle démarche enja 
faveur far la crain- 
te qu'il eut du grand 
crédit du Duc d'E - 
fernon aufrès de la 
Reine Maru de Me- 
dicis, Mais fes amis 
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toute TUniverfîté ut & Efpernonio * 
de Pari s préfente- Duci ereptus fue- 
rent me Requête rit , & libertati , 
pour lui au Parle- bonifque fuis refti- 
ment , devant lequel tutus fit. F rendeant 
ayant comparu , il illi licet , qui Re- 
plaidafibienfacau - gum noftrorum fe- 
fe , qu’on l’arracha curitati & gloriæ 
au Duc dÜEpernon , noftræ quotidiè in* 
& qu’on le rétablit fidias ftruunt, feret 
dans fa liberté & multara ætatem ille 
dans fes biens. libellus & laudabi- 

Cet opufcule mal- le Autoris nomen 
grêla fureur des en- deducet ad pofie- 
nerràs de la fureté de ros ; omnes iflos 
rfos Rois & de la invidos , maledi- 
gloire du Royaume , cos , parricidas o- 
durera longtems, & blivio longa & pro- 
ferapajjer ànos def fonda fupprimet ; 
cendans le nom de bonorum verbnum- 
fon illufire Auteur, quam memoria de- 
Un long & profond ficiet , nec ipfis di- 
oubli envelopper aies gnatio tantum ha* 
envieux , lescalom- bebitur fed & eo- 
niateurs & les par- rum operibus vir- 
ricides. Au contrai- tutî & Do&rinæ. 
re la mémoire des Hoc probitati na* 
gens de bien fera é- turalc cum palmâ i 
femelle. On ne célé- qub magnis oppri- 

D d iiij 
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mitur, eb validius 
affertur in cœlum , 
torquetque cacu- 
men fuum in nu- 
ées. Super impro- 
bos profunda nox 
veniet , magnaque 
hodiè terris nomi- 
na terræ tumulabit. 
Non ita de Riche- 
rio noftro erit. Fi- 
nio, ubi dixeroPon- 
tificem fummum of- 
üciofo Efpernonii 
Ducis obfequio 
contentum , du- 
dum , ut fcis , in 
Cardinalium Col- 
legium Valetanum 
ejus filium coop- 
tafle ; boc opuf- 
culum Richerii fe- 
cit. Ecce alius ejuf- 
dera effeétus , fed 
cum funeflo & le- 
taii autoris fine. Ri- 
chelius pro rubro 
galero Urbanum 
VIII. follicita- 


brera pas feulement 
leurs perfonnes, mais 
encore leurs allions 9 
leur mérite & leur 
do Urine. En quoi la 
vertu efi femblable 
auPalmier qui porte 
fa cime dans les 
nue s 9 & s'élève à me - 
fure qtton tache de 
l'abaifjer. Les mé~ 
ch ans & ces grands 
noms , que le monde 
révéré, feront enfeve - 
lis dans Vobfcurité 
dé une profonde nuit. 
Il rien fera pas ainfi 
de notre ami Ri- 
cher. 

Il ne me refit 
qu'à vous dire qu'il 
y a déjà long-tems t 
commevousle favez* 
que le Pape fatisfait 
de I officieufe tenta- 
tive du Duc d? E per- 
non , a honoré fin 
fils de la Valette , 
de la Poupre Ro- 
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fttatne ; * cefi le 
premier effet du petit 
ouvrage de Richer. 
En voici un autre 
qui lui coûta la vie. 

• Le Cardinal de 
Richelieu ayant prié 
XJrbainVIll.de don- 
ner aujfi le Chapeau 
à fon Frere aîné , 
qui étoit Chartreux , 
en le lui promit, pour- 
vu que Richer re- 
traçât Vopufcule , 
dont on a déjà parlé. 
Le Pape envoya à 
Paris un Notaire 
alpofiolique , qui lo- 
gea chez, le P ere Jo- 
feph Capucin , qui 
demeuroit en Ville 
hors de fon Couvent. 
Dans les Fêtes de 
Pâques , ce P ere fit 
inviter Richer à dî- 
ner par un des prin- 


bat , quo fratren* 
fuum Cartufianum , 
natu majorem infi- 
gniret: Hic illi pro- 
mifluseft, fi Riche- 
rius per eum , opufi 
culum , de quo ante 
diximus , retrada- 
ret. Mifliis lutetiam 
à Papa Notarius A- 
poftolicus , hofpitio 
exceptus à Pâtre Jo- 
fepho Capucino , 
qui feorfim à Fra- 
tribus fuis claufiro 
relido, in Urbe ha- 
bitat. In ipfisFeriis 
Pafcalibus unus è 
notis Jofephi , & 
ipfe Sorbonifia, & 
ut dicebat , ami- 
cus Richerii, inter 
Sorboniftas præci- 
puus , ad Richerium 
mittitur , qui eum 
ad prandium nomi- 


♦ Pramia invifa magis quant fcelera «. 
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ne diéti Patri Jofe- 
phi invitaret , trac- 
tatam, necconclu- 
fam apud fe nuper 
de religione quæf- 
tionem; cupere ejus 
fententiam fuper eâ 
re audire. Excufa- 
vitRicherius, quod 
convivia numquam 
frequentaflfet , poft 
prandium fe iturum. 
Iterùm tandem at- 
queiterùminvitatus, 
invitus licet ne in- 
urbanus putaretur. 
obfequitur.Accum- 
bic cum Pâtre Jofe- 
pbo , Notario A- 
poftolico , & Sor- 
bonifta , qui eum 
invitaverat. Ut fu- 
blata eft menfa , & 
ex propofito mota 
eft quæftio de fum- 
mi Pontificis auto- 
ritate , quâ cum 
temperatè & mo- 
deftè, ut folebat, 


Vie 

« 

faux de Sorbonriè 
qu’il connoijfoit , & 
qui fe difoit ami de 
Richer , fous f rétex- 
te de le confulter fur 
une queflion de Re- 
ligion qu’on avoit dé- 
fais feu agitée chez, 
lui , fans rien con- 
clure. 

Richer s’en excu- 
fafur ce qu’il nalloit 
jamais manger en 
Fille i fromettant 
de fe rendre à tajfi- 
gnation afrès le dî- 
ner. Ce fendant , à 
force d’être frie , il 
alla comme lui à 
ce refas , four ne 
fas faroître incivil 
& fauvage. 

il fe mit à table 
avec le Vere Jofefh , 
le Notaire Afofio- 
lique j & le DoÊleur 
qui l’ avoit invité. 
D’abord afrès le re- 
fas on agita àd>î-. 



du Pere 

fein la quefiton de 
P autorité du Pape. 
j4près queRichereut 
dit fon avis avec mo - 
defiie & difcretion , 
le Pere Jofeph pre- 
nant la parole , lui 
dit, Monfieur, ilfaut 
mourir aujourd’hui, 
ou rétraüer vo- 
tre livre de la Puif- 
fance Ecclefiafli- 
que & Politique, & 
au même in fiant for- 
tirent de derrière la 
tapifierie desfatelli- 
tes , qui lui mirent 
chacun le poignard 
à la gorgé. Le vieil- 
lard effrayé , pâlit , 
& dé une main trem- 
blante fign a ta ré- 
tractation qu’on lui 
préfenta toute dref- 
fée , & fur le champ 
on le remena chez, 
lui en carofie. Là 
après avoir mûre- 
ment réfléchi fur la 
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difleruiflet Riche- 
rius. Jofeph us ad 
eum; ho die, inquit, 
aut mori tibi ne- 
cejfe efi , aut libel- 
lum tuum retrac- 
tare , qiiem olim de 
Ecclefîafticâ & de 
Politicâ Potefiate 
fcripfifii : Simul ex 
auleo profiluerunt 
armati pugionibus 
fatellites intentan- 
tes Richerio mor- 
tem. Palluit trepi- 
dus lenex , chartæ- 
que in quâ jam re- 
tradlatio fcripta e- 
rat , tremens fub- 
fcripfit, nec plura 
moratus curru do- 
mum fuam revec- 
tus eft. Ubi quan- 
tum peccalfet fe- 
cum computans diù 
hæfilfet , ad me 
hanc fui hiftoriam 
fcripfît , addens » 
indignum fe amici- 
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tiâ meâ , quem in 
extrema fene&ute 
conflantia deferuif- 
fet ; etiam fortes 
viros fubitis terre- 
ri. Nobilem mor- 
tem & vitâ fuâ di- 
gnam , quia ne- 
glexiffet , jam ex 
tædiofibi, &ægri- 
tudine animipere- 
undum. Ultimum 
mihi vale dicere , 
folvi fe , fatalem- 
que ignaviam pœ- 
nitentiâ & morte 
expiare. Quibus 
fcriptis clausâque 
&obfignatâ epifto- 
lâ , ut ego novifli- 
mè accepi inclina- 
tus fe in vicinum 
menfæ thorum, cæ- 
lumque afpiciens , 
inter preces , quas 
Deo fundebat , 
preflam recenti ma- 
lo animam emifit. 
Sic Richerius nof- 


faute qriil venoit dé 
faire ; il m'écrivit 
fon aventure , ajou- 
tant qriun homme à 
qui la confiance 
avoit manqué à la 
fin dune très-longue 
vie , fer oit indigne 
de mon amitié , riê- 
toit que les coups fu- 
bits & imprévus dé- 
concertent les plus 
intrépides ; mais que 
puif qriil ri avoit pas 
eû le courage dem- 
braffer une mortglo- 
rieufe & digne de 
fa vie, ilétoitjufie 
qriit en mourut de 
douleur pour expier 
fa lâcheté par fon 
repentir , qriainfi il 
me difoit le dernier 
adieu , comme un 
homme qui alloit 
mourir . Après quoi 
ayant plié & cache- 
té fa lettre, comme je 
viens d apprendra 
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tout récemment , il ter natalium fuo- 
s eft panché fur un rum anguftia eluc- 
lit qui étoit proche tatus , par maxi- 
me fa table , ou fuc - mis ob virtutes , 
combant fous fort caducâ vitâ elapfus 
nouveau mal , & eft in fine Theolo- 
élevant les yeux au gico gaudens , hoc 
ciel , il efi mort en eft Deo. Divione J. 
priant Dieu. C efi Cal Maias 1633. 
ainfi que notre ami 

Richer , après s 1 être élevé au-dejfus de 
naijfance par fon rare mérite , qui 
Va égalé aux plus grands hommes , <c 
pajfé de cette vie mortelle à une bien - 
heureufe immortalité. 

A Dijon le 27 Avril 1633. 
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REFLEXIONS 

Envoyées à V Auteur , avec la Let- 
tre latine traduite en françois. 

* ✓"'i E T t e Lettre fi oppofée au 
» V—/ deflein de Monfieur l’Abbé Ri- 
3o chard , le met dans la dure nécef- 
» fité de faire l’apologie du Pere Jo- 
» feph, dont il s’eft fait l’Hiftorien & 
» le Panegirifte. Une matière fi im- 
» portante ne comporte pas d’être Ie- 
» gerement éclaircie. Pour détruire un 
» tel monument, & pour lui ôter toute 
» créance , il ne fuffira pas de dire 

* que cette fâcheufe lettre efi l’artifi* 
30 cieux ouvrage d’une haine outrée, 
** ou d’un emportement aveugle. Mon- 
« fieur Richard doit faire attention à 
>» la modération & à l’exaélitude de 

* Morifot, dont la lettre paroît être 
» un fidèle extrait de celle que Richer 
»» lui écrivit étant près de mourir. Il 
» n’y a qu’un fcélérat perdu d’honneur 
» & de Religion , qui puiffe faire un 
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» menfonge , & un menfonge de ce 
x caraétere dans un tems fi précieux & 

» fi délicat. 

» Perfonne, jufqu’à préfent, ne s’efi: 

» infcrit en faux contre cette Lettre , 
n qui a été imprimée en 1656. On ne 
* peut pas traiter le Livre , où elle fe 
» trouve , d’ouvrage de contrebande. 

» Il porte le nom de fon Auteur , du 
»> Libraire & de la Ville où il a été 
» imprimé. On ne peut pas encore al- 
u léguer le défaut de Privilège, que 
» les Ordonnances rapportées par Fon- 
» tanon , n’exigeoient que pour les Li- 
» vres qui regardent l’Etat ou la Re- 
a» ligion , ou pour empêcher les contre- 
« faétions qui font fi préjudiciables aux , 
» Libraires. 

» Il faut définir Morifot. C’étoitle ■ 
x neveu de Monfieur de Montholon, 

» Ambaffadeur de France en Suifle, & 

» allié de Meilleurs de Thou. Il entre- 
® tenoit un commerce réglé de Lettres 
» avec les plus fçavans Hommes de fon 
» tems , avec Meilleurs Dupuis , Go- 
»» defroy , Rigault & Saumaife. Ce der- 
» nier lui a fouvent appliqué ces vers 
» dePerfe. 
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Os populi meruijfe , & cedro d’gna locutus £ 
Unquere nec fcombros mutuentia carmina , nrtï 
thus. 

» Morifot n’étoit donc pas de ceS 
» Avanturiers & de ces Chevaliers er- 
t» rans de la République des Lettres 
•• qui veulent être Auteurs , à quelque 
» prix que ce foit. Il a enrichi le Pu- 
m blic de plufieurs Ouvrages. Son Mon- 
»> de Maritime , qui * eft dédié au Car- 
» dinal de Richelieu , eft plein d’éru- 
» dition. 

» On trouve dans le volume de Tes 
»» Lettres , plufieurs Panégyriques de 
» Louis XIII. du Cardinal de Ri- 
*> chelieu , & de plufieurs personnes 
» diftinguées par leurs dignités , leurs 
w vertus & leur doétrine. 

» Eft-il vraifemblable qu’un tel hom- 
» me voulût fe deshonorer par une af- 
» freufe calomnie f 

» Il ne fuffira pas à Monfieur Ri- 
» chard d’alleguer quelque apparente 
» contradi&ion dans les dates des faits , 
» pour fe tirer du labyrinthe où il eft en> 
• barraflfé. 

» De ce que l’Abbé de Saint Ger- 
main 
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5 * main n’a fait nulle mention de la wa- 
tt gique cataftrophe de Richer dans fes 
» Satyres contre le Cardinal de Riche- 
» lieu , on n’en doit pas conclure la 
ae» faufleté de la Lettre de Morifot, 
ao qui n’a été rendue publique qu’en 
» 1 6$6. 

» Monfieur l’Abbé Richard s’eft-il 
» informé fi Richer a fait une protefta- 
» tion contre la rétraction qu’on le 
» força de faire? Monfieur Mince, qui 
m eft mort Doyen de la Faculté de 
as Théologie , a fouvent dit que fon 
a* ami Richer en avoit fait une dans tou- 
» tes les formes nécelfaires. C’eft de' 
« quoi on attend l’éclaircÜfement. Une' 
33 vie de Richer compofée par un hom- 
3» me inftruit , & dont on attend l’im^ 
30 prdfion , nous débrouillera un jpur* 
30 ce myftere. 

30 II faut encore nous .apprendre fi» 
s» la rétra&ation de Richer eft vague ,• 
« & ne porte fur aucune propofition> 
30 particulière. Pretend-t’on que fon Li~- 
- 3» vre eft infeélé d’une doélrine contraire ^ 
sa à la fainte Théologie , aux décifions' 
30 du Clergé de France , & aux De-* 
a» crets de la Sorbonne ?■ Prouve-t’on» 
2* que le procédé du Pere Jofeph , dans^ 
Tomç l r 
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» l’affaire de Richer, ne peut être foup- 
x çonné d’aucune violence , & que le 
x feul motif de l’amour de la vérité a 
x fait agir ce Capucin ? 

« Si l’Abbé Richard ne réfute pas 
» Morifot avec autant de folidité que 
» d’honnêteté , ce fatal monument fuffira. 
x pour faire le procès à la mémoire du 
» Pere Jofeph , & pour la condamner 
» à une éternelle exécration. 


REPONSE 


A la Lettre de Morifot & aux 
Réflexions qui l'accompagnent» 

M O R I S O T a fait imprimer fon 
Livre à Dijon fans Approbation r 
fans Permiflion & fans Privilège ; con- 
ditions fi néceflaires pour donner créan- 
ce à un Auteur, -que le Magiftrat pourroit 
encore aujourd’hui faire faifir & fuppri- 
mer cet Ouvrage injurieux au Saint Siè- 
ge , aux Cardinaux de la Valette & de 
Richelieu , au Duc d’Epemon , au Pere 
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Jofeph &au Sieur Talon , Curé de Saint * 
Gervais. Quand ces caraéteres manquent 
à toutes fortes de Livres , fur-tout eu 
France , où les loix du Prince veulent 
fagement que tout ce qui y eft impri- 
mé foit châtié & fans reproche , on a 
lieu de douter de la vérité , & les gens 
d’efprit ne font pas grand cas d’une mé- s 
difance & d’une calomnie qui s’y trou- 
vent renfermées. 

Comment pourroit-il donner du poids 
à une lettre qu’il dit avoir reçue de Ri- 
cher > fans la rapporter ? On ne le croira 
point ? non creditur referenti nifi conftet 
de relato. Il faudroit avoir bien de la 
foi de relie pour en donner à un hom- 
me qui ne cite aucun aéte , pour prouver 
que l’aétion du Pere Jofeph fe foitpaflfée 
comme il a la hardielfe de l’avancer. On 
ne fçauroit déférer à un témoignage qui 
paroît à vue d’œil une pure calomnie- 
Les dattes feules ne permettent pas d’en 
douter. 

Cet Auteur foutient dans (à lettre de 
la fin d’ Avril 1633. que le Doéteur 
Richer ayant donné dans le piège qui 
lui fut tendu, alla chez le Pere Jofepk 
l’une des Fêtes de Pâques , où il fut for- 
cé de figner fa, rétractation ( drelfée par 

E e i| 


Digitized by Google 



33 & La Vte , 

un Notaire Apoftolique logé chez lé 
Pere Jofeph , & venu de Rome éxprès ) 
pour éviter la mort dont il étoit me- 
nacé par ce Capucin ,. & par les quatre 
fcélérats cachés derrière une tapiflerie , 
qui , au lignai donné par ce Religieux, 
en fortirent pour l’aflaillir le poignard 
à la main ; que la frayeur qu’il eût de 
ces affalfins & le regret d’avoir cédé à 
cette violencede firent mourir deux jours, 
après* 

Certainement la rétractation que fit 
Richer,. dans la chambre du Pere J\> 
feph, eft du 7 Décembre 1629, & fut 
reconnue le même jour pardevant deux 
Notaires du Châtelet, Jutet & Goultard,. 
afin de lui donner une datte certaine. 
Cette pièce, dont je viens, de rappor- 
ter une copie très-fidelle , fe trouve par 
tout dans les Ouvrages de ce DoCteur,, 
& Richer ne mourut que le 2$ No- 
' vembre 163.1. J’ai, levé l’extrait mor- 
tuaire qui m’a été donné par Moniteur 
teullier , Grand-Maître , Principal & 
Curé du Collège du CardinaLle Moine-, 
©h ilelt confiant que Richer mourut 
de la pierre* Cette rétractation & cet 
extrait qui font deux pièces autentiques 
qu’on, ne fauroit attaquer,détruifent e$. 
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Irérément la lettre de Morifot , puifque 
la rétradation ne s’eft pas faite les Fêtes 
de Pâques comme il l’avance, & que - 
Richer n’eft mort qu’un an & demi après 
l’avoir faite , & non pas le deuxième 
jour. Ce qui eft encore tout-à-fait op- 
pofé à la datte de fa Lettre, où il le fait 
affaffiner aux Fêtes de Pâques de l’an?* 
née 1633. & raourif de douleur & de 
regret deux jours après. 

Quoique la preuve de cette calomW 
nie , que je tire de la contrariété cer- 
taine & non apparente des datte , foit 
concluante contre Morifot; on ne trou* 
verapas mauvais que j’ajoute ici ce que 
je n’ai pas cru devoir inférer, au com<- 
mencement, en faifant Fhiflroire de cette 
dilpute, parce que je ne prévoyois point 
alors trouver de Contradideurs , & que- 
je n’a vois aucune connoiffance de la. let- 
tre de Morifot.- 

Dans le fait il eft indubitable que 
Richer avoit donné une rétradation de 
fon Livre dès le 30 Juin 162a. une 
autre encore le 28 Juin 1625). & que- 
le Cardinal ne les trouvant pas affez amr 
pies, le fit venir dans. fon Palais pour - 
en ligner une troifiéme , qui^ pût met- 
tre fin à.toutesies conteftations que eau;- 
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foit fon Livre ; que Richer l’écrivit 8è 
la ligna cnfuite dans la chambre du Pere 
Jofeph en préfence du Sieur Talon * 
Curé de Saint" Gervais , & que le même 
jour il en fit une reconnoilfance devant 
deux Notaires , Jutet & Couftard, qui 
n’auroient pas inftrumenté avec un No- 
taire venu de Rome , comme Morifot 
eft le feul qui l’avance , fans faire ré- 
flexion à cette circonftance , qui eft pour- 
tant elfentielle dans un fait de cette na- 
ture ; car il n’eft pas permis de faire 
drelfer un aéte par un Notaire Apofto- 
lique , lorfqu’effe&ivement il a été fait* 
fous fignature privée , diété par le Car- 
dinal , ligné par Richer dans la cham- 
bre du Pere Jofeph , & dépofé chez deux 
Notaires du Châtelet ; afin qu’on ne 
puilfe pas en douter , je rapporterai ici 
la traduftion d’un aéle latin , qui con- 
tient toute cette hiftoire , je l’ai pris dans 
le Livre de Richer , de Écclefiaflica & 
Politicâ Potefiate , imprimé à Paris l’an 
1 66b. 

Emond Richer ayant foujfert fendant 
trois mois en 1 62$. de violentes douleurs 
de reins , & voulant laijjer des preu- 
ves de fa foi & de fa -probité , jugea 
à propos de renouveler le 28 Juin delà 
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ÿneme année T pardevant Thomas Vafets 
& Fiacre Jutet, Notaires au Châtelet 
de Paris , la déclaration qu'il avoitfait 
imprimer au commencement de ce Livre 
en 1622. Mais peu de tems après y c efl- 
à-dire le 7 Décembre fuivant , le Cardi- 
nal de Richelieu , Provifeur de Sorbon- 
ne y & premier Miniftre de France , 
fit dire par Charles Talon y Do Heur de 
Sorbonne , Curé de Saint Gervais de Pa- 
ris , audit Richer , de i aller trouver > 
& Son Eminence lui déclara que le Roi 
lui avait exprejfément ordonné de mettre 
la paix en Sorbonne , que la Déclara- 
tion que ledit Richer avoit fait impri- 
mer en 1622. ne fuffifoit pas pour ter- 
miner les différent qui étoient entre les 
Do Heur s y & que le tems ne lui permettait 
point d? interpréter préfentement fon Livre 
comme il le promettoit par la Déclara- 
tion fufdite , qu'il devait donc faire cel- 
te ( a ) dont nous rapportons copie ci 
après. Richer ayant fait attention à tou- 
tes les cohféquences , nofant pas dire 
ce qu'il penfoit de l'ordre qu'il recevoit du 
Cardinal de Richelieu , fous le nom & [*) 


[*) On la peut voir à la page 174, 
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V autorité du Roi , & ri ayant -pas la Vv> 
ber té ri aller parler dire élément à Sa Ma- 
jefié , voyant d’illeurs qiion fe fervoit du 
prétexte de mettre en Sorbonne , une paix 
qu’il riavoit jamais troublée le moins du 
monde , prit le parti en homme ami du 
repos public & particulier , d’écrire la Dé- 
claration telle que leCar d'mal de Richelieu 
la lui préfenta & la lui diéla ; &il la figna 
dans la chambre du Pere Jojeph , Capu- 
cin , en préfence de Charles Talon & dudit 
Pere Jofeph , après quoi ledit Richer alla 
par ordre dudit Cardinal la dépofer en- 
tre les mains des Notaires. 

Ii eft encore certain qu’après la mort 
de Richer le bruit ayant couru qu’il 
avoit été forcé de donner cette rétraéla- 
tion par l’autorité du Cardinal, '& par les 
menaces du Pere Jofeph, il parut un aéte 
imprimé , palfé pardevant le Gay , No- 
taire Apoftolique à Paris le 5) Décem- 
bre 1631. dans lequel Meflire Leonard 
Fourment , Curé de St. Jean l’Evangé^ 
lifte , du Collège du Cardinal le Moine , 
Charles Ternois , Bachelier en Théo- 
logie , Vicaire de ladite Paroifle, & 
Jean de la Tour , Doéteur en Théo- 
logie , Principal du même Collège , té- 
moigne que leDoéteur Richer leur avoit 

déclaré 
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déclaré , fans être requis , que fa rétrac- 
tation avoit été faite avec une entière 
liberté, de fon bon gré & fans aucun 
refpeft humain , que Tes menaces & les 
promelfes n’y avoient point eu de part; 
& qu’il mouroit content après cette dé- 
claration. 

Ces trois perfonnes ajoutent dans 
leur certificat , qu’au mois d’Août , qui 
avoit précédé fa mort , Richer ayant 
pris,,réfolution de fe faire tailler , les 
Chirurgiens lui remontrèrent qu’il étoit 
important de déclarer encore fl c’ étoit 
par force, crainte, ou menace, qu’il avoit 
fait fa rétraélation , comme le bruit en 
couroit déjà; mais il leur répondit qu’é-: 
tant près de mourir , il les prioit de dire 
par tout , qu’il n’y avoit que fes en- 
nemis qui puflent répandre un bruit fi in- 
jurieux à fa réputation & il contraire à la 
vérité. 

Il paroît par-là que Morifot , qui fe 
dit ami de Richer , n’étoit pas bien inf- 
truit , ni des circonftances de la rétrac- 
tation , ni de la mort de fon Compa- 
triote , puifqu’il ne la met qu’en Avril 
1633, quoiqu’elle fût arrivée en No-’ 
vembre 1631 , & qu’il ne compofa fa 
Lettre que fur de faux bruits , & fans 
T’orne J. F f 
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aller à la fource de la vérité , comme 
j’ai fait pour l’apprendre. On n’auroit 
pas, fans doute , manqué de trouver dans 
les papiers de Richer, après fa mort, 
quelque proteftation fous fignature pri- 
vée, ou pardevant Notaire , contre cette 
prétendue violence. Monfieur Mince & 
plufieurs de fes amis & Confrères qui 
étoient perfuadés que fa rétraélation va 
peut-être un peu trop loin , en auroit 
cherché & trouvé des preuves li elle 
étoit véritable. Ainfi & les aétes que nous 
avons de Richer , & fon filencc fur une 
avanture aufli extraordinaire , crient éga- 
lement contre fon calomniateur. 

C’eft l’unique Auteur de ce tems-là 
qui en ait parlé ; l’Abbé de Saint Ger- 
main n’en dit pas un mot dans un vo- 
lume in folio de Satyres qu’il a faites 
contre le Cardinal, depuis 1630 . S’il 
avoit eu le moindre vent de cet aflaflî- 
nat prétendu aflarément il ne l’auroit 
pas épargné. Cet argument négatif 
perfuade ceux qui fçavent l’Hiftoire de 
Louis XIII. depuis la fortie de la Reine 
Mere. 

Mais ce qui doit foulever davantage 
contre cet Auteur , c’eft fon ignorance 
fur le nombre des années de la vie de 
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Richer , & la hardielfe avec laquelle 
il le fait vivre quatre-vingt- quatre ans , 
lorfqu’effeélivement Richer n’a pas vé- 
cu foixante-treize ans. Je le prouve par 
le Teftament de ce Do&eur , fait le 
24 Décembre 1629. imprimé dans 
fes ouvrages , où il avoue avoir foi- 
xante- dix ans , & par fon Extrait mor- 
tuaire du 29 Novembre 163 1. que j’ai 
levé. 

Je nefçaurois finir cette Apologie fans 
faire encore quelques obfervations im- 
portantes contre Morifot. 

i°. Il dit que Richer figna dans 
la chambre du Pere Jofeph , la ré- 
tra&ation qui étoit toute prête. Rien 
n’eft fi faux , puifque celle que nous 
avons de Richer fut toute écrite de 
fa main chez le Cardinal qui la lui 
diéta. 

2°. Que le Pere Jofeph avoit quitté 
les Capucins & demeuroit feul dans 
une maifon à lui. Il eft confiant que 
le Pere Jofeph n’a point eu d’autre 
demeure qu’au Palais Royal chez le 
Cardinal de Richelieu , & qu’il ne 
fe trouve pas de rétra&ation de 1633. 
puifque Richer eft mort en 1631. 

3°. Que le Pape accorda au Duc 

F f ij 
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d’Epernoft , pour Ton fils ï ufi Chà* 
peau de Cardinal, & le promit aufli au 
Cardinal de Richelieu pour fon frere 
■’Alphonfe, s’ils obtenoient la rétra&a- 
tion de Richer. Ceux qui fçavent bien 
l’Hiftoire & de quelle maniéré ces deux 
promotions fe firent , traiteront Mori- 
fot de vifionnaire , ou le regarderont 
jcomme un homme cofiné en Province, 
& qui n’avoit pas de bons correfpon- 
dans à Paris pour lui apprendre ce qui 
le paffoit , puisqu’il a erré dans tous les 
faits de fa Lettre, 

4°. Richer a dit dans fon teflament 
iqu’il compofa ce livre à la perluafion da 
Premier Président Nicolas de Verdun. 
Ce qui montre que Morifot , qui veut 
paffer pour confident de Richer , étoit 
mal informé de fes affaires ; & d’ail- 
leurs il paroît que ce Bourguignon 
Içavoit encore plus mal la carte de la 
Cour de France , quand il fait au- 
teur de ce confeil , le Prince de Con-: 
dé , qui étoit le plus zélé Partilan de la 
Cour de Rome , comme le prouvent les 
lettres qu’il écrivit depuis au Pape Paul 
jV. & au Cardinal Borghefe ,fon neveu , 
contre Fra-Paolo , qui deffèndoitla m& 
me doétrine que Richer, 


Digilized by Google 



du Père Jofeph. ^4 i 
5*°. Que l’alliance de Morilot avec 
Meilleurs de Thou doit faire foupçon- 
né qu’il a compofé cette lettre pour ' 
venger la mort de l’illullre Monfieur 
de Thou fur la mémoire du Cardinal 
de Richelieu , qui l’avoit fait décapiter à 
Lyon en 1 642. auquel eft-il plus raifon- 
nable d’ajouter foi à Morifotj allié d’une 
Maifon irréconciliablement ennemie de 
celle de Richelieu , ou bien au Doc- 
teur qui dit avoir affilié Richer durant 
toute fa maladie , & appris de fa pro- 
pre bouche * qu’il n’avoit jamais ré- 
traélé la Doélrine de fon Livre de Ec- 
clefîafticâ & Politicâ Potefiate ? Je 
pourrois rapporter une lettre impri- 
mée à Paris le 25 Mars 11583. avec 
le tellament de Richer , par le foin 
des amis de ce fameux Doéleur , qui 
défendoient fa doélrine & fa réputa- 
tion. Monfieur Grandin attaqua l’une 
& l’autre ouvertement dans les difpu- 
tes qui agitèrent la Sorbonne en 1682; 
& 1(583. Cette Lettre ell du Doc- 
teur qui n’a pas perdu de vue Richer 
pendant fa maladie , & entre les bras 
duquel il mourut après avoir langui 
deux ans fans fortir de fon lit. Il traite 
fcflrdigiÇ|D$ dimpolieurs , ou au moins 

r f nj 
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de gens mal informés ceux qui oient 
avancer que les chofes fe font palTées 
autrement quç je les viens de rap- 
porter. Cette Lettre eft devenue pu- 
blique dans un tems non iufpeéfc. II 
ne faut que cette feule pièce pour prou- 
ver que Morifot eft calomniateur ou 
au moins un homme qui avoit de faux 
mémoires , & aufquels il n’eft pas permis 
d’ajoûter foi. 

Cependant les Journaliftes de Tré- 
voux , qui ont autant de politefle que 
de fcience , donnent un tour merveil- 
leux à cette difpute. Ils prétendent 
concilier ces deux différens fentimens. 
En effet , par la découverte qu’ils ont 
faite , ils montrent bien que rien n’eft 
impoflible aux Jefuites. Voici mot pour 
mot ce qu’en dit , avec tant d’élégan- 
ce & de netteté le fçavantPere Catrou, 

2 ui a fait l’extrait de la première édition 
e la Vie du Pere Jofeph , dans le 
Journal du mois de Janvier 1700. Pour 
concilier les fentimens , ne pourroit-on 
pas dire que la Lettre de Morifot eft 
fuppofée , ou du moins qu’elle n’a été 
écrite qu’en partie par l’Auteur à qui 
on l’attribue toute entière ? Car pour 
se rien dire de l’édition des deux 
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Centuries qui porte de grands ca- 
ractères de faufleté & de contradiction » 
la Lettre en queftion paroît altérée , elle 
efl de la fécondé Centurie des Lettres 
de Morifot qui n’a point été imprimée 
du vivant de l’Auteur , quoiqu’en dife 
l’avis au LeCteur. Cette Centurie n’a 
point été raffemblée fous les yeux & 
du choix de Morifot. Elle a été com- 
pilée par un Libraire , qui l’a dédiée en 
fon nom à la Reine Chriftine ; fans doute 
il fut aifé à quelque Richeriftes mal ha- 
bile de contrefaire Morifot , & d’in- 
férer dans la neuvième lettre la fable 
infoutenable de la rétractation de Ri- 
cher. Ce qui favorife la conjecture , 
c’eft la variété du ftile qu’on trouve 
dans les différentes parties de la Let- 
tre. On reconnoît aifément la main 
de Monfieur Morifot dans l’éloge de 
Richer; mais fi- tôt qu’on vient a. nar- 
rer les contes évidemment faux de la 
rétractation & de la mort de Richer , 
le ftile change & devient méconnoifc 
fable. Cette preuve de fentiment doit 
faire impreffion fur ceux qui' ayant le 
goût du latin , ont lu avec attention 
les ouvrages de Morifot ; l’Auteur qui 
.vient de nous donner tout récemment 

F.fiiij 
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les Œuvres du Doéleur Richer, a fi bien . 
fend la force de cette réflexion , qu’il 
fe contente de citer les premières li- 
gnes de la Lettre de Morifot, & qu’il 
lupprime le narré fabuleux de la vio- 
lence qu’on fit à Richer & de fa more 
précipitée. Cependant il n’obmet rien 
de tout ce qui peut contribuer à la 
gloire & à la juftification de fon Au- 
teur. Si la conjecture eft vraie , Mon- 
iteur Morifot n’eft pas un impofteur , 
& Moniteur Boilfiere * eft content ; 
d’une autre part la lettre eft un tilfu de 
fables , c’eft la prétention de Mon- 
iteur Richard. Au refte , les difficul- 
tés que forment les deux Abbés fur la 
lettre , font des préjugés en faveur de la 
iconjeélure. 

J’ai donc crû qu’il étoit abfolument 
iiéceflaire de détromper le Public de la 
mauvaife impreffion que la leélure de 
la lettre de Morifot lui pourroit don- 
ner, & lui apprendre en même tems 
que la Sorbonne ne prît aucune part 


* C’eft celui qui a envoyé à Monfieur 
l’Abbé Richard la lettre de Morifot & les r£» 
flexions. 
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âux difFerens que causât le Livre de 
Richer ; il partagea véritablement les 
Particuliers dont les uns furent appel- 
les R 1 c h E R 1 s T E s , les autres 
D uvalistes , fans que cette 
illuftre Compagnie ait pris connoilfance 
de ce fait. Je me donnerois bien de 
garde de le reveiller s’il n’étoit pas 
inféparable de la Vie du Pere Jofeph , 
je n’en parle qu’en Hiftorien, & par- 
la je fuis dilpenfé de répondre à 
toutes les autres queftions que me pro- 
pofe celui qui m’a fait donner la lettre 
de Morifot. Revenons préfentement à 
la Vie du Pere Jofeph. 

Tous les foins que le Roi avoir pris 
jpour rétablir la paix en Italie , n’ôte- 
rent point l’envie à l’Empereur , ni 
aux Efpagnols , de dépouiller le Duc 
de Mantouë & de le renvoyer à Ne- 
vers. Sur la fin de l’année 1629 il 
yenoit des Couriers de toutes parts 
qui alfuroient que les deux Armées £ 
entroient en Italie , & qu’on en levoit 
une troisième pour empêcher le fecours. 
Le Pape , la République de Venife , 
& tous les Princes d’Italie , qui crai- 
gnoient que la Maifon d’Autriche , 
qui avoit déjà opprimé les Princes d’AJb 
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lemagne , venant à s’emparer du Man- 
touan & du Montferrat , n’entreprit en- 
fuite fur leurs Etats > prioient inftam- 
ment le Roi de continuer fa protec- 
tion au Duc de Mantouë , & de les 
garantir par-là de l’oppreffion de l’Em- 
pereur & du Roi d’Efpagne. Collalte, 

. Général de l’Empereur , étoit déjà 
entré dans le Mantouan avec vingt- 
deux mille hommes d’infanterie , & 
quatre mille de Cavalerie , Spinola , 
qui avoit quinze mille hommes de pied, 
& trois mille Chevaux , devoit en- 
trer dans le Montferrat , & afliéger Ca- 
fal ; il fit dire au Duc de Mantouë , 
que s’il vouloit entrer en accommode- 
ment avec lui , fans appeller le fecours 
de la France , on lui donneroit toute 
forte de fatisfaflion. Mais bien lui prit 
de tenir ferme & de n’écouter aucu- 
nes propofitions de^la part des Efpa- 

r ols , qui n’auroient pas fait fcrupule de 
tromper. 

Le Roi voyant qu’il n’y avoit point 
de tems à perdre dans le preffant be- 
foin où fe trouvoit fon Allié , partit de 
Paris avec le Cardinal , le 29 Décem- 
bre , & malgré la rigueur de la faifon , 
paifa les Alpes , prit plufieurs Ville$ 
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au Duc de Savoye , qui contrevenoit 
déjà au Traité de Suze , & vouloit 
faire périr l’Armée du Roi par le re- 
fus de toutes les chofes qu’il avoit pro- 
mis de fournir. Le Pere Jofeph fuivoit 
la Cour , comme celui qui étant mieux 
inftruit que perfonne de l’affaire dont il 
s’agifloit , étoit aufli le feul qui pût dref- 
fer les inftru&ions pour ceux que le 
Roi envoyoit vers les Princes d’Italie 
& d’Allemagne pour les faire en- 
trer dans fes intérêts ; quoique dès ce 
tems-là il eut un carolfe à fix che- 
vaux , & un grand nombre de do- 
meftiques , qui rendirent fa maifon con- 
fidérable & la faifoient envier par les 
Seigneurs de la Cour , il ne laifloit 
pas quelquefois de fuivre les mou- 
vemens de fon humeur maniai. Il mon- 
toit à cheval , fe mettoit à la tête de 
l’Armée * animoit les Soldats , & fe 
trouvoit même dans des occafions ofli 
il ne feignoit pas d’expofer fa vie. 
Cette noble hardiefle le faifoit diffin- 

¥ ier , refpe&er & craindre dans les 
roupes. 

Pendant que l’Italie étoit le théâtre 
de la Guerre , que Spinola tenoit Ca- 
lai afliégé , & que 1 * Pape travailloit 
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' inutilement à procurer la paix , le Roi 
qui en voyoit l’impoflibilité dans une 
conjoncture où les Efpagnols faifoient 
les maîtres , écouta les avis du Pere 
Jofeph , qui lui confeilla d’envoyer 
des Ambaffadeurs à la Diète de Ra- 
tifbonne , où il trouveroit plus d’ou- 
verture à négocier qu’en Italie ^com- 
me , difoit il , le principal deffeïn de 
V Empereur cfi de faire élire le. Roi de 
Hongrie , fon fils , Roi des Romains , 
tl fera aifé à vos Minifires de faire en- 
tendre raifon aux EleÜeurs , en les pi- 
quant de jaloufie contre l'Empereur » 
qui j félon les loix de l’Empire , ne peut 
Tix ne doit faire la guerre fans leur par- 
ticipation , ce qui fera d’autant plus ef- 
ficace , que l’Empereur ayant befoin d? eux 
pour parvenir à P élection qiéil prétend j 
& qui efi en effet tout ce qu’il a main- 
tenant à défirer au monde , ils en fe- 
ront plus hardis à foutenir leurs droite 
& à lui refufer ce qu’il demande pour 
fon fils , s’il ne fe défifte de la Guerre 
de Mantouë. En tout cas Foire Ma- 
jefié fera connaître que dans cette oc- 
curence elle n’a point d’autre vue que 
celle de fecourir un Prince , à qui elle 

fiait fa protection ? nonfeuUmen} par- 
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tè qitil eft né François , & qiiil a des 
Terres en France ; mais encore da- 
vantage , parce que la Jufiice efi de 
Jon cote . 

Le Roi & le Cardinal fe rendirent 
d’abord à cet avis. Il ne s’agiffoit plus 
que de trouver une perfonne propre pour 
cette importante négociation. Il failoic 
un homme inftruit de tout ce qui s’étoic 
paffé en Italie , & en qui le Cardinal 
pût prendre une entière confiance. Ces 
deux conditions fe rencontroient heu- 
reukment dans la perfonne du Pere Jo- 
feph , qui étoit depuis long*tems le dé- 
pofitaire des fecrets du Cardinal , & qui 
jufques-là avoit feul conduit la négocia- 
tion du partage du Montferrat. Mais 
deux confidérations fufpendoient la dé- 
. libération de l’envoyer à la Diète de 
Ratilbonne. La première , étoit que le 
Cardinal fe trouvoit dans une fituation , 
où parmi beaucoup d’ennemis couverts , 
qui travailloient à le ruiner dans l’ef- 
prit du Roi , il avoit befoin plus que 
jamais de la préfence & des avis d’un 
ami , dont la vigilance & le courage 
prévenoient toutes les furprifes. L’au- 
tre difficulté venoit du Pere Jofeph mê- 
me , qui , à caufe de fon Habit , ne 
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croyoit pas avoir allez de relief pour 
agir avec autorité dans une Diète, com- 
pofée de tant de Princes , d’Ambafla- 
aeurs , de Députés , & de perfonnes 
illuftres. Mais l’un'' & l’autre palTerent 
enfin fur ces confidérations pour le 
bien de l’Etat. Il ne reftoit plus qu’à 
trouver un homme capable de cette Am* 
ballade , à la tête de laquelle il n’é- 
toit pas à propos de mettre un Capu- 
cin , dont la réglé & le vœu de pau- 
vreté s’accordoient mal avec la pom- 
pe &la magnificence que demande l’hon- 
neur de repréfenter la perfonne & la 
Majefté du premier Roi de l’Europe. 
Le choix tomba fur le fieur Brulart de 
Leon qui réfidoit alors en Suilfe avec 
le titre d’ Ambalfadeur. Comme la let- 
tre de créance dont il fut chargé pour 
l’Ertipereur lui donnoit pour adjoint le 
Pere Jofeph , il eft nécelfaire de l’in- 
férer ici , afin de montrer la confian- 
ce que le Roi prenoit en ce Religieux & 
la bonne opinion qu’il avoit de fa pru- 
dence & de fa probité. 
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Très-Haut , Très-Excellent, & 
Très-Puiflant Prince , Notre 
cher bon Frere 6c Coufin. 

P OUR rendre à Votre Majeflé un 
témoignage très-affuré du défir que 
vous avons de voir fortir de la Diète 
EleUorale qui doit être tenue à Ratif- 
bonne , les bonnes réfolutions qui font 
attendues four le bien de l’Empire , 
& four y contribuer tout ce qui peut 
dépendre de nous } outre le fleur de Leon 
Brulart Confeiller en notre Confeil d’E- 
tat que nous envoyons notre Ambaffadeur 
Extraordinaire en cette Affemblée , nous 
avons réfolu d’y faire trouver avec lui de 
™*re fart le Pere Jofeph , l’un de nos 
redicateurs ordinaires ; afin que félon 
la confiance toute particulière que nous 
avons en lui , il vous puijfie faire con - 
vottre les intentions finceres que nous 
^avons pour le bien général des affaires 
& pour votre particulier contentement , 
qui, nous fera toujours en la même con - 
fider ation que la notre propre , comme 
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ledit Pere Jofeph vous dira plus parti- 
culièrement de notre part. Sur ce , nous 
prions Dieu , ‘Très-Haut , Très- Excel- 
lent & Très-Puijfant Prince , Notre 
Très-Cher bon Frere & Cou/in , vous 
avoir en fa fàinte garde. Ecrit à Gre- 
noble le 2 p. jour de Juin 1630. Si- 
gné , LOUIS, Boutil- 

IIER. 1 

Le Roi écrivit de fèmblables lettres 
au Roi de Hongrie , & à tous les Elec- 
teurs, on donna une inftru&ion géné- 
rale à l’Ambafladeur , & une fecrette 
au Pere Jofeph , qui partit de Greno- 
ble le 2 Juillet accompagné du Pere 
Ange de Mortagne , & du Pere Hya- 
cinte de Paris , fes compagnons. Il avoit 
aufli avec lui les Sieurs de Saint-Etien- 
ne , Ton beau-frere , de Creil , & Ba- 
chelier , qui allèrent tous à Solleure 
( rélidence ordinaire de nos Ambafla- 
deurs ) pour y prendre Moniteur Bru- 
lart de Leon, ils en fortirent le quinze , 
& arrivèrent le vingt-trois à Memmin- 
ghen , où ils furent reçus par le fameux 
Albert de Walftein , Duc de Frid- 
land , qui vint au-devant d’eux avec 
dix-huit carolfes couverts , remplis de 
Princes , Ducs , Palatins d’Hongrie & 

' de 
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Se Bohême , & d’autres Seigneuss des 
Maifons d’Allemagne; car fa Cour étoit 
auffi nombreufe que celle de l’Empe- 
reur. Il fit entrer l’Ambafladeur & le 
Pere Jofeph dans fon carolfe , pour les 
conduire à l’Hôtel qui leur étoit deftiné. 
Le Duc qui fçavoit que le Pere Jofeph 
avoit le fecret de la négociation, s entre- 
tint long-tems en particulier avec lui ; & 
il n’y eut forte d’honneur qu’il ne lui 
rendît. C’ étoit un des plus grands hom-r 
mes de fon fiécle , qui s’étoit rendu 
formidable à toute l’Allemagne & à 
l’Empereur même , bon Catholique , 
& qui entroit alfez dans les vûes du 
Pere Jofeph pour détrôner le Grand 
Seigneur , & conquérir la Terre- Sainte. 

L’ Ambaffadeur de France & le Pere 
Jofeph , arrivèrent à Ratilbonne 
& y furent reçus dans les carofles de 
l’Empereur & des Electeurs , avec tou- 
te la pompe imaginable ; ils y furent 
vifités de tous les Ambaffadeurs & Dé- 
putés. Le Cardinal Bagni, Nonce du 
Pape en France , avoit envoyé à Ra- 
tilbonne un Courrier au Nonce qui (*) 


(*) Le 50 Juillet 1630., 

To me L G g 
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réfidoit auprès de l’Empereur ÿ pour* 
l’inftruire de la négociation commen- 
cée en Italie , par la médiation du Car- 
dinal Antoine Barberin , neveu du Pa- 
pe Urbain VIII. & Ton Légat , & 
des Sieurs Panzirol & Mazarin , entre 
le Cardinal de Richelieu pour la Fran- 
ce , & le Duc de Savoy e pour lui-mê- 
me ; de Comte de Çollalto pour l’Em- 
pereur , & le Marquis de Spinola pour 
l’Efpagne ; & lui a voit demandé en 
quels termes on en étoit, afin de re- 
nouer ce Traité à Ratifbonne , entre 
l’Empereur & les Ambaffadeurs deFran- 
ce , ne doutant point que le Saint Pere 
ne lui donnât ordre de travailler à cette 
Paix , & de prefler les Eleéleurs d’y em- 
ployer leur crédit. Il prioit aufli le Duc 
de Bavière de prendre confiance au Pe- 
re Jofeph , l’affurant que ce Religieux 
avoit un plein pouvoir d’ajufter tous les 
difiêrens comme il voudroit, (ans crain- 
te d’être défavoué par le Roi ni par Je 
Cardinal , qui s’en rapportoient entiè- 
rement à fa prudence. Monfieur de 
Leon & le Pere Jofeph fe fervirent 
du même Courier , pour mander au 
Roi & au Cardinal ce qui s’étoit paflfé 
à leur arrivée ; qu’ils avoient appris 
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que les Partifans de Savoye & de Lor- 
raine avoient pris ombrage de leur ve- 
nue à Ratifbonne , & perfuadé à l’Em- 
pereur que leur principal deflein étoit 
de traverfèr l’Eledlion du Roi des Ro- 
mains , de le brouiller avec les Elec- 
teurs , & d’éloigner par ce moyen le 
deflein qu’il avoir d’attaquer la France 
par la Champagne , & par le Pays de 
Metz , Toul & Verdun ; qu’on ne voyoit 
par tout que libelles imprimés contre 
l’Empereur & contre la Maifon d’Au- 
triche ; mais qu’ils avoient fi bien rafi 
furé l’Empereur, qu’il avoit voulu nom- 
mer des Commiflaires , pour travailler 
fur les derniers erremens du Traité 
Paix commencé en Italie , conforme- 
ment à ce qu’en avoit mandé le Car- 
dinal Bagni; que cependant iis l’avoient 
empêché , en remontrant à Sa Majeflé 
Impériale qu’il étoit plus à propos de 
laifler terminer cette affaire à ceux qui 
l’avoient mife en train ; ajoutant qu’il im- 
portoit fort à la France de renouer 
ce Traité dans l’Italie même, où l’on 
pourroit agir plus furement & plus 
promptement , félon que le Siège de 
Çafal avanceroic oureculeroit. • ' 

Il y a bien de l’apparence que les - 

Ggij 
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foupçons dont on avoit prévenu l’Em- 
pereur n’étoîent pas fans fondement i 
puifque la fuite en vérifia une partie. 
Comme le Cardinal de Richelieu étoit 
trop habile , pour ne pas profiter d’une 
il belle occafion de renverfer les def- 
feins de la Maifon d’Autriche, la prin- 
cipale obligation du Pere Jofeph fut 
de s’infinuer dans l’efprit de l’Ele&eur 
de Bavière j le feul qui fût alors en. 
état de faire tête à l’Empereur , étant 
frere de l’Ele&eur de Cologne , & 
lié d’une très-étroite amitié avec les 
Eleéteurs de Mayence & de Trêves- 
Ceux de Saxe & de Brandebourg ayant 
fayorifé l’entrée du Roi de Suede en 
Allemagne, ne voulurent point fe trou- 
ver à cette Diété , fe contentant d’y en- 
voyer leurs Ambafladeurs , avec ordre 
de concerter avec les nôtres les me- 
fures qu’il falloit prendre pour faire for- 
tir de la Maifon d’Autriche la Cou- 
ronne Impériale qu’elle prétendoit ren- 
dre héréditaire. 

Le Duc de Bavière étoit brave ï 
mais iln’avoit ni allez de prévoyance* 
ni alfez de fermeté pour conduire heu- 
reufement une grande entreprilè. Il avoit 
jbefoin d’un génie fupérieur qui lui fît 
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bien connoître fes forces , & la néceflî- 
té de fe joindre avec les autres Electeurs,' 
qui ne cherchoient qu’un honnête pré- 
texte pour fe déclarer contre l’Empe- 
pereur. Le Pere Jofeph vint fort à propos 
pour cela ; il aflura le College Eleéloral y 
qu’il pouvait compter fur la protettion de 
la Couronne de France ; & pour leur 
montrer qu’il traitoit . rondement avec 
eux, il leur dit, que le Roi Très-Chrétien 
avoit autant dé intérêt queux en cette af- 
faire , comme étant bien informé que le 
dejfein de l’Empereur étoit de fondre fur 
la France > après qu’il auroit fait la 
loi à V Allemagne. Ces Princes prêtè- 
rent d’autant plus volontiers foreille à 
cette invitation , qu’ils voyoient évidem- 
ment que le Roi de France étoit l’u- 
nique en Europe qui pût les affilier » 
& faire un jufte contrepoids au fecours 
que le Roi d’Efpagne pourroit envoyer 
à l’Empereur. C’étoit déjà beaucoup d’a- 
voir gagné ce point > mais le Pere Jo- 
feph n’en demeura pas là ; il fit fen- 
tir au Duc de Bavière , qu’en vain les 
Princes dé Allemagne s’ unir oient contre 
l’Empereur , fi le commandement de fes 
Armes refioit entre les mains de Wal - 
fi tin qui étoit devenu formidable à tous 
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le Corps de P Empire , & qui par Patt- 
torité qu'il avoit fur les Gens de guerre 
dont il étoit adoré , fe trouverait bien- 
tôt ajfez. fort pour fe faire lui-même Em- 
pereur à la barbe des Electeurs ; que la 
conjoncture étoit telle , qu’il ny avoit plus 
de tems à perdre ; & quain/î il falloit 
prendre une bonne & prompte réfolution , 
pour prévenir le mal dont ils étoient me- 
nacés , fi l' Empereur venoit à bout de faire 
élire fon Fils Roi des Romains ; Que pour 
éviter la honte d’y être contraints , com- 
me il alloit arriver fans doute , ils dé- 
voient embrajfer courageufement le parti 
que la France leur propofoit , & peut-être 
le feul qui fût propre à rétablir leur au- 
torité chancelante ; c’ étoit de déclarer 
unanimement à P Empereur t qu’ils ne pou- 
vaient procéder avec honneur à l’Elec- 
tion qu’il défiroit , qu auparavant il n’ eut 
licencié fes troupes , & congédié Wal- 
fiein , qui exerçoit une dictature inju - 
rieufe à leur liberté , & onéreufe à toute 
t Allemagne. Cette déclaration , difoit- 
il , embarrafiera bien P Empereur ; Pef- 
pérance de faire élire fon Fils , lajufi- 
'te crainte cP aliéner tous les Princes de 
P Empire , & la jaloufie qu’il aura de 
leur union avec la France , le feront in ? 
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Jaillihlement confentir à la dépofîtien de 
ff^alfiein, Tous les Ele&eurs ayant ap- 
„ prouvé cet avis , le Duc de Bavière le 
propofa dans la première affemblée. 
L’Empereur qui ne s y attendoirpas , 
mit tout en ufage pour les divifer, & pour 
les brouiller les uns avec les autres , 
par la contrariété de leurs intérêts par- 
ticuliers ; mais quand il vit que la par- 
tie étoit fi bien liée , que la caufe com- 
mune prévaloir , & que chacun tenoic 
ferme contre fes artifices & contre lès 
promelfes , avec proteftation de ne vou- 
loir entamer aucune matière , qu’après 
avoir obtenu leur demande , il recon- 
nut qu’il n’y avoit que deux partis à 
prendre ; fçavoir , de continuer le Gé- 
' néralat à Walftein , ou de rompre la 
Diète fans rien faire. Le Pere Jofeph 
qui n’avoit point paru dans cette fcéne > 
dont il avoit laide toute la conduite à 
l’Eleéteur de Bavière , fuggera adroite- 
ment aux Miniftres dei’Empereur , qu’il 
ferait -plus glorieux à Sa Majeflé Im- 
périale de venir à bout de cette EleQion > 
Jfdns avoir une Armée fur pied ; cptil pou- 
voit la congédier pour un tems , & ren- 
dre le Généralat à JValftein , trois mots 
après la Diette, L’Empereur tomba dans 
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le piège adroitement tendu par le Ca- 
pucin ; il promit de, renvoyer fes trou- 
pes ; mais la difficulté étoit d’y faire 
confentir Walftein , fans quoi il n’étoit 
pas poffible de ledépofer. Verda , Chan- 
celier de l’Empereur , fut chargé de lui 
en faire la proposition $ il s’en acquitta 
avec toute la prudence imaginable ; & 
après plufieurs allées & venues a Mem- 
menghen , Walftein voyant que les Elec- 
teurs étoient réfolus de fe retirer de 
Ratilbonne , fans vouloir entendre au- 
cune proportion , fe démit du Généra* 
lat,fur les aflfurances qu’on lui donna» 
qu’il y.rentreroit trois mois après la clô- 
ture de la. Diette. Et ce qui aida fort 
à l’y réfoudre , fut que le Pere Jofeph 
lui fit voir que l’Empereur ne pourrois 
fe paflfer de lui , tandis que Guftave- 
Adolphe Roi de Suede , feroit la loi 
à toute l’Allemagne, d’où l’on inferoic 
que le Capucin avoit déjà conclu PA1-. 
liance déjà France avec ce Roi Pro- 
teftant , ou qu’il étoit fur le point de la 
conclure. 

. Après fon Abdication , l’Empereur 
propofa l’Ele&ion de fon Fils , & pour 
y parvenir , carelfa les Eleéleufs , les 
jjJTurant que bien loin de vouloir don- 

iieç 
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lier atteinte à leurs droits , & forcer leur 
liberté , il étoit prêt à augmenter leurs 
Privilèges par une extenfion de la Bulle 
d’Or , & à faire avec eux la capitula- 
tion qu’ils voudroient. Mais les Elec- 
teurs qui avoient ce qu’ils demandoient , 
lui remontrèrent , après l’avoir concer- 
té avec le Pere Jofeph qui étoit l’ame 
de cette intrigue , que Sa Majefté Im- 
périale , n’ étoit pas encore allez avancée 
en âge , pour avoir befoin d’un Collè- 
gue ; qu’elle jouilîoit d’une fanté qui lui 
promettoit un long Régne ; que le Roi 
fon fils auroit le tems d’attendre une 
Couronne qui ne lui pouvoit manquer, 
vu l’attacheme-t que les Princes & la 
Nobleffe d’ Allemagne avoient pour le 
fang d’Autriche ; & que d’ailleurs la 
bienféance exigeoit que le Collège Elec- 
toral ne contrevint point fans nécef 
lité aux anciennes conftitutions de l’Em- 
pire , ni aux Bulles facrées des Empe- 
reurs. Les Députés de Saxe & de Bran- 
debourg s’exeufoient fur le défaut de 
leurs pouvoirs , & foutenoient que la 
préfence de leurs Maîtres étoit ab- 
folument nécelfaire à la validité de cette 
Eleétion ; ajoutant , qu’il y avoir deux 
affaires plus preffées que celle-là ; l’une 
Tome I, H fi 
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de s’oppofer à la rapidité des conquê- 
tes du Roi de Suede ; l’autre de ter- 
miner les difFérens d’entre Ja Savoy e & 
Mantouë , comme auiîi de traiter la 
Paix avec la France , pendant que Mon- 
iteur de Leon & le Pere Jofeph étoient 
préfens à la Diette avec un plein pou- 
voir. 

Fin du premier Volume , 
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REPONSE 

AU LIVRE intitule:, 

Le Véritable Pere Jofeph , conte- 
nant l'Hiftoire Anecdote du Car- ' 
d'mal de Richelieu , imprimé 4 
Saint Jean de Maurienne >• dr 
aux autres Critiques de la Vie de 
ce Capucin, 

ï*e« 
qu’à 

s’occuper , & en la donnant 
atv Public } j'ai crû lui fai- 
re plaifir» Ce Religieux a rempli un 
fi beau rôle dans le monde , que 
je me fuis fait un point d’honneur 
d’établir aux yeux de l’univers ce qui 
Ta diftjngué de tous les Politiques 
de fon tçms. Mais je ne m’attendoig 


ÎX Qrfque j’ai fait la Vie du 
Y W re Jofeph» je n’aipenfé 




2 

pas à toutes les contradi&ions que 
j’ai trouvées depuis que mon Ouvrage 
a parû , & l’obligation où je me vois 
de répondre à tant de critiques , me 
'fait prefque repentir d’avoir fait revi- 
vre fa mémoire ; après avoir été l’Hif- 
torien de fa Vie, je deviens fon Avocar, 
& parce que mes intérêts font infépa- 
rabîes des fiens , il faut que je falTe 
fon apologie avec la mienne , & celle 
de mon Livre , en même tems. Cette 
Hiftoire , qui ne parut qu’à la fin de 
Juillet 1702. fut attaquée dès le 21 
du mois fuivant , dans le Journal des 
Sçavans. Celui qui en fit l’extrait ( M . 
ÏAbbé Dupin ) paroît nêtre pas per- 
fiuadé que le * Pere Jofe'ph ait eu part 
à tant d’aéfions , qui julqu’à préfent 
n’ont roulé que fous le nom du Car- 
dinal de Richelieu. Il femble tout éton- 
né d’apprendre que ce Capucin ait 
été le mobile d’une infinité de chofes 
qui n’étoient pas de fa compéten ce; 
mais Ce Doéteur veut bien que je di- 
feià fa louange, que ne s’étant occu- 
pé toute fa vie qu’à l’étude de J’Ecri- 
ture-Sainte & de l'Hiftoire Eccléfiafti- 
que , il n’eft pas inftruit comme je le 
£is j des fecrets du Gouvernement & 
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du Miniftere de ce Cardinal fous Louis 
XIII. Ceux qui le fçavent en onc 
jugé tout autrement , & m’ont même 
reproché de n’avoir pas allez détaillé 
les violences que lés Politiques met- 
tent entièrement fur le compte du Pe- 
re Jofeph. Ils veulent avec lui que ce 
Capucin ne foit pas bien juftifié d’avoir 
* fait alfalfiner le Doéteur Richer ; n ais 
j’ai pour moi plufieurs illuftres Doc- 
teurs de la Faculté de Paris , qui font 
perfuadés que la Lettre de Morifot n’eft 
qu’une pure calomnie , & que cet aflaf- 
finat eit abfoîument détruit par la con- 
trariété des dattes ; elles prouvent clair 
comme le jour , que ce Bourguignon 
efl: un menteur, ou qu’il aété mal infor- 
mé; le Doéteur journalifïe me reproche 
encore d’avoir écrit cette vie avec beau- 
coup de liberté. Eft-ce être trop hardi 
que de citer mot à mot des traits que 
j’ai pris dans les meilleurs Livres d’Hif- 
toire & de Politique , imprimé £vec 
Privilège du Roi f Ce que j’ai dit 
des Jugemens de mott , rendus par 
d j s Commiffaires , tous dévoués au 
Cardinal de Richelieu , de Catherine 
de Médicis , du Cardinal Charles de 
Lorraine en eit tiré* le paflage que j’ai 



cité de M. Ménagé peut il être devenu 
mauvais dans mon livre , après avoir été 
approuvé par les Cenfeurs Royaux & 
imprimé fous l’autorité du Prince ? Il 
en faut toujours revenir à ce que dit 
un Critique moderne ( le Duc de Ro- 
han , ) Qu un homme qui écrit de fon 
tems % & qui ne choque perfonne , eft 
ttn grand menteur , ou que fon Hiftoire * 
eft bien féche. Il arrive même ajfeïque 
fois r un & t autre , parce qu’il eft im - 
pojjîble de dire la vérité fans altération- 
& de ménager fi bien les intérêts de ceu , 
dont on parle , que perfonnene fe plai- 

l ne - V . , 

Dans le même mois d’Août , l’Au- 
teur du Mercure Hiftorique 6c Politi- 
que qui fe fait en Hollande , s’eft auflü 
égayé fur mon livre ; il affure comme 
' une vérité confiante que M. C Arche- 
vêque de Reims & fon Official , ont 
fait , tout ce qu'ils ont pii pour le faire 
fupprimer , parce quJJs prétendent que 
fous le nom de l'Evêque & de I Official 
de Poitiers , je les avois défignés dans 
f Hiftoire des Diable de Loudun , & 
que dès que fai eu fait ma déclara- 
tion devant deux Notaires que je nai 
joint eu d'autres vues que d taxer let 
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Pere Jofeph ; le Confeil na point eu c?ê~ 
gard aux plaintes du Prélat & de fon 
Official, Ce font les termes du Mer- 
cure. Je ne fçaurois mieux le réfuter 
qu’en afliirant que ce fait eft faux , 
n’y ayant eu aucunes plaintes de la parc 
de Monfieur l’Archevêque de Reims 
& de fon Official. Ce grand Prélat eft 
trop habile & trop prudent , pour pou- 
voir être jamais comparé à cet Évê- 
que de Poitiers , ( M. de la Roche - 
pofay ) qui laid* jouer dans fon Dio- 
cèfè , par les faux Diables de Lou- 
dun, un rôle fi terrible : il eût prompte- 
ment découvert, comme fitM. de Sour- 
dis , Archevêque de Bordeaux , que 
les boute-feux de cette fcéne affreufe 
n’avoient point d’autre deffein que de 
faire mourir le pauvre Prêtre Grandie^ 
en l’accufant d’avoir envoyé' un Régi- 
ment de Diables dans le corps des Ur- 
fulines de Loudun. Ces prétendus Dia- 
bles pofledans ne feroient point au- 
jourd’hui affez hardis pour jouer une 
Tragédie femblable dans le Diocèfe de 
Reims. Ce fçavant Prélat & fon Of- 
ficial , n’ont ni la fimplicité de l’Evê- 
que de Poitiers , ni la malice de ce Ju- 
ge Eccléfiaftique. 

a tij 
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Le même Mercure veut înfinuer 
'que le Fere Jofeph , pour avo ; r infpiré au 
} loi de faire la paix , perdit les bon- 
nes grâces du Cardinal de Richelieu , 
que ce fut ce qui avança fa mort , ( 3 “ 
que ce Alinijlre , chez, qui il mou- 
rut , l'injultoit encore lorfquil agonifoït 
en lui criant à pleine tête , courage Pere 
Jnfph , courage , Brijfac efi à nous. Ce 
periuadant que ce Politique reviendroit 
plus promptement de l’agonie quand 
on lui apprendroit la pri ( e de cette 
forte place , qu’en lui criant, Jefus Ma- 
ria Il y eut tant de témoins de la 
mort naturelle de ce Religieux , que 
je ne m’arrête pas ici à juftifier le .Car- 
dinal de l’avoir procurée. Je ferai va- 
loir plus bas les raifons qui empêchent 
de le croire. 

A l’imitation du Mercure Hiftorique 
& Politique , l’Auteur de la Républi- 
que des Lettres du mois de Septem- 
bre de la même année 1702. rappor- 
te l’extrait de quelques Lettres , où 
l’on veut aufïi attaquer la Vie de ce 
Capucin & celui qui l’a faite. Mais 
comme il eft très- modéré, il avoue de 
bonne foi qu’il ne l’a pas encore lue 
pour en pouvoir dire fon fentiment. 
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II y a bien de l'apparence qu'il le don- 
nera, avec autant d’érudition & de foli- 
ditë , qu’il en fait paroître dans tous 
les jugemens qu’il porte ; il examinera 
lui-même , s'il eft vrai quil y ait dans 
ce Livre beaucoup de chofes avancées 
fans preuves , & qui ne font point d'hon- 
neur à la France. L’anonyme qui a en- 
voyé cette remarque , fait, fans y penfer 
ce qu’il condamne ; car il ne prouve 
pas lui-même ce qu’il avance , il dit 
en l’air qu’il y a des bévues , & il 
n’en cote aucune , s’il avoit bien vou- 
lu en rapporter une feule , il' fe feroit 
peut-être attiré la créance , qu’on ne 
lui peut donner , pendant qu’il n’a en- 
vie que de crier, fans appuyer par té- 
moignages ce qu’il ofe écrire avec tant 
de hardi elfe. 

L’Auteur du Journal de Trévoux 
( Le Pere Catrou ) qui n’a donné fon 
extrait qu’en Janvier 1703. eft bien 
plus judicieux. Il a lu avec beaucoup 
d’application la Vie du Pere Jofeph , 
il juge avec poids & mefure de tous 
les faits qui lui parodient dignes de la 
critique , & le parti qu’il prend fur la 
rétraélation du Doéteur Richer, efl tout- 
à-fait digne de fon bon efprit. Il a re- 

a inj 
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connu la différence du commencement 
de la Lettre de Morilot écrite long- 
tems après fà mort par quelque en- 
nemi du Cardinal de Richelieu & du 
Pere Jofeph qui a voulu noircir leur 
mémoire; mais s’il le juftifie fur ce poinr, 
il le condamne en beaucoup d’autres , 
& en difant que Us trois heures d’O* 
raijon que je lui fais faire tous les jours 
fendant qu'il étoit à la Cour , ne Jurent 
-pas toujours employées aux devoirs de 
F équité & de la charité chrétienne ; il 
me fait ce reproche avec tant de po- 
liteffe, que j’aurois delà peine à trou- 
ver à redire à cette remarque, non plus 
qu’à la délicateffe avec laquelle il pré- 
tend me faire croire que le public rntjb 
obligé d'avoir donné une Hifiotre a (fez. 
complette du Cardinal de Richelieu , Jous 
le nom du Pere Jofeph : je le prie aufli 
de ne pas trouver mauvais que je me 
plaigne qu’il femble croire que la poil 
ieflion des Urfulines de Loudun étoit 
véritable. Tant de faits la combattent 
qu’il n’efl pas permis aujourd’hui de dou- 
ter de fa faulfeté, & moins encore à une 
Compagnie aufli éclairée qu’eft celle 
dont efl l’Auteur de ce Journal , qui 
ne prend peut-être ce parti que pour 
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défendre le Pere Surin Ton Confreré ; 
fa fimplicitéà croire les fourberies des 
faux poflfédés , l’avoit beaucoup dé- t 
Crédité dans la fociété. Il me paroît 
étonnant qu’il mette une fl grande dif- 
férence entre le Cardinal & le Pere 
Jofeph , en ne donnant à celui ci que 
la qualité de bon Négociateur. Ceux 
qui ont connu la Cour de Louis XIII. 
demeurent d’accord que l'on pouvoir 
étoh fans borne , qu if ne manquoit 
au Capucin que le caratterc de Minij •_ 
tre , & qu’il en faifoit toutes les fonc- 
tions ; c’eft le fentiment de tous les 
Hiftoriens de ce tems-là , qui ne re- 
fufent pas d’en convenir , malgré la 
haine qu’ils lui portoient 

Cette qualité de Miniftre eft bien 
établie dans le Livre qui a pour titre , 
le V éri table Pere Jofejh , contenant V His- 
toire Anecdote du Cardinal de Ri cher 
lieu , imprimé à Saint Jean de Mau- 
rienne , chez Gafpart Builer en 1704. 

[ & réimprimé en I7JO. ] cet Au- 
teur inconnu eft en cela de bonne 
foi , qu’il écrit avec la même liberté 
le bien & le mal de ce Religieux. J’ai 
pourtant lieu de me plaindre de ce qu’il a 
fait un mélange de mon ouvrage & de 
fes découvertes , pour en compofer une 
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Hiftoire toute neuve. II n’a pas vou- 
lu écrire cruement le mal de ce Po- 
litique , il en auroit fait un volume 
allez raifonnable; il a appréhendé qu’on 
en fût effrayé \ il l’a inféré par ma- 
lice avec tout ce que j’en ai dit , afin 
d’en détruire le bien. On ne fe per- 
fuade pas qu’un homme qui a fait de fi 
grands crimes , ait été capable des belles 
aéfions qui lui ont donné tant de relief. 
La prévention eft donc déjà contre un 
. pareil Héros. Ce qu’il y a de terrible 
dans cette affreufe critique , qui ruine 
de fond en comble la mémoire du 
Pere Jofeph , c’eft que l’Auteur , veut 
qu'on fe défie même de tout le bien que 
fen dis , qu'on prenne les louanges pour 
des contre vérités , & quon foit tou- 
jours en garde contre les vertus qui lui 
font attribuées. Bien davantage. Il veut 
qu'on croye ce Capucin coupabte de tous 
*. les crimes dont il ejjaye de le jufiifier. De 
forte que cette maniéré d’éloge , eft une 
médaille ingénieufe quille repréfente 
des deux côtés comme un homme tou- 
jours mafqué , lequel , fous de fauffes ap- 
parences de vertu , trompoit les Grands 
de la Cour & tous les autres. La Pré- 
face de ce Livre fait croire que le Pere 
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Jofeph n’avoit ni Religion , ni honneur > 
ni probité, non pas même pendant fa vie 
Keligieufe , pu] que V ambition fi contrai- 
re à /’ EJ prit de Jejus - Chrifi , le dévo - 
roit dans le Cloître . Il en fait un ré- 
prouvé , au lieu que j’en fais un pré- 
delliné & un bienheureux , comme 
donne lieu de le croire les derniers mois 
de fa vie pafi'ée dans la pénitence , 6c 
fa mort qui fut exemplaire & touchan- 
te. Pour le dénicher du Ciel , ( ce font 
les termes burlefques dont ufe cet Au- 
teur dans une matière fi férieufe ) il le 
charge de tous les crimes lesqplus odieux; 
l’impiété , la cruauté , le poifon , la per- 
fidie , l’aflaflinat étoient les fuites des 
méditations de ceCapucin & les effets de 
fes confeils. Si l’on en croit la préten- 
due véritable Hiftoire, c’efi le P. Jofeph 
qui a rendu le Cardinal de Richelieu 
ingrat envers la Reine Marie fa bien- 
faitrice , & cruel envers les plus Grands 
Seigneurs du Royaume > fous prétexte 
de rétablir la tranquillité publique. Ilaf- 
fure qu’il tf’envoyç en Orient des Mif- 
fionnaires Capucins , que pour y fer- 
vir d’efpions , & pour en foulever les 
Princes contre la Maifon d’Autri- 
,che , qu’il fit tuer le X)uc de Buckin- 
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gham en Angleterre , Iorfqu’il s’alîoîf 
embarquer pour fecourir la Rochelle , 
qu’il fit mourir le Maréchal d’Ornano , 
le Comte de Chalais , Francan , Des- 
bayes - Cormolin , & grand nombre 
d’autres perfonnes dont le Cardinal 
vouloit fe défaire ; qu’il engagea le Roi 
de Suède à faire la guerre à l’Empereur 
& aux Princes Catholiques d’Allema- 
gne, & qu’il le fit enfuite afTaflîner Ior£ 
que ce Prince commençoit à s’appro- 
cher du Rhin ; qu’il empêcha Louis 
XIII. de pardonner au Duc de Mont- 
morency ; qu’il fomenta la fauflfe pofiefi» 
fion des Religieufes de Loudun , pour 
facrifier le malheureux Grandier à la pa£ 
fion & à la vengeance du Cardinal ; qu’il 
autorifa la farce de l’Onéfion de Saint 
Jofeph , & tous les prétendus miracles 
decebeaum e.(Poyez/ap. 1 1 1 du To- 
me II .duVeritable P. Jofeph, où cette plaù 
fante Hiftoire efi écrite agréablement , 
avec les Juites de ce prodige prétendu, ) 
Il le rend l’Auteur des troubles d’An- 

f îeterre , & de la mort de Roi Charles. 
1 l’accufe de commentar Machiavel , 
d’avoir fait battre de la fauflfe mon noyé 
dans la Baftille & d’avoir exigé de 
tous les Cuifiniers qui y fervoient , m 


Digitized by Google 



ÏJ 

ferment de lui garder le fecret. II rap- 
porte l’Hiftoire vraie ou faufle du Com- 
te de Moret , fils naturel d’Henri IV. il 
met fur le compte du Capucin la retraite 
de cePrince, après la Bataille de Caftel- 
naudary , & ce qui lui eft arrivé de- 
puis. Ôn lui a véritablement obligation 
de cette decouverte ; le Letteur jugera 
fi les preuves qu’il apporte fuffifènt pour 
la faire croire, il le fait enfin le plus 
hipocrite , le plus ambitieux & le 
plus fourbe de tous les hommes , & 
pour l’achever de peindre , il fuppofe 
qu’il eft mort en défefpéré & empoilon- 
né par le Cardinal de Richelieu , qui 
malgré l’amitié qu’il lui portoit , vint 
encore le plaifanter en mourant. Il fait 
rendre par les Religieufes du Calvaire 
k fon manteau > un culte ridicule , & 
pour autorifer fa fatyre , cet inconnu 
rapporte , mot pour mot , tout ce qu’il 
a trouvé de plus malin & de plus dif- 
fammant dans les ouvrages du fameux 
Abbé de Saint Germain. Il y joint un 
abrégé du Teftament Politique de ce 
Miniftre Capucin , fon portrait , & une 
généalogie bien differente de celle que 
le Marquis du Tremblay , fon petit 
neveu , nous a donné. • . . 
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Ce qu’il y a de meilleur dans Ton livre 
eft que rien n'y bleflè la Religion , ni- 
le Gouvernement préfent , dont au con- 
traire il affeéle de le montrer grand ad- 
mirateur. Il femble qu’il ait voulu, par 
cette précaution , délarmer le Magiftrat 
& s’acquérir le privilège d’écrire har- 
diment contre le Cardinal & le Pere 
Jofeph comme fi ce n’étoit pas pécher 
contre la juftice & la reconnoiflance , 
que de deshonorer deux grands perfon- 
nages , qui , d’un commun aveu , ont 
rendu des fervices très effentieis à l’E- 
tat. Enfin pour fe mettre mieux à cou- 
vert , il brigue en divers endroits la 
faveur des Peres Jefuites , -en leur don- 
nant de l’encens toutes les fois qu’il a 
occafion de parler d’eux, quoiqu’à dire le 
vrai, leurCompagniefoit digne de toutes 
louanges. Il a la même envie de plaire 
aux Peres Capucins & aux Religieufes 
du Calvaire , il ménage avec foin leurs 
intérêts , par la peur qu’il a de s’attirer 
ces Communautés. Mais avec toute 
fa politique il aura encore aflez de peine 
à empêcher qu’on ne prenne fouvent 
en mauvaife part les vérités qu’il affcéle 
de lailfer échapper comme par naïveté. 
Et les uns & les autres ne Içauroient * 
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dilfimuler qu’il recherche moins à leur 
plaire , qu'à tourner en ridicule certai- 
nes pratiques , dont le manquement fe- 
roit une prévarication à leur Réglé dans 
l’intérieur de leurs Couvens. 

Voilà une idée générale de la Con- 
tre-Hilloire du P. Jofeph. Pour réfuter 
cet ouvrage, qui contient deux volumes,' 
il en faudroit au moins un de pareille grofi 
feur : plus l’entreprife eft grande,plus elle 
mérite que le Marquis du Tremblay 
fe remue , pour trouver une plume élo- 
quente qui falTe une -entière apologie 
de tout ce qu’on reproche à fon grand 
Oncle; j’en donnerai un efifai où jedef- 
fenderai en peu de mots la mémoire 
de ce Religieux. Toutes les louanges 
que je lui ai données , font le fonde- 
ment de la critique qui vient de pa- 
roître : fi j’avois moins épargné ce bon 
Pere , on le feroit moins déchaîné con- 
tre iui. Il eft fouvent avantageux à un 
homme dont on veut ménager la ré- 
putation de convenir qu’il n’eft pas 
fans défaut , cet aveu appaife fes -en- 
nemis , au lieu qu’on les anime en pre- 
nant à tâche de le trop juftifier : j’a- 
vois crû en avoir allez dit pour les dé- 

V 

4, * 
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farmer : je me fuis trompé , je vois bien 
que mon fcrupule & ma réferve , lui ont 
lait tort ; il faut , malgré l’inclination 
que j’ai, & la néceffité où je fuis de 
juftifier les a&ions de fa Vie , que je 
demeure d'accord de certains faits qui 
ne lui font pas d’honneur, afin d’acqué- 
rir par-là le droit de le deffendre fur 
d’autres qui font tout -à -fait calom- 
nieux. 

Voici donc un plan de juftification 
qui fervira d’ântidote au poifon répan- 
du dans fa Vie Anecdote. Ces deux 
volumes font divifés en trois parties. 
La première renferme fa Vie Religieu- 
en 1 1 o pages feulement ; on n’a pres- 
que rien ajoûté à ce qui eft de moi , 
que quelques traits malins , pour faire 
voir que cette piété apparente n’avoit 
pour principe que l’ambition de gouver- 
ner, &ç l’envie de fe produire à la Cour, 
que fes Prédications , fes Mitlions , la 
Réforme de Fontevrault , l’établilfe- 
ment du Calvaire , ne furent que des 
moyens qu’il employoit pour acquérir 
la confiance de Louis XXII. par des 
aétions d’une piété extérieure , &pour 
partager le Gouvernement de l’Etat avec 
le Cardinal de Richelieu. 



, Un efpnt critique trouve toujours 
un mauvais tour aux meilleures chofes ; 
mais un Le&eur qui ne veut pas fe Jaik 
prévenir , juge tout autrement : le 
r. Joieph a voit beaucoup de feu ; il n’a- 
voit pas pris un air certain monachal qui 
régné dans le Cloître : fa naiffance , fon 
éducation , la vivacité de fon génie l’en 
avoient préfervé , de forte que la no- 
blefTe qui regnoit en toutes fe s adions, 
îaiioit palfer pour orgueil & pour en- 
vie de dominer ces maniérés hautes 8c 
diltinguées des autres , qui n’étoient 
que 1 effet d’une ame füpérieure & au- 
delfus du commun. 

. ° n pourroit prefque faire Je même 
jugement des deux autres parties de 

55. tr ^ > q u * contiennent la 

Vie Politique de ce Religieux. Je de- . 
meure d’accord que quand le Pere 
Jofeph fe vit dans le Miniftere , il né- 
gligea la pratique de certaines confli- 
tutions Reiigieulés qui s’accordoientmal 

\ lt d , e la Cour : il eft d’ailleurs 
difficile de fe garantir d’un air conta- 
gieux , que l’on contra&e malgré foi par- 
mi les courtifans ; quelque précaution 
que Ion prenne , on s’apprivoife in- 
fenfiblement avec la bonne chere # lç 
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fafte,les honneurs & les applaudiffemens: 
on veut foutenir la grandeur où l’on 
fe voit élevé, fon éclat nous éblouit: 
& quand on fe trouve dans un pofle 
éminent , il eft bien difficile , pour ne 
pas dire impoffible , de conferver un 
entier détachement , & un mépris de 
tous les avantages que la fortune nous 
fait croire que nous méritons ; mais , 
eft-ce à dire pour cela que le Pere Jo- 
feph , ( comme le veut inlinuer ce Cri- 
tique , ) n’eut ni foi , ni loi , & qu’il 
fût coupable de tous les défordres dont 
on le charge ? Quoi ! parce que le Duc 
de Buckimgkam fut aflaffiné par un mal- 
heureux dans le tems qu’il étoit prêt de 
partir pour aller fecourir la Rochelle , 
avec une Flotte confidérable ; eft-ce à 
dire que ce foit le Pere' Jofeph qui ait 
ménagé cet affaffinat par l’intrigue des 
Capucins qu’il avoit envoyés pour fer- 
vir la Chapelle de la Reine à la place 
des Peres de l’Oratoire ? Quand on 
allègue un fait de cette importance , il 
faut avoir la preuve en main. En a-t-on 
quelqu’une que ce foit lui qui ait fait 
empoifonner le Maréchal d’Ornano, le 
Garde des Sceaux de Marillac , & 
plufieurs autres perfonnes dont la mon 
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n’étoit pas crue naturelle , parce qu’on 
fçavoit qu’ils étoient fufpe&s au Car- 
dinal , comme s’il n’y avoit pas tous 
les jours des morts fubites dont on ne 
peut chercher les caufes que dans .les 
ïecrets de la Providence ? 

On l’envoye à la Diere de Ratifi- 
bonne avec l’Ambaffadeur Brulard de 
Leon , on lui confie le fecret de la né- 
gociation , . il ménage habilement & 
en maître - les intérêts de la France : il 
trouve le fecret de défarmer l’Empe- 
reur , de faire dépofer Walftein , d’em- 
- pêcher l’Eleélion d’un Roi des Romains 
dp mettre le Roi de Suède dans nos in- 
térêts , & de faire par ce moyen une 
diverfion des armes de l’Empire , qui 
fans cela alloient paffer le Rhin , & 
troubler là France. Une fi heureufe né-, 
gociation peut-elle êtreje fujet d’une 
Satyre ? / 

Avec quel front i’Anonime peut-il 
dire que ce Capucin avoit trahi la Re- 
ligion , en mettant dans l’alliance de la 
France un Roi & des Princes Protef- 
tans , comme fi les Rois étoient obli«* 
gés de regarder à la Religion de ceux 
avec qui ils font des ligues , quand il 
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s’agit uniquement de la confervatioa 
de leurs Etats : d’ailleurs , n’y avoic- 
il pas un article dans ce Traité , qui 
portoic expreffément que la Religion 
Catholique feroit confervée dans toutes 
les Villes qui feroient conquifes parles 
Proteftans ? Si le Roi de Suède fut tué 
dans uneBataille donnée auxImpériauX, 
ceux-ci n’étoient ils pas afifez animés 
contre lufpour chercher tous les moyens 
de s’en défaire/ans que le Cardinal & le 
Capucin s’en mêlaiîent , eux qui avoient 
tant d’intérêts de veiller à la confer- 
vation d’un Roi qui fembloit être né 
pour fervir de Seau à la Maifon d’Au» 
triche. 

Il eft vrai que le Pere Jofeph opina 
à la mort du Duc de Montmorenci , & 
eue ce fut lui qui détermina le Roi 
dans 1 Confèil fecret ; mais fi on fait 
attention aux raifons qu’il allègue , on 
demeurera d’accord que fi le Roi n’a- 
Voic fait un exemple de jufiiee far un 
tomme de cette qualité > le Duc d’Or- 
léans qui s’étoit mis à la tête de tous les 
nécontens du Royaume , alloit deve- 
nir redoutable au Roi fon Fre e , con- 
tre lequel plufieurs antres Gouverneurs 
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de Province auroient levé le mafque , fi 
Montmorenci eût gagné la Bataille de 
Caftelnaudari. 

Il n’eft pas fi aile de juftifier le Pere. 
Jofeph fur le fait de l’infortuné Gran- 
dier : j’ai toujours condamné ce Re- 
ligieux, & j’en ai dit aflez pour faire 
voir qu’il eut grand tort d’entrer dans la 
paflion du Cardinal de Richelieu , & 
de fervir d’inftrument à fa vengeance : 
j’aide la peine à croire tous les faits de 
cette effroyable tragédie , quelques foins 
que prenne l’anonime de citer les en- 
droits où il les a pris : je ne puis pas aulH 
me perfuader que ce Religieux ait auto- 
rifé , par fon filence & par des penfions, 
tout l’honneur qu’on rendit à fon nom, 
tous les miracles qui fe firent à l’occa- 
fion de l’Onélion de Saint Jofeph, du 
Pere Surin & de la Prieure des Urfu- 
lines. Ce récit eft tout- à-fait divertit 
fant , je crois que l’Auteur a voulu ré- 
jouir fon Leéieur par une farce & des 
cpifodes burlesques : il faut convenir 
qu’un Capucin qui auroit eu cette com- 
hifance, mériteroit biend’étre puni par 
quelques coups de plumes qui flétrirent 
fa mémoire. Quoi qu’il en fcit , j’avouç 
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que je ne puis le défendre de ce repro- 
proche s’il en efl coupable. 

Je conviens que les troubles d’An- 
gleterre qui arrivèrent en 162p. furent 
comme la fource de la mort du Roi Char- 
les.Maison ne doit pas pour cela l’impu- 
ter au P. Jofeph, il n’avoit que de bonnes 
intentions quand il envoya des Peres 
de fon Ordre en ce Royaume , & il faut 
être bien acharné contre lui pour le char- 
ger du crime que toute cette nation n’a 
pas encore expié depuis qu’elle a trem- 
pé fes mains dans le fangdefon Roi. Ce- 
pendant cet Anonime le fait aufîi hardi- 
ment que fi le Pere Jofeph avoit été 
- Prophète pour voir en 1 62p. qu’en exi- 
geant des conditions avantageules pour 
la Religion en faveur de la Princelfe 
Henriette-Marie de France Reine de 
la Grande Bretagne , elles procureroient 
la mort du Roi Charles , qui' n’arriva 
qu’en 164p. 

11 n’y a pas plus de fondement de l’ac- 
eufer d’avoir fait battre monnoye à laBaf- 
tille , dont fon frere avoit le Gouver- 
nement. Le Pere Jofeph n’étoit pas 
capable de commettre un crime de cette 
nature , lui qui faifoic punir fi rigoureu- 
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feraent les crimes d’Etat. Outre qu’il n’g- 
voit point befoin de ces fecours , l’ar- 
gent ne lui manquoit pas, le Cardinal 
prévenoit même Tes défirs. 

C’efl aufîi une pure calomnie , que de 
dire que les Cuilîniers de cette prifon , 
n’entroient point au fervice de fo'n frère 
& des Prifonniers d’Etàt , qu’après avoir 
prêté ferment entre fes mains. On dit 
que c’étoit pour empoifonner, parleur 
moyen , les criminels que le Cardinal 
vouloit faire périr fecrettement , com- 
me s’il n’étoit pas plus avantageux de 
les juger & de les exécuter publiquement 
pour tenir les autres dans la terreur par 
des exemples de févériré. Il n’y a point 
de preuves que le Cardinal ait jamais • 
mis en ufage les moyens fecrets contre 
les criminels notoires. 

L’Anonime inconnu fait faire au Pere 
Jofeph , le perfonnage d’un fourbe & 
d’un fcélérat dans la négociation où il 
paroit vouloir terminer le différent qu’a- 
voient les Capucins avec leur Général. 
Cependant à bien examiner cette affaire 
je ne le trouve pas fort coupable , puif- 
qu’effeélivement il employa toute fbn 
induflrie pour y réuffir. Il s’agiffoit de 
maintenir les Capucins de France dans 
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leurs 'Privilèges. La Cour prit parti pour 
eux. Il n’efl pas toujours aifié d’ajufter 
les intérêts de l’Etat avec ceux du Gou- 
vernement defpotique & intérieur des 
Religieux. Je crois bien qu’il avoit en 
vue de gagner l’amitié du Cardinal Sant- 
Onofrio , frere du Pape , pour avancer 
fa Promotion au Cardinalat , & qu’il 
vouloit ménager le Proteéieur de cè 
Grand Ordre , fon Général & les Ca- 
pucins de France. Le fuccès n’en fut pas 
heureux , mais on ne voit pas trop clai- 
rement qu’il en fut la caufè. Pourquoi 
donc l’en accufer ? 

Le Dialogue du Cardinal de Riche- 
lieu & du Pere Jofeph^ elï une pure 
invention d’un Satyrique qui vivoit de 
leur tems , il paroît leur ennemi juré: la 
letture feule de cet Ouvrage , fait ju- 
ger de la fauffeté de tout ce qu’il leur 
reproche. Quelle apparence, par exem- 
ple , que le Doéleur Mulot ait eu la 
hardieffe de frapper fi hardiment à la 
porte du Cardinal , de le la faire ou- 
vrir par force , de donner des fouffiets 
au Pere Poleph , de le culbuter , & 
de le prendre par fon Capuchon pour 
lui faire faire la pirouette. Il n’en faut 
pas davantage pour ôter toute créance 
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à cette convention, tirée duCatholicon 
François. 

L’Anonime fait mourir, comme moi , 
le Pere Jofeph : dans le récit quil en 
fait il glilfè des traits malins pour prou- 
ver qu’il mourut en défelpéré. Son Gé- 
néral , fon Provincial , le Pere Ange 
& plufieurs autres Capucins qui l’amf- 
terent dans cette derniere extrémité, 
n’y remarquèrent aucun ligne de défef- 
poir , au contraire ils en lurent édifié* 
aulfi bien que tous les cpurtifans qui Je 
virent en cet état. 

Quant au foupçon qu'on veut donner 
qu’il avoir été empoifonné par le Car- 
dinal , & que c’étoit à ce deflein que 
Son Eminence l’avoit fait venir dans la 
maifon à Ruei , il n’y a pas un point • 
dans tout le livre de l’Anonime qu’il 
s’attache le plus à prouver que celui ci. 
Il en apporte cinq ou lix raifons qu’il 
fait femblant de combattre : mais comr 
me il a dit dans fa Préface , que plus 
il travailloit à rendre innocent le Car* 
dinal & le Pere Joleph , plus ils étaient 
coupables , & que la feule clef nécef- 
faire pour entendre fon livre , étoitdç 
fe tenir toujours en garde contre tout 
le bien qu’il en difoic ; il eft évident 
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qu’il veut qu’on prenne la juflificatiba 
de cet empoifonnement pour une vé- 
ritable conviétion. Cependant à bien 
juger de l’apologie qu’il fait du Car- 
dinal fur cette aélion fi noire , il fem- 
ble que cet Auteur fera lui-même la 
dupe de fon raifonnement * car lesrai- 
fons qu’il allègue pour détruire le foup- 
çon du poifon , font fi fortes & fi fo- 
ndes, qu’on ne peut plus en croire cour 
ptble le Cardinal après les avoir iûes, 
tout ce que je pourrois y ajouter du mien 
(èroit infiniment au-delfous de ce qu’il 
en dit. 

Faut-il s’étonner après cela que l’A- 
nonime ajoute dans fon Hiftoire plu- 
fieurs autres traits tout-à-fait injurieux 
au Pere Jofeph, comme font la déten- 
tion du Pere de Troyes Capucin , fon 
parent, mis à laBaftille, du Pere Seque- 
not Prêtre de l’Oratoire , & de l’Ab- 
bé de Saint Cyran ; le premier , pour 
l’avoir repris d’être difiipé dans le mon- 
de ; le fécond , pour avoir fait des 
notes fur le Traité de la Virginité de 
Saint Auguftin , où le Pere Jofeph fe 
croyoit attaqué ; le troifiéme , pour s’ê- 
tre oppol'é à fon fentiment , tou- 
chant le mariage de Gallon Frere du 
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Roi , Ton application à tromper ce Prin- 
ce & à tendre des pièges aux deux Rei- 
nes : fa conduite au pas de Suze , fa 
cruauté devant Privas , fa converfation 
avec le Duc de Weimar , fa perfidie 
envers le Comte de Soiffons , ce qu’il 
penfe des Financiers , fon équipage , 
fes vifions , le culte rendu à fon Manteau 
après fa mort , & toutes les notes & 
les reflexions malignes dont cet Ou- 
vrage eft rempli : j y renvoyé le Lec- 
teur pour en juger lui-même , il recon- 
nût tra aifément que le P. Jofeph, ou n’efl 
pas tout-à-fait coupable de tous ces re- 
proches, ou quil en peut être facilement 
lavé, fl on le regarde comme un homme 
d’Etat , dont les maximes & la conduite 
font bien differentes de celles d’un hom- 


me privé. Je ne les relèverai point ici, 
de peur de leur donner trop de poids : 
Enfin , l’Anonime en fait un vilain por- 
trait : il lui reproche des infirmités na* 
turelles & des foibleffes de tempérant- 
ment & d’humeur qui devoient-être paf- 
fées fous filence : il n y a que fur fa 
Généalogie qu’il a bien réum , les re» 
cherches qu’il en a faites me paroifi 
fent tout- à - fait bonnes , & je m’en 

ferois fervi volontieas , fi fon livre eût 
- •• 

c tj 
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paru avant le commencement de là fé- 
conde édition du mien. II prétend prou- 
ver que les le Clerc d’Aunay & du 
Tremblay ne font nullement parens 
des le Clerc de Fleurigny. Ceux-ci 
ne veulent pas aufli en convenir : la 
différence de leurs armes , fait croire 
qu’ils peuvent avoir raifon.C’eft auMar- 
quis duTremblay à juftifier laGénéïlogie 
&les alliances qu’il m’a fait mettre dans 
le premier Chapitre de la Vie de fon 

t rand oncle ; il n’y a de moi que l’or- 
re & l’arrangement. Qu’il vienne du 
Chancelier le Clerc , comme il le pré- 
tend , ou d’un Général de Finances, 
qui vivoit fous Charles V I. comme l’A- 
nonime l’écrit : qu’il foit allié à toutes 
les plus illuftres Maifpn$ du Rpyaurne: 
qu’il ait pour ayeux des Marquis , des 
Comtes , des Capitaines des Gardes 
du Roi , des Gouverneurs de Provin- 
ces , des Premiers Préfidens de Cours 
Souveraines, je ne le contefte ni ne l’af- 
fure , c’eft à lui à donner au public un 
arbre généalogique bien prouvé , pour 
-établir , fans conteftation , ja noblelfe 
de fon grand oncle & la fienne. Com- 
me j’ai fait cette Vie fans aucun inté- 
rêt j je ne prendrai aucune part à cette 
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tlifpute , & je ne trouverai point mao* 
Vais qu’on fafle voir que je fuis tombé 
dans la charmante impofture d’une gc'r 
néalogie imaginaire & arbitraire; je ren- 
voyerai ce reproche au Marquis du 
Tremblai, qui s’en tirera comme il pourra 
puifqu’il fe fait fort d’être garand de ce 
que j’ai mis à fa priere dans le premier 
Chapitre de mon Livre. J’ai crû qu’il ► 
n’étoit pas homme à hafarder téméraire- 
* ment des Mémoires écrits de là main , 
je les garde pour juftifier mon Hiftoire. 
Cependant quelqu’envie qu’ait le pu- 
blic de me reprocher mon zélé à lui 
faire plailîr , en détaillant une Généa- 
logie fur laquelle il eft difficile & dan- 
gereux d’en impofer , il faudra pour- 
tant convenir que la famille des le Clerc 
d’Aunai & du Tremblai eft une dés meil- 
leures & des plus anciennes de la Gé- 
néralité de Paris. 

Voilà la réponfe que j’ai cru devoir 
faire à toutes les critiques de la Vie du. 
Pere Jofeph , qui ont paru : mais dans 
Je tems que j’allois la rendre publique, 
il m’eft tombé entre les mains un ma- 
nufcrit près d’être imprimé. Entre di- 
vers jugemens des Ouvrages nouveaux 
gue l’Auteur y porte , j’y ai trouvé 

Ç üj 


Digitized by Google 



celui de la Vie de ce Religieux : fai 
cru au titre reconnoître le Journalifle 
qui nous donne tous les mois certains 
eflais de Littérature , qui font tant de 
bruit par la profonde érudition dont il les 
remplit. Ce qui m’ena pourtant un peu 
fait douter , c’eft que cet inconnu n’a 
point encore pris pour fujet de fes oc- 
cupations , les livres qui fe font tous les 
jours. Peut-être a-t-il voulu fe cacher 
par cet artifice ; quoi qu’il en foit, je* 
vois bien que tout lui eft bon , s’il ne 
s’attachoit qu’aux anciens , fa féçondi* 
té feroit gênée , & la République des 
Lettres y perdroit trop. Au dire de cet 
Anonime , je n’ai pas été fincere dans 
ma première édition , & il valloit mieux 
envoyer en Hollande la véritable Hif- 
toire de ce Politique pour le montrer au 
naturel , que de nous la donner ainfi 
fardée & déguifée , il prétend que j’ en 
fuis bien puni , en voyant qu’un autre 
plus hardi a démafqué ce Capucin dans 
le Véritable Pere Jofeph , imprimé à 
Saint Jean de Maurienne. L’amour qu’il 
a pour la belle vérité , même invinci- 
ble , lui fait louer cet ouvrage avant 
de l’avoir lû , parce qu’il s’attend* de 
trouver des myfteres découverts que, la 
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trainte de déplaire à la famille du 
, Tremblay , m’a obligé de cacher ou de 
déguifer , dans la vûe , dit-il * de me 
faire réfigner le Canonicat de Notre- 
Dame , qu’avoit M. l’Abbé du Trembla» 
neveu du P. Jofeph. 1 , , • 

Il eft vrai que j’ai eu de grands égards 
pour cette famille , il y paroît affez 
par le fervice que je lui ai rendu ; 
mais il n’eft pas moins vrai que £’a 
été (ans aucune efpérance, puifque ce 
Bénéfice , ( feul bien qu elle fe trouvoit 
aujourd’hui en état de me faire ) étoit 
réfigné avant que j’euflfe entrepris cette 
Hiftoire. C’eft un fait confiant : & j’ai 
dit tant de fois à différentes per- 
fonnes que je lui donnerois quittance 
de toutes prétentions de reconnoik 
fance , qu’on ne peut pas ignorer que 
je n’en ai point cherché d’autre que le 
plaifir de travailler fur un fujet fi cu- 
rieux & fi intérelfant. J’avoue que je 
n’ai pas mis au jour tout le mal qu’on 
attribue à ce Capucin , je n’ai pasauflï 
dû le faire; on fçait combien on eft porté 
naturellement à croire la médifance , 
fur-tout quand elle regarde les Reli- 
gieux. Je n’ai point écrit pour faire une 
Satyre , mais une Hiftoire. J’aurois eu 
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mauvaifè grâce de diflfammer ce Kel^ 
gieux, je protefte même que fi j’avois 
été perfuadé qu’il eût été coupable de 
tous les crimes qu’on lui impute à pré- 
sent & que j’ai peine à croire , je me 
ferois bien donné de garde de faire re- 
vivre. la mémoire , de peur de don- 
ner occafion de la flétrir ; ce procé- 
dé ne convient , ni à l’honnête hom- 
me , ni au Chrétien , ni au caraétere 
que je porte.'-Il eft plus criminel de 
calomnier les morts que Dieu a dé- 
jà jugés , que de médire des vivans qui 
peuvent fouvent fe défendre & fe coif- 
.venir. 

C’efl: pourtant ce que vient de fai- 
re une plume inconnue , mais d’une 
maniéré bien plus fine & bien plusdan- 
géreule , fous le Ipécieux prétexte de 
venger & rétablir la mémoire du Pere 
Jofeph : elle a publié à la faveur du 
nom augufte d’apologie la plus vive 
Satyre qu’on puifle imaginer , & M. 
de Vifé qui n’a jamais dit du mai de 
perfonne , & à qui les louanges ne 
coûtent pas ^plus que les paroles , s’eft 
îajffé furprendre , & l’a inféré dans 
tin de fes Mercures. Un efprit auffi 
poli que le fien , n’a pas crû que la 
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malignité fe fut gliffée fous ce titre 
pompeux , pour infirmer à tout le monde 
que ce Religieux n’étoit pas homme de 
bien. t 

Ce Satyrique s’imagine que je fuis 
dans l’obligation de juflifier ma réfer- 
ve furies adions iniques qu’on lui at- 
tribue , & après avoir fait connoître 
qu’au moins pendant qu’il a été dans le 
Cloître , je n’ai pû me difpenfer d’é- 
crire le bien qui lui attiroit tant de ré- 
putation , il fait l’analyfe de tous les 
Chapitres de mon Livre ; il donne à 
mille traits de fa Vie le plus mau- 
vais fens qu’il peut ; & quand il a ain- 
fi détaillé avec une noirceur infinie 
ce qui étoit indifférent , & qui ne 
fe peut pas tout - à - fait prendre en 
mauvaife part- il conclut que le Pe- 
re Jofeph ne paroîtra pas’ fi faint à 
qui voudra faire attention à fes in- 
trigues & à la maniéré dont il éft 
mort. 

Je fuis donc dans l’obligation d’ap- 
prendre au Public que ce ne fut jamais là 
une apologie , le corps & l’efprît du 
difcours ne répondent point au titre, 
celui qui l’a fait , n’aime ni le Pere 
Jofeph ni fa famille ; on en peut juger 
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par le plaifir qu’il a d’avoir fait tomber 
M. de Vifé pour la première fois de 
fes jours dans un piège qu’il lui auroit 
été difficile d’éviter. 

Je pourrois également me récrier 
contre l’article de la Gazette d’Hol- 
lande , qui annonce affez au long & en 
termes piquans , la Vie du Pere Jo- 
feph , mais on efi: fi prévenu que les 
Religieux ne font pas aimés dans cette 
République , qu’il efi inutile de pren- 
dre le parti de celui-ci , contre une 
plume qui fe fçauroit mauvais gré de 
réfifier à l’envie de publier ce qu’elle 
fçait , ou ce quelle croit fçavoir de 
mal de tous ceux dont elle nous fait 
mention. Ce qu’il y a d'avantageux pour 
les Libraires , c'eft que tant de diffé- 
rées Critiques ont contribué contre 
leur volonté , à faire enlever en peu 
de tems la première édition. Il y a 
lieu de croire que la fécondé aura le 
même fort. 

F I N. 


J '" Ai IA l'Ecrit ci-dejfus par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier , que je croie qui fe peut ajouter à une fé- 
condé Edition de t’Hifleire du Pere Jofeph. Fait À Patit 
le 19 de Décembre 170 }. 

CQURC12R , Théologal de Paris. 
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AVERTISSEMENT. 


TkÆO n s j £ u r VAlbé Richard 
J VA dans fa Réponfe au Véritable Pere 
Jofepb , & aux autres Critiques que l’on 
avait faites de la Vie qu’il avoit donnée 
de ce Capucin, annonce l’apologie fuivante 
de maniéré à exciter la curiofité delà li- 
re ; comme elle ne fe trouve que dans le 
Mercure d’ Avril 1703. & qu’il ne fi 
pas aifé d’y avoir recours ,on a cru faire 
plaifir au Public de la réimprimer à 
la fuite de cetOuvrage , 


APOLOGIE 

De la Vie du Pere Jofeyh , fameux Ca- 
pucin , nommé au Cardinalat, 

TL eft étonnant qu’on oblige l’Auteur 
J- de cette Hiftoire àfejuftifier , de n’a- 
yoir pas affez dit de mal du Pere Jofeph^ 
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il femble même que s’il l’avoit fait , touè 
le monde lui en fçauroit gré. Le Public 
eft tellement prévenu contre ce Capu- 
cin, qu’on ne peut pas fe perfuader qu’il 
ait fait pendant fa Vie aucune aétion 
digne de louange , & que le Roi ait pû 
fe fervir de lui; il fout que la haine qu’on 
portoit à fa perfonne fut bien grande, 
puifque celle qu’on a contre fa mémoire 
eft encore aulfi vive que s’il étoit au 
monde. Le tems qui adoucit les haines 
les plus irréconciliables , n’a pu dimi- 
nuer celle-ci , depuis foixante-cisq ans 
qu’il eft mort , au lieu que le Cardinal de 
Richelieu, qui fe fervoit de lui, fera tou- 
jours aimé , honoré & regretté. La ma- 
lignité des calomnies qu’on a répandues 
contre ce Religieux s’eft tellement per- 
pétuée , qu’il paroît prefqu’impomble 
d’en revenir. Si l’on vouloit pourtant fai- 
re quelqu’attention aux raifons qui ont 
pu obliger l’Hiftorien à donner cette Vie 
telle quelle vient de paroître , il fau- 
droit de bonne foi convenir qu’il n’a pû 
ni dû la faire autrement. 

i°. L’Auteur ne devoir pas attaquer 
la Vie Religieufe & les mœurs d’un hom- 
me qui n’a jamais fait dire de mal de lui 
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pendant qu’il a vécu chez les Capucins* 
au contraire , il s’y eft toujours diftin- 
gué par fa piété , par fa fcience & par 
Ion zélé dans les Millions : on défie 
tout l’univers d’y donner la moindre 
atteinte \ un Hiftorien n’auroit-il pas 
été blâmable , fi dans la vûe de plaire 
atr public , il avoit non-feulement at- 
taqué & cenfuré la Vie régulière du 
Pere Jofeph , mais encore l’Ordre des 
Capucins fi bien réglé & fi utile à l’E- 
glife ? 

2°. Auroit-on pardonné à un Hif- 
torien de faire d’un Scélérat un Fon- 
dateur de Congrégation ? Avec quelle 
hardielfe auroit-il pu écrire l’Hifioire 
de l’établilfement du Calvaire , & l’at- 
tribuer à un méchant homme ? Eft.- il 
poffïble que ces Saintes Filles puffent 
encore regarder avec refpeét leur illus- 
tre Fondateur , s’il ne s’étoit pas ac- 
quis une réputation d’homme de bien, 
& s’il ne l’avoit pas confervée jufqu’à 
fa mort au moins devant les hommes ? 
il n’auroit pas été facile de tromper 
long-tems ces Religieufes qui avoient 
toujours les yeux fur lui ; & fi par des 
yaifons de politique , elles ont pendant 
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fa Vie ménagé fes bonnes grâces Sè 
fa proteéfion , pour procurer l’aggran* 
diffement de leur Ordre , elles auroient 
bien changé de conduite & de ton après 
(à mort , & il y a long-tems qu’elles 
ne regarderoient plus la mémoire de 
leur Fondateur , avec autant de véné- 
ration qu’elles font toutes les fois qu’el- 
les ont occafion de parler de lui. 

5°. Si les ennemis de cet illuflre 
Capucin veulent pourtant , bon gré 
malgré , trouver à redire à fes aélions, 
il faut au moins , fans prétendre faire 
grâce , lui paffer fa Vie Capucine , je 
veux dire , jufqu’à ce qu’il fe foit publi- 
quement mêlé des affaires d’Etat dont 
le Cardinal de Richelieu lui donna la 
conduite en 1624. dès que le Roi l’eut 
fait fon Premier Miniftre. Ce feroit fai- 
re tort au difcernement de Louis XIII.' 
de triomphante mémoire , & à ce grand 
Cardinal , que d’accufer ce Capucin 
de quelques déréglemens , puifqu’ilsne 
l’auroient pas fait venir à la Cour pour 
1’employer dans les affaires les plus fe- 
crettes & les plus délicates ; il y a plus 
d’apparence que dès ce tems-là il avoit 
un mérite bien établi ; il faut que les 
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fervices rendus dans le Traité de Lou- 
dun , dans la réconciliation & rac- 
commodement qu’il fit de la Reine Ma- 
rie de Medicis avec le Roi à Angou- 
lême & à Angers , euflent fait juger que 
l’Etat pouvoit encore tirer des fer- 
vices plus eflentiels de fon fçayoir 
faire. 

4°. Il eft donc indubitable que juf- 
qu’en 1624. les plus féveres Critiques 
n’avoient rien trouvé à redire dans une 
conduite qui étoit univerfellement ap- 
prouvée, & ce n’eft qu’en 1631. que 
l’Abbé de Morgues de Saint Germain , 
Aumônier de la Reine , a commencé à 
la cenfurer. 

Cependant comme l’Abbé Ri- 
chard n’étoit pas obligé d’être fon Pa- 
négirifte & fonHillorien tout enfemble, 
il a rempli cette Vie de plufieurs traits 
hardis , & qui méritent la curiofité de 
tout le monde. Il faut convenir que 
cette Hiftoire,fi pleine de faits extra- 
ordinaires, prouve que le P. Jofeph, fon 
Héros , n’étoit point un homme du com- 
tnun , & n’a pas toujours fuivi les réglés 
àe laReligion, fi oppofées à la politique 

qui eft l’ame du gouvernement des 
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Etats ; ceux qui ont lu cet Ouvragé 
qui a pafle en moins d’un mois dans 
toute l’Europe , jugeront par-là que fi 
l’Auteur avoit eu les preuves de toutes 
les intrigues abominables dont on ac- 
cule ce Capucin , il n’auroit pas man- 
qué de les rapporter pour informer le 
Public des vérités fecrettes qu’un Hif- 
torien eft obligé d’apprendre , s’il veut 
éviter de paffer pour un flatteur , quand 
il ne raconte que ce qui eft à l’avan- 
tage de fon Héros , ou pour un men- 
teur , quand il ne dit pas ce qui lui peut 
nuire ; car qui dit Hiftoire de la Vie 
d’un homme > renferme généralement 
tout ce qu’il a fait , fans en rien ex- 
cepter. Ce principe , qui eft fi certain, 
condamne tous ceux qui ne peuvent 
fouffrir que l’Abbé Richard ait mis dans 
la Vie du Pere Jofeph les aélions de 
fon enfance , ce qu’il a fait dans l’Or- 
dre des Capucins , fes Millions , fes 
grandes entreprifes pour porter la Re- 
ligion dans les pays les plus éloignés, 
& l’établilfement de la Congrégatioq. 
du Calvaire. Ces Critiques fe font faits 
du Pere Jofeph , l’idée d’un homme 
iniquement occupé d’intrigues & de la 
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plus fine politique ; ils le regardent 
comme un Pantalon qui couroit de 
Royaume en Royaume pour le fèrvice 
de fon Prince , & qui n’étoit prelque 
jamais huit jours dans le même habit r 
pour aller déguifé dans toutes les Cours 
de l’Europe , négocier des affaires d’E- 
tat. Ils s’attendoient de trouver dans 
l’Hiftoire de fa Vie , quelquefois les 
faits d’un plaifant & d’un bouffon , & 
toujours les intrigues d’un ami du Car- 
dinal ; mais d’un ami cruel , fans foi , 
fans loi & fans religion. A les en- 
tendre parler , il n’y eut jamais un plus 
méchant homme , fi dangéreux, fi re- 
douté & fi redoutable , parce qu’ils 
n’ont lu que des livres de contreban- 
de , écrits dans -les Pays étrangers par 
les ennemis de l’Etat , qui ne pouvant 
fouffrir que le Cardinal de Richelieu ait 
rendu fon miniftere le plus glorieux qui 
fût jamais , fe * font également ven- 

f és de lui , & du Pere Jofeph , fon 
ras droit & fon confident , en les 
accufant tous deux de tout ce que 
la fureur des peuples humiliés par la. 
Monarchie Françoife a pû inventer de 
plus noir. Les ennemis de ce bon Pere 
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he voyent pas qu’ils font obligés dé 
convenir malgré eux qu’il n’eft point 
arrivé tout dun. coup dans le Minis- 
tère , qu’il lui a fallu des dégrés pour 
y parvenir , que fa conduite dans les 
Millions & dans l’établiflement du Cal- 
vaire , a fervi à faire connoître foti 


génie fupérieur , & que s’il n’avoit point 
été Capucin , il n’auroit peut-être jar 
mais été alfocié au Gouvernement par 
le Premier Miniftre ; fon Hiftorien n’a 
donc pas pû fe difpenfer de raconter fa 
Vie Capucine , I’établilfement du Cal- 
vaire , & de donner du relief à toutes 


les vertus qui l’ont fi fortdiftingué, avant 
de parler de toutes les intrigues où il 
eft entré , qui ont été trouvées du goût 
de tous les curieux. 


Les Journaliftes en ont fait une agréa- 
ble mention dans les ouvrages criti- 
ques qui ont paru en France & dans 
les Pays étrangers , depuis l’impreflion 
de la Vie de ce Capucin. L’Auteur 
demeure d’accord que fi ce grand gé- 
nie n’étoit point forti de ce lieu de 
pénitence , fi convenable à la profef- 
fion qu’il avoit embralfée , fa Vie feroic 
à la vérité plus obfcure félon le monde. 
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mais mille fois plus glorieufe devant 
Dieu ; la preuve qu’il nous auroit laif- 
fé de fon faiut , feroit bien plus fure 
que celle que nous en avons , quand 
il meurt fous le poids des affaires > 
au milieu des grandeurs , dans le Palais 
du plus magnifique de tous les Minif- 
tres qui ait jamais gouverné une Mo^ 
narchie. 


F I N, 
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